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Avant-Propos 
 

Faire d’un territoire préservé à habiter un territoire préservé à vivre ! 

Tel est l’enjeu de ce projet à 12 ans. 

Faire de ce territoire d’une extrême richesse, un espace de solidarités, en 

capacité de répondre aux enjeux de demain. 

Dans cet esprit, la Charte est un Agenda 21, outil privilégié de mise en 

œuvre d’une politique de développement durable, reposant sur le triptyque : 

Environnement, Economie, Social, dans un souci de bonne gouvernance. 

Fruit d’une large participation, ce projet de territoire a été élaboré par et 

pour les habitants, acteurs socio-économiques, élus du territoire, en 

partenariat avec les collectivités et les services de l’Etat. 

Vu en coupe, le Parc naturel régional des Causses du Quercy recèle de très 

nombreuses richesses, qu’il s’agisse de son sous-sol, témoin de l’Histoire 

de l’Humanité, de la beauté de ses paysages ou de la pureté de son ciel 

nocturne que les admirateurs et amateurs de la voûte céleste nous envient. 

Il n’en demeure pas moins que ces richesses sont très fragiles et nécessitent 

une attention toute particulière. 

Et c’est là, que l’Homme, élément de biodiversité, a pleinement son rôle à 

jouer. 

Pour ce faire, il nous paraît plus que jamais nécessaire de favoriser l’activité 

économique, notamment agricole, et le maintien des services de proximité. 

Le territoire des Causses du Quercy se veut un espace de solidarités dans 

lequel le syndicat mixte du Parc naturel régional sera le garant d’un 

aménagement équilibré du territoire et du lien social. 

Résolument en prise avec son territoire, son environnement proche, de 

nouveaux espaces de partenariat, notamment européens et universitaires, 

fort de l’implication de ses habitants et de sa jeunesse, le Parc naturel 

régional des Causses du Quercy saura notamment, par sa capacité à innover, 

faire face aux enjeux de demain, 

 

Pour qu’une autre vie s’invente ici ! 

 

Catherine MARLAS 

Présidente 
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Avant-Propos 
 

Far d'un pais salve un pais salve per viure !   

 

Quò's l'escomesa d'aquel project dins 12 ans.   

Far d'aquel pais d'una rara richessa, un territòri de solidaritats, capable de 

relevar las escomesas de deman.  Es l'èime de la nòstra carta, qu'es un 

Agenda 21, esplecha requista per menar una politica duradissa d'adobament 

del territòri apiasonada sus l'Environament, l'Economia,  lo Social, amb 

l'idèia tenguda d'una bona governança.   

Nascuda d' una larja participacion,  aqueste project de pais son los abitants 

que l'an fach, a mai los actors socials e economiques, los elegits del 

territòri, en associacion amb las collectivitats e los servicis de l 'Estat.  

 Agachats en còpa, los Causses del Carcin son claufits de richessas, quora 

dejos tèrra, testimòni de l'Istòria de l'Umanitat, quora dins la beutat de sos 

paisatges, quora dins la clartat del cèl la nèch, que nos l'envejan aquelses 

qu'aiman n'alutrar la capa.    

Saquelai aquelas richessas son braudencas e an besonh que l'i fasquèm plan 

fi.   

Es aqui que l'Òme, element de la bio-diversitat, ten tot lo seune ròlle.   

Per aquò far, nos sembla mai que jamai, que calgue favorisar l'activitat 

economica e mai que mai aqgricòla e mantenir los servicis de proximitat.   

Lo pais dels Causses del Carcin vòl èstre un sòl de solidaritats e dins aquel 

lo sindicat mixte del Pargue Natural Regional a vocacion de gandir 

l'adobament equilibrat del territori e  l'alia sociala.    

Prigondament roissat dins son territòri, dins son environament pròche, dins 

los espandis novèls de l'associacion - mai que mai europencs e universitaris 

-, assolidat de l'implicacion de sos abitants e de sa joinessa, lo Pargue 

Natural Regional dels Causses del Carcin saurà mai que mai per son biais 

de renovelar, relevar las escomesas de deman.   

 

Per tal qu' una autra vida s'envente aici ! 

 

Catherine MARLAS, la Presidente 
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Prólogo 
 
Hacer de un territorio preservado donde habitar un 

territorio preservado para vivir. 

 

Esto es lo que está en juego con este proyecto en 12 

años. 

 

Hacer de este territorio, que posee una riqueza sin 

fin, un espacio de solidaridad con la capacidad de 

responder a las necesidades de mañana. 

 

En este sentido, el contrato es una Agenda 21, 

instrumento privilegiado de puesta en marcha de 

una política de desarrollo sostenible que se apoya en 

el tríptico : Medio Ambiente, Economía y Sociedad, 

con el deseo de gobernar bien. 

 

Fruto de una amplia participación, este proyecto de 

territorio ha sido elaborado por y para los 

habitantes, actores socioeconómicos, responsables 

políticos de la zona, en colaboración con las 

colectividades locales y los servicios del Estado.  

 

El Parque nacional regional de  « Causses du Quercy 

» contiene numerosas riquezas, ya sea su subsuelo, 

testigo de la Historia de la Humanidad, la belleza de 

sus paisajes o la pureza de su cielo nocturno que 

tanto nos envidian los admiradores de la bóveda 

celeste.   

 

Es evidente que estas riquezas son muy frágiles y 

necesitan un cuidado muy particular. 

 

Y es aquí donde el Hombre, elemento de 

biodiversidad, puede desempeñar su papel 

plenamente.  

 

Para conseguirlo, nos parece necesario, más que 

nunca, favorecer la actividad económica, sobre todo 

la agrícola, y consevar los servicios de proximidad . 

 

El territorio de « Causses du Quercy » quiere llegar 

a ser un espacio de solidaridades en el que el 

sindicato mixto del Parque natural regional será el 

garante de un fomento equilibrado del territorio y de 

los lazos sociales.  

 

Resueltamente con su territorio, su entorno próximo, 

nuevos lugares de colaboración, sobre todo europeos 

y universitarios, fuerte de la implicación de sus 

habitantes y de su juventud, el Parque natural 

regional de « Causses du Quercy » sabrá sobre todo, 

gracias a su capacidad de innovar, afrontar los 

envites futuros. 

 

¡Para que otra vida se invente aquí! 

 

Presidente Catherine MARLAS  

Foreword 
 

Turning a protected territory where you live into a 

protected territory that you make live ! 

 

That is the challenge of this 12-year project. 

 

Turning this extremely rich area into a space of 

solidarity able to meet the challenges of tomorrow. 

 

With that in mind, the charter is labeled Local 

Agenda 21, as a preferred tool to implement a 

sustainable development policy, with a threefold 

basis featuring Environmental, Economic and Social 

issues, for the sake of good governance. 

 

The development area project is the result of a wide 

participation. It was developed by and for the 

inhabitants and people playing a social, economic, or 

political role, in partnership with local and state 

services. 

 

Les Causses du Quercy features many treasures: its 

subsoil reveals the history of mankind, the beauty of 

its landscapes is praised and the purity of its night 

sky admired by sky lovers. 

 

The fact remains that these resources are very 

fragile and require special attention. 

 

And that's where the Human Element of 

Biodiversity plays a great role. 

 

To do this, it seems more necessary than ever to 

promote economic activity including agriculture and 

to uphold local services. 

 

The territory of Les Causses du Quercy is meant to 

be a space of solidarity in which the Regional 

Natural Park‘s Union will guarantee a regional 

development / social ties balance. 

 

The Regional Natural Park of Les Causses du 

Quercy is strongly tied to its territory, its immediate 

environment with new areas of European and 

academic partnerships.  

 

Thanks to the dedicated involvement of its people, its 

youth and to its innovating capabilities it is to meet 

the challenges of tomorrow. 

 

Let’s create a new life here ! 

 

President Catherine MARLAS 
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Première partie : Les fondements de 
la nouvelle Charte 
 

1. La légitimité du Parc naturel régional des Causses du Quercy 

renforcée après les 12 ans de la première Charte 
 

Un territoire en mutation qui conserve son caractère rural et préserve un 
patrimoine d’exception  

Le territoire d'un Parc naturel régional représente une entité naturelle et paysagère remarquable, dont 

l'intérêt est reconnu, tant au niveau régional qu’au niveau national. L’identité forte des Causses du 

Quercy s'appuie sur un lien historique entre l’Homme et le causse, qui est le fondement de l’organisation 

de ce territoire très rural.  

Ce territoire a connu une intense activité depuis la préhistoire. L’histoire des peuplements humains se 

découvre, bien sûr avec la grotte du Pech Merle, mais aussi au travers des nombreux « motifs » 

paysagers et culturels. Les dolmens et les innombrables tumulus ou oppidums celtes évoquent des sites 

sacrés. Les « cayrous » résultent de l’épierrement des champs aux 18
eme 

et 19
eme

 siècles pour gagner des 

pâturages. Les contours circulaires du parcellaire suivent la forme des dolines.  

La pierre sèche donne la texture des murets qui délimitent les pacages et bordent les chemins de Saint-

Jacques de Compostelle. Elle alimente les formes coniques ou rondes des caselles. Au-delà de la force 

d’une architecture monumentale de châteaux, de commanderies templières, de granges cisterciennes ou 

hospitalières, l’emploi de la pierre calcaire tirée du sol donne de la noblesse au moindre bourg et du 

prestige au bâti des castelnaux, des bastides, ou des villages caussenards organisés autour de leur 

couderc. Ce territoire fortement marqué par le pastoralisme porte aussi les traces de sa richesse viticole 

passée, avant les attaques du phylloxéra en 1876, qui décimèrent les vignes en une dizaine d’années. 

La cohérence du territoire du Parc s’est fondée sur l’unité géologique d’un même socle de massif 

karstique, entaillé de profondes vallées. Le périmètre repose sur une unité de paysages autour de la pierre 

et du bâti (souvent en pierre sèche), de l’empreinte des pelouses sèches et du pastoralisme et de 

l’omniprésence des patrimoines naturels et culturels. Il réunit des communautés rurales homogènes, 

parfois très éloignées des services publics ou privés et des zones d’emploi, partageant les mêmes 

activités économiques et sociales.  

Ces espaces ruraux solidaires des Causes du Quercy bénéficient d’une position centrale dans le 

département du Lot. Ils détiennent en outre des ressources d’avenir : l’eau des cavités souterraines, la 

biomasse des espaces boisés, de grands espaces abritant aussi des patrimoines d’exception et des 

productions agricoles de grande qualité. Les villages attachants et attractifs s’avèrent stratégiques pour le 

développement des villes voisines. Le Parc a donc un rôle éminent à jouer pour conforter l’unité même 

du département du Lot, soumise à l’influence d’importantes agglomérations voisines en expansion 

comme Montauban au sud et Brive-la-Gaillarde au nord, dont l’attractivité est renforcée par l’ouverture 

d’un aéroport international (Cressensac, à proximité du territoire du Parc).  

Les Causses du Quercy présentent des richesses géologiques et paléontologiques exceptionnelles, à 

l’instar des phosphatières, que le Syndicat mixte du Parc et ses partenaires se sont attachés à mettre en 
valeur et à préserver.  
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Mais le causse recèle encore de multiples manifestations du patrimoine paléokarstique qui sont loin 

d’être connues et même  dévoilées.  

Les landes calcicoles et les pelouses sèches, qui se développent sur les sols peu profonds du causse, 

constituent un patrimoine biologique remarquable, dont la préservation a été permise par le maintien de 

l’activité pastorale et notamment par l’élevage de la brebis Caussenarde et de l’agneau du Quercy. La 

richesse biologique du causse reste aujourd’hui étroitement associée à l’élevage ovin, qui occupe encore 

près de la moitié des agriculteurs du territoire du Parc. L’agriculture reste le premier secteur marchand du 

territoire.  

Le Parc peut également se prévaloir d’une mosaïque de paysages globalement préservés, à laquelle la 

qualité du patrimoine bâti rural participe grandement. Ces paysages évoluent continuellement, 

différemment selon les zones. Les pressions et les dynamiques en cours, comme l’évolution des 

productions agricoles  (culture de la truffe, noyers, enforestation…), des usages de l’espace (mobilités, 

étalement urbain…) et l’influence des infrastructures (axe autoroutier nord/sud, routes départementales 

reliant des bassins de vie…), contribuent à modifier les paysages et à estomper quelque peu, et 

notamment sur les franges, les caractéristiques qui en fondent l'identité. Ces espaces en mutation 

amènent à reconsidérer les  grandes unités paysagères traditionnellement décrites (Causses, vallées, 

Limargue, Bouriane, Quercy Blanc) au travers des influences qu'elles connaissent aujourd'hui. Une 

approche plus dynamique et donc stratégique s'impose pour prendre conscience de ces mutations,  les 

anticiper et les accompagner. Ces mutations amènent à considérer 5 zones de pression ou de dynamiques 

homogènes, en fonction de caractéristiques et de capacités d’adaptation : 

 La frange Nord-Est 
Ses paysages collinaires doux s’accompagnent de larges vallées également exploitées. Par son 

patrimoine arboré et ses noyers, ses lits de ruisseaux et ses rivières, ses cultures céréalières et ses 

prairies grasses, ce pays d’élevage bovin contraste avec le causse voisin. Le bocage arboré, qui est 

par endroits très serré, tend néanmoins à disparaître au profit de grandes parcelles de culture. Ce 

secteur  connaît également une forte fragmentation et artificialisation des espaces, due à 

l’urbanisation aux abords de la RD 840. 

 La frange Ouest 

Les paysages de cet espace sont compartimentés par le jeu de reliefs aux croupes arrondies coiffées 

par les bourgs et les sillons des vallées, sèches le plus souvent. Les étendues de cultures ou de 

prairies pâturées de bovins et de moutons donnent une impression d’ouverture qui relativise 

l’emprise des travers boisés. Cependant, la diminution de l’activité agricole se mesure à la 

fermeture des fonds de vallées, à l’épaississement des haies et à l’avancée progressive des lisières 

boisées. On assiste parallèlement à un étalement urbain des villages en croupe, notamment aux 

abords des sorties de l’A20, où s’implantent les nouvelles zones d’activités.  

 Les Causses de Gramat, Saint-Chels, Gréalou, Limogne... 

Cette entité de plateaux est marquée par l’omniprésence de la pierre et une quasi absence d’eau en 

surface. L’habitat, essentiellement regroupé dans les espaces agricoles, s’organise en villages très 

typés, bâtis autour d’un espace central herbé, « le couderc » et de points d’eau. L’habitat 

traditionnel  se compose aussi de fermes éparses et d’un grand nombre de petits hameaux. 

L’abandon partiel du pâturage ovin sur les landes et pelouses conduit à la fermeture progressive 

des milieux et des paysages, alors que parallèlement des constructions neuves se développent, 

surtout aux abords des bourgs et hameaux, brouillant les formes urbaines traditionnelles.  

 Les grandes vallées du Lot, du Célé et de leurs affluents 

Profondément encaissées, les grandes vallées sont typiques du paysage karstique. Fertiles, 

verdoyantes et jardinées, au pied de falaises claires, elles donnent une image de luxuriance, alors 

que le haut des versants fortement boisés offre, aux ruptures de pentes, des vues larges et lointaines 

sur les terrasses alluviales et leurs bourgs ou les villages en belvédère au bord des rivières. 

Eléments également très caractéristiques, de très nombreuses petites vallées sèches, transversales, 

remontent vers les Causses. Elles n’accueillent pas d’habitation et sont des composantes 

essentielles des paysages et des connections biologiques. La maîtrise de l’extension des surfaces 

bâties sur les terres à fort potentiel agronomique et celle de l’enfrichement consécutif à la déprise 

agricole représentent des enjeux majeurs pour cette entité. 

 La frange Sud  

Le Quercy blanc s’identifie par la blancheur crayeuse du sol. Les pentes et ravines marneuses, 

appelées aussi serres, caractérisent ces paysages des marges non karstiques. Les coteaux sont 



 

Page 11 

 

cultivés, l’habitat plutôt en hameaux est rare et isolé. Plus à l’est, sur le « Terrefort », des haies 

arborées hautes et étroites, entretenues, qualifient ce paysage de bocage, qui abrite de bonnes 

prairies. L’ensemble, verdoyant et ouvert, offre des vues lointaines, avec des arbres d’ombrage, 

dont les feuillages sont donnés aux animaux en fin d’été. Cette zone se caractérise avant tout par 

une meilleure accessibilité depuis les bassins de vie de Montauban et Toulouse, et donc une 

attractivité résidentielle. L’accompagnement des collectivités dans la maîtrise de l’urbanisation 

représente un enjeu particulièrement important sur le Quercy Blanc, où l’on note un éparpillement 

des constructions le long des crêtes, au rebord des plateaux et le long des routes.  
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Ces patrimoines paysagers constituent le fondement de l’identité et de l’attractivité des Causses du 

Quercy. Ils  contribuent à l'installation de nouveaux arrivants, ainsi qu’au maintien du taux d’activités et 

à la présence des services sur le territoire du Parc. La rénovation du bâti participe en effet au maintien 

des métiers du bâtiment et le tourisme, en valorisant ces richesses, concourt au développement du 

commerce, qui compense partiellement la chute du nombre d’actifs agricoles. 

 

Un jeune Parc reconnu dans ses missions principales et suscitant des attentes 

Le bilan de la mise en œuvre de la première Charte confirme la prise de conscience par les habitants du 

caractère singulier de leur territoire et de sa valeur patrimoniale. Cette reconnaissance légitime les 

actions de préservation menées par le Parc. Les enquêtes réalisées sur la perception de l’action du 

Syndicat mixte du Parc ont cependant traduit l’impression générale d’un investissement sur un champ 

trop large, au détriment d’une bonne lisibilité de la cohérence de l’action. Elles ont malgré tout confirmé 

le très fort attachement du territoire à cette démarche de développement respectueuse des patrimoines et 

des personnes. 

 

Le Syndicat mixte du Parc est reconnu par ses partenaires institutionnels pour son action de conservation 

des cœurs de nature et de protection des sites géologiques (phosphatières). Il s’est résolument engagé 

dans l’amélioration de la connaissance des patrimoines naturels sur les « Sites d’intérêt écologique 

exceptionnel » identifiés au précédent Plan de Parc et dans l’élaboration de documents de gestion des 

Espaces naturels sensibles départementaux (ENS) et des sites Natura 2000. Son programme d’éducation 

au territoire est aussi reconnu nationalement pour sa qualité, sans que le Parc n’ait créé de Centre 

Permanent d’Initiatives pour l’Environnement. Son action concernant la valorisation du patrimoine bâti 

exceptionnel et l’intégration d’un habitat nouveau a, par contre, été moins perceptible, hormis les 

opérations de réhabilitation du bâti traditionnel. Enfin, en matière de préservation de la qualité de la 

ressource en eau, enjeu majeur pour ce territoire karstique, le Parc a mis en place avec succès des 

services d’assainissement. Il a réalisé des études du fonctionnement hydrogéologique et restauré des 

cours d’eau avec une équipe de terrain.  

 

La préservation de la spécificité et de la qualité des paysages des Causses du Quercy constituait une 

entrée thématique de la première Charte, qui a donné lieu à une série d’actions concrètes de mise en 

valeur :  restauration de murets et d’éléments caractéristiques du petit patrimoine rural, formation aux 

techniques de construction en pierre sèche, opérations de dissimulation des réseaux aériens,  mise en 

valeur de certains « sites paysagers représentatifs »... Mais le Parc n’a pas mené de démarche systémique 

sur les « paysages caractéristiques du Parc »  et n’a pu fournir l’appui technique suffisant pour tenir 

l’objectif fixé de couverture intégrale du territoire du Parc par des documents d’urbanisme. 

 

L’objectif de la première Charte était par ailleurs de permettre le maintien et l’installation de nouveaux 

actifs agricoles et de nouveaux ruraux, grâce à un partenariat étroit avec les organismes professionnels. 

Le partenariat insuffisant entre le Syndicat mixte du Parc et les organisations professionnelles agricoles 

n’a pas permis  d’atteindre des résultats suffisants en matière d’installation. En revanche, le Syndicat 

mixte du Parc s’est investi avec succès au côté de la Chambre des métiers et de l’artisanat dans la relance 

des activités artisanales, par un accompagnement de la transmission-reprise d’entreprises et par la mise 

en place d’outils de développement économique, prenant appui sur la plateforme d’initiatives locales. Il 

faut aussi porter au crédit du Syndicat mixte du Parc l’action d’aide au montage de projets locaux 

d’équipement publics, de services, d’infrastructures économiques et touristiques et une forte capacité de 

mobilisation de moyens financiers extérieurs (contrats territoriaux, programmes LEADER et PER...). 

Avec les intercommunalités, le Syndicat mixte du Parc s’est employé à renforcer les pôles commerciaux 

existants, mettant en place des aides à la création et à l’implantation de commerces de proximité. Il a 

permis la création d’infrastructures multiples de services à la personne, illustrant l’objectif de 

coordination des équipements et des services, dans un esprit de solidarité. Le Parc a également facilité 

l’aménagement de nouvelles zones d’activités à proximité des accès à l’autoroute A 20 et sur les axes 

structurant la desserte du territoire, dans le cadre d’un schéma à l'échelle du territoire. En matière 

touristique, l’action du Parc a permis la mise en œuvre de la Charte européenne du tourisme durable 
(formation et mise en réseau des offices de tourisme et des prestataires, labellisation d’hébergements, 

structuration de l’offre de découverte).  Cependant, la création du Parc n’a peut-être pas assez donné lieu 

à l’émergence de nouveaux produits touristiques axés sur la découverte des patrimoines. La spécification 
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de l’offre touristique du Parc reste à construire, tout comme l’image de la destination touristique Parc 

naturel régional, faiblement articulée avec la promotion des grands sites touristiques Rocamadour, 

Padirac, Saint-Cirq-Lapopie, Pech-Merle, sur laquelle le Département du Lot et la Région Midi-Pyrénées 

concentrent jusqu’ici leurs moyens.  

 

Afin de renforcer la cohésion sociale, le Parc a misé sur un projet culturel, bâti sur l’identité du territoire 

et l’appui à la vie associative locale. Ce « projet culturel de territoire » a pris corps à partir de 2005, grâce 

au soutien du Conseil régional. Le développement culturel est désormais considéré comme une mission 

reconnue et attendue du Parc, qui est bien perçue en lien avec l’attractivité du territoire. Il ouvre un 

champ d’expérimentation riche et des partenariats multiples. Par ailleurs, bien que la multiplication des 

actions ponctuelles de communication n’ait pas permis de dégager une image forte de l’identité du Parc, 

le sentiment d’appartenance au territoire s’est trouvé renforcé. L’absence de véritable maison du Parc 

apparaît cependant comme une limite à la visibilité de l’institution et à l’accessibilité  aux services pour 

les habitants et les visiteurs. 

 

 
 

Le bilan de la mise en œuvre de la première Charte révèle plusieurs enseignements que le 

nouveau projet prévoit de prendre en compte : 

 

 la nécessaire priorisation de l’action du Syndicat mixte du Parc 

 l’intensification de l’intervention en matière de gestion de la ressource en eau par une action plus 

globale sur les différentes formes de pollutions diffuses, notamment agricoles 

 l’intervention plus large sur la préservation des milieux naturels et de la biodiversité, hors des 

espaces sensibles, autant sur la nature ordinaire que sur certains milieux ou espèces remarquables 

(pelouses sèches, messicoles...) 

 le développement de l’intervention du Parc en matière de maîtrise des consommations d’énergie et 

de développement des énergies renouvelables, domaines peu abordés lors de la première Charte et 

aujourd’hui enjeu majeur du territoire 

 l’intensification de l’accompagnement technique des collectivités en matière d’urbanisme, ce qui 

rend nécessaire la définition d’une stratégie partagée (charte paysagère) et le développement des 

compétences de l’équipe du Syndicat mixte du Parc dans ce domaine 

 le développement d’une stratégie de développement économique plus large, plus prospective et 

mieux articulée avec les compagnies consulaires et les intercommunalités (maintien des actions 

engagées en termes de soutien aux entreprises artisanales)  

 l’indispensable renforcement du soutien à l’économie agricole pour lutter contre la déprise 

 la poursuite de la mise en synergie des acteurs touristiques et le développement de la promotion du 

territoire 

 le renforcement de la mise en réseau des acteurs éducatifs et la consolidation de la stratégie de 

développement culturel 

 le besoin de définir une stratégie de communication pour accroître la visibilité de l’institution et 

du projet pour les habitants et les visiteurs 

 la structuration d’un dispositif de suivi et de veille sur l’évolution du territoire en lien avec 

l’évaluation de l’action du Syndicat mixte du Parc et de ses partenaires 
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2. De nouveaux défis pour un territoire ajusté et des ambitions 

précisées  

 
Un périmètre d’étude légèrement ajusté pour renforcer sa cohérence 

Pour le renouvellement de la Charte du Parc, la Région Midi-Pyrénées a pris le parti de conforter le 

périmètre actuel des 97 communes classées. La délibération du 15 février 2007 prescrivant la révision de 

la Charte ouvrait toutefois la possibilité d’une extension à des communes contigües, sous réserve qu’elles 

en aient clairement exprimé la volonté et à la condition que ces communes « présentent un milieu naturel 

et un patrimoine culturel de grand intérêt » et forment avec le territoire classé « un ensemble cohérent » 

sur le plan  géographique et paysager. L’évolution de la structuration de l’intercommunalité au cours de 

la première Charte et les perspectives de fusions entre intercommunalités, sont aussi des facteurs de 

cohésion à prendre en compte, d’autant que le Parc a clairement exprimé sa volonté d’intensifier les 

partenariats avec les intercommunalités pour la mise en œuvre de la nouvelle Charte. 

 

Cinq communes supplémentaires ont souhaité rejoindre le Parc, apportant une population supplémentaire 

de 2 200 habitants pour moins de 7 000 ha. Elles sont pratiquement imbriquées dans le territoire 

actuellement classé Parc. Aucune de ces communes n’a connu au cours de la dernière décennie de 

transformations irréversibles qui s’avéreraient préjudiciables à un classement en Parc naturel régional. 
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 L’entrée de Cajarc, Site Remarquable du Goût autour du safran, riche de patrimoines 

architecturaux et paléontologiques (phosphatières) et d’une vitalité culturelle reconnue, avec son 

festival des musiques africaines et la maison des arts Georges Pompidou, vient enrichir la valeur 

patrimoniale et renforcer l’attractivité du territoire du Parc. Elle améliore aussi la cohérence 

géographique du Parc, en prolongeant la continuité écologique sur la vallée du Lot et les Causses 

de Gréalou et Saint-Chels. Enfin, par ses commerces et ses services, le bourg de Cajarc constitue 

un appui nécessaire à un aménagement équilibré du territoire du Parc sur la partie est. La 

préservation de la qualité des paysages de coteaux, de falaises et de crêtes qui encadrent le bourg 

constitue un enjeu, face au risque d’étalement de l’urbanisation. La commune entend y répondre 

dans le cadre du PLU qu’elle élabore. 

 Plus au nord, la petite commune agricole d’Albiac est quasiment enclavée par des communes du 

Parc. Située à proximité de la D840, elle offre des paysages de qualité, à la frontière entre le 

Causse et le paysage bocager du Limargue, sur lesquels il faudra porter une attention particulière 

(insertion de la casse de véhicules). Albiac dispose aussi  de milieux humides intéressants et d’une 

richesse du patrimoine bâti qui justifient pleinement son intégration. Sa situation sur l’amont du 

bassin de l’Ouysse est stratégique pour permettre au Parc de répondre de façon cohérente à l’enjeu 

prioritaire de préservation de la qualité des eaux souterraines du Parc. 

 A l’ouest, Frayssinet et Soucirac se situent sur la frange ouest du Causse de Labastide-Murat, à 

proximité de l’échangeur autoroutier de l’A20 de Labastide-Murat. Leur position au basculement 

vers la Bouriane permet de bien identifier, en les distinguant, les caractéristiques des deux terroirs. 

Les deux communes très rurales s’organisent autour d’un village de crête, avec un patrimoine 

architectural riche et à préserver. Un effort sur les entrées du village est attendu pour préserver leur 

belle silhouette de village dominant les combes. 

 Au sud-ouest, sur un promontoire dominant les vignobles de Cahors, la commune résidentielle de 

Flaujac-Poujols, fait partie de la communauté de communes du Pays de Lalbenque, dont elle 

partage l’identité caussenarde, avec un patrimoine bâti et naturel exceptionnel. Elle figurait déjà 

dans le périmètre d’étude initial lors de la création du Parc, mais n’avait pu transmettre sa demande 

d’adhésion dans les temps (délibération communale prise le 27 mars 2000). La pression urbaine 

induite par le développement de Cahors a généré au cours des dernières décennies un étalement 

urbain avec des constructions jusque sur la crête, phénomène qu’il convient impérativement 

aujourd’hui de contenir. Très attachée à son patrimoine bâti et naturel, la commune a exprimé de 

nouveau sa volonté de rejoindre le Parc. Son intégration facilitera une réflexion intercommunale 

sur les impacts en termes d’urbanisme et de paysage de l’échangeur routier de Lalbenque – Cahors 

Sud, une des principales portes d’entrée du Parc. L’engagement de la révision du POS avec 

élaboration d’un PLU traduit la volonté communale de maîtriser les mutations paysagères 

associées au développement résidentiel. 

 
Des ambitions mieux ciblées sur les grands enjeux du territoire 

Dans le cadre de la révision de la Charte, le Syndicat mixte du Parc s’est organisé pour recueillir l’avis 

des habitants, des acteurs locaux et des partenaires sur la perception des enjeux et sur leurs propositions 

d’actions à conduire dans les 12 prochaines années. Il a tenu compte de ces remontées dans une 

démarche de coproduction, comme dans la négociation avec ses partenaires. L’enquête auprès de 400 

acteurs du Parc (avec 200 retours spontanés) et la trentaine d’entretiens réalisés à l’occasion du bilan 

évaluatif ont aussi nourri cette démarche. Les 4 commissions du Parc, complétées par un groupe de 

travail spécifique sur le domaine agricole, ont permis aux élus, acteurs socioprofessionnels et partenaires 

d’échanger, de proposer et de réagir sur des entrées thématiques précises. Le Syndicat mixte du Parc a 

organisé deux séries de réunions publiques dans chaque communauté de communes, animées avec le 

concours d’un professionnel. Ce travail a été conforté par plusieurs études prospectives associant de 

nombreux acteurs : étude agricole, étude paysagère, étude activités économiques, étude d’évolution de 

l’occupation de l’espace, étude de définition d’un plan d’interprétation du patrimoine... Une dizaine de 

débats publics en juin 2009 et en décembre 2009, avec une participation active de 50 à 100  personnes 

par réunion, a permis d’affiner les attentes du territoire, de hiérarchiser les enjeux prioritaires pour le 

futur du territoire et d’identifier les actions à mettre en œuvre en priorité. 
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La stratégie « Pour un développement harmonieux, responsable et durable des Causses du Quercy », 

proposée par la nouvelle Charte, est établie en rapport avec les 8 enjeux prioritaires qui se sont dégagés 

du travail de concertation : 

 

 Préserver la qualité de l’eau et des milieux souterrains 

Les eaux souterraines du Causse sont globalement de bonne qualité et stockées en quantité importante, ce 

qui fait du Parc un territoire stratégique dans le contexte du changement climatique. En raison du contexte 

hydrogéologique local, une démarche de gestion concertée et opérationnelle de la ressource en eau 

s’impose sur l’ensemble du Parc, en liaison avec les bassins d’alimentation des réservoirs  karstiques, les 

bassins fluviaux concernés et les bénéficiaires de ces ressources en eau.    

Cette démarche s’appuie sur une meilleure appropriation locale des enjeux liés aux aquifères karstiques et 

surtout sur une reconnaissance par l’ensemble des partenaires d’une nécessaire solidarité pour gérer cette 

ressource à l’échelle du Parc. Les mesures de protection à prendre sur le territoire doivent s’inscrire dans 

une politique de gestion solidaire avec les territoires bénéficiaires de la ressource. Il s’agit également de 

valoriser les patrimoines exceptionnels associés à la spécificité karstique, qu’ils soient faunistiques 

(microfaune, chauves-souris), paléontologiques (phosphatières) ou archéologiques (3
ème

 concentration de 

grottes ornées de France). 

Objectif-cible de la Charte : Atteinte du bon état global de l’ensemble des masses d’eau du 

territoire 

 

 Lutter contre la déprise agricole et valoriser la forêt 

Le contexte économique et les conditions d’exercice de l’activité agricole fragilisent la situation de 

l’agriculture des Causses du Quercy. Les chefs d’exploitation et leurs associés ou salariés sont « de plus 

en plus âgés et de moins en moins nombreux » (70 à 80 arrêts d’activité par an). Cette régression, 

accentuée par la modernisation des moyens de production et la spécialisation de quelques exploitations, 

entraîne une augmentation des surfaces « en déprise », notamment les pâtures difficiles d’accès ou 

d’entretien, qui sont abandonnées et qui se « reboisent naturellement », entrainant une fermeture des 

milieux, une perte de biodiversité et des risques accrus d’incendie. La forêt, qui occupe désormais près de 

50 % de la surface du territoire, est malheureusement peu exploitée. La filière bois se trouve aujourd’hui 

confrontée au manque d’entreprises de bûcheronnage manuel et le sylvopastoralisme régresse. 

La pression touristique sur certaines communes, la faiblesse des revenus ou des retraites agricoles et 

l’attractivité résidentielle du territoire, incitent certains propriétaires à vendre leur patrimoine bâti ou leur 

capital foncier, aux dépens du maintien de la vocation agricole de l’espace. Sans réaction vigoureuse, une 

situation de non-retour sera atteinte.  

Objectif-cible de la Charte : 70 à 80 créations d’emplois agricoles par an 

 

 Préserver et valoriser un patrimoine naturel de qualité 

Les pelouses sèches et les landes calcicoles constituent l’un des éléments identitaires les plus forts du 

territoire du Parc naturel régional des Causses du Quercy. Elles occupent aujourd’hui une surface estimée 

de 25 000 ha, soit environ 15 % de la surface totale du territoire et sont en forte régression. La perte, en 

trente ans, de 40% de leur superficie, principalement en raison de la déprise agropastorale, et plus 

ponctuellement par leur conversion en cultures ou prairies temporaires, met aujourd’hui en danger une 

composante essentielle de la biodiversité du Quercy. Il est donc primordial de maintenir, voire de 

restaurer, ces milieux naturels riches de très nombreuses espèces à très fort intérêt patrimonial.  

Cet enjeu nécessite une appropriation et une mobilisation du plus grand nombre sur la préservation de la 

biodiversité, ce qui passe notamment par un soutien accru au pastoralisme mais aussi par des actions 

ponctuelles sur la nature du quotidien (boisements remarquables, milieux rocheux et souterrains, 

biodiversité des espaces cultivés, jardins et espaces publics...). 

Objectif-cible de la Charte : Préservation de 75 % des surfaces en pelouses sèches et en landes 

calcicoles 
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 Créer et maintenir des activités économiques et des emplois sur le Parc 

La démarche initiale de création du Parc entendait conjurer un sentiment angoissant de découragement et 

de fatalisme, face à l’érosion démographique et devant la menace de désertification. La nouvelle Charte 

veut bâtir un projet sur des atouts véritables et enfin reconnus. Une large frange du territoire a été 

désenclavée par l’autoroute A20. Il en résulte une attractivité résidentielle qui a inversé la tendance 

démographique. Une inquiétude subsiste cependant, face au vieillissement de la population active. On 

constate qu'une partie de plus en plus importante des actifs installés travaille à l'extérieur du territoire, 

notamment dans les bassins d’emplois proches (Cahors, Figeac). Le maintien et le développement des 

activités économiques et de l’emploi, répartis sur les différents espaces de vie du territoire, constituent 

pour les habitants, les élus locaux et les partenaires un enjeu prioritaire du territoire, s'il veut garder son 

attractivité.  

Au-delà des nécessaires stratégies d’appui au développement économique, le développement de l’emploi 

réclame une amélioration des équipements, infrastructures (notamment télécommunications)  et services 

offerts aux entreprises. Des actions d'accompagnement sont également indispensables en faveur de 

l'habitat, de la vie sociale et culturelle. La qualité de la vie dans les Causses du Quercy est un atout 

essentiel pour son attractivité économique.   

Objectifs-cible de la Charte : Création d’emplois en proportion de l’augmentation de la population 

active (60%) et assurer un temps d’accès global de 15 minutes aux principaux services
1
 depuis 

chacune des communes 

 

 Préserver la spécificité et la qualité des paysages des Causses du Quercy 

L’originalité des paysages étant au cœur de l’attractivité du territoire, le Parc se doit d’accompagner la 

mutation des paysages, en visant le respect et la valorisation des fondements du paysage,  tout en prenant 

en compte les besoins des populations, porteuses de nouveaux modes de vie et de nouveaux usages. Il 

s’agit de continuer à « réveiller le regard » des acteurs locaux, notamment lors de l’élaboration des 

documents d’urbanisme et de proposer une stratégie d’aménagement et de développement durable 

adaptée aux enjeux spécifiques des 5 cinq grandes zones de pression ou de dynamiques homogène du 

territoire :  

 La conservation d’un bocage arboré et la maîtrise de l’urbanisation aux abords de la RD 840 sur le 

Limargue et la frange Nord-Est. 

 Le maintien de l’exploitation agricole des vallées et la maîtrise de l’étalement urbain des villages 

du Causse de Labastide-Murat et de la frange Ouest, notamment aux abords des sorties de 

l’A20 et plus particulièrement au sud, vers l’échangeur de Lalbenque.  

 Sur les Causses de Gramat, Saint-Chels, Gréalou et Limogne, le maintien du pâturage ovin sur 

les landes et pelouses et la conservation des formes urbaines traditionnelles fragilisées par les 

constructions neuves aux abords des bourgs et hameaux.  

 La maîtrise de l’urbanisation des versants, des fonds de vallée et des rebords de plateaux des 

grandes vallées du Lot, du Célé et de leurs affluents et la lutte contre la forte déprise agricole.  

 La maîtrise de l’urbanisation le long des routes dans le Quercy Blanc. 

Objectifs-cible de la Charte : Maintien du bocage arboré sur le Limargue, atteindre 50% des 

surfaces exploitées par l’agriculture sur les Causses, absence de construction nouvelle sur les 

versants, fonds de vallée et rebords de plateaux des vallées 

 

 Maîtriser la consommation de l’espace 

La tendance lourde à la déprise agricole sur les espaces les plus difficiles et l’accentuation des pressions 

résidentielles sur les franges du territoire les plus accessibles, induisent des risques de banalisation des 

espaces et d’altération des paysages. Le manque d'outils de cadrage et de planification ne permet pas pour 

l’instant de maîtriser, ou même d’orienter le développement. Nombre de communes n’ont pas mis en 

place de politiques qualitatives en matière d'urbanisme. Seulement 43% d’entre elles sont dotées d’un 

document d’urbanisme approuvé. Encore s’agit-il pour l’essentiel de cartes communales à caractère peu 
                                                           

1
 Définition INSEE : panier des services intermédiaires 
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prescriptif. Le défaut d'ingénierie et de moyens financiers suffisants induit des Plans locaux d’urbanisme 

(PLU) communaux de faible niveau de pertinence et des opérations en faveur du logement pensées au 

coup par coup, sans dépasser l'échelle communale. Il en résulte un manque d’efficacité et de cohérence, 

qui nuit au dynamisme du territoire et commence à altérer la qualité des paysages.  

Objectif-cible de la Charte : Limiter à 1% la proportion du territoire consommée pour 

l’urbanisation d’ici 2024 (2000 ha) 

 

 Prendre en compte le changement climatique et les nouveaux enjeux énergétiques  

Les changements climatiques sont encore peu appréhendés et a fortiori anticipés sur le territoire. Les 

impacts possibles de la raréfaction de la ressource en eau, de la hausse moyenne des températures ou de la 

fréquence accrue d’évènements climatiques soudains, sur les activités humaines (notamment l’habitat et 

l’évolution des pratiques agricoles) et sur les équilibres écologiques doivent être étudiés rapidement pour 

être intégrés dans les stratégies locales. 

Le Parc se doit également de définir une politique énergétique territoriale à la hauteur des enjeux 

nationaux ou même spécifiques au département du Lot, telle l’obligation de Maîtrise de la Demande en 

Électricité (MDE) en vigueur depuis 2006. Si la part des énergies renouvelables dans les consommations 

énergétiques est relativement importante (16%), le territoire reste très dépendant des énergies fossiles, 

notamment pour le transport, et de l’électricité, notamment pour le chauffage. Il doit donc renforcer son 

autonomie énergétique par la réalisation d’importantes économies d’énergie et le développement 

d’énergies locales renouvelables, en valorisant principalement le bois-énergie et le solaire.  

Objectifs-cible de la Charte : Diminuer de 25 % les consommations énergétiques du territoire et 

porter à 50 % la part des énergies renouvelables dans le bouquet énergétique 

 

  Une démarche participative et partenariale pour mettre en œuvre la Charte 

Le Syndicat mixte du Parc souhaite impliquer le plus grand nombre d’acteurs locaux et d’habitants du 

Parc. Il s’agit de mobiliser aussi bien les habitants installés depuis longtemps, que les nouveaux 

arrivants, les élus locaux (Maires, Présidents de communautés de communes), que les conseillers 

généraux et régionaux du territoire et les parlementaires, les représentants des  organismes membres du 

Syndicat mixte du Parc, que les acteurs économiques, sociaux, culturels, associatifs des Causses du 

Quercy. En outre, la mutualisation des moyens et des expériences sera, en cette période de resserrement 

de crédits publics, une préoccupation permanente. Elle s’appliquera d’abord à la complémentarité et la 

coopération des moyens en ingénierie avec les collectivités locales et tout spécialement les communautés 

de communes. Ces coopérations sont aussi à développer au sein des réseaux « Parcs » de Midi-Pyrénées 

ou du Massif Central (IPAMAC). 

Objectif-cible de la Charte : 2% de la population investie dans les instances délibérantes et de 

consultation du Parc (500 personnes) 
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3. Une stratégie pour un développement harmonieux, responsable 

et durable du territoire  
Prenant appui sur les 8 enjeux prioritaires et sur les finalités et éléments déterminants de la démarche 

Agenda 21, la structure du projet de territoire de la nouvelle Charte du Parc s’articule  autour de 3 axes 

complémentaires relatifs aux ressources, à l’activité et aux solidarités : 

1. Mettre en œuvre une gestion économe des ressources et garante de la qualité des patrimoines, 

2. Innover pour développer l’activité et l’emploi, 

3. Faire des Causses du Quercy un territoire accueillant, solidaire et ouvert. 

 

Ces trois axes regroupent 14 orientations qui constituent les réponses aux grands objectifs que se donne 

la Charte pour faire face aux enjeux retenus. Chaque orientation est elle-même déclinée en 2 à 4 

mesures, qui précisent les objectifs opérationnels, la stratégie développée et les engagements ou 

activités assurés par chaque signataire de la Charte ou organisme associé. Enfin les annexes présentent 

les actions découlant de chaque mesure pour le premier programme à 3 ans. 

Le projet de territoire traduit tout d’abord l’ambition d’une gestion plus économe des ressources, 

qui soit garante de la qualité des patrimoines et concourt à améliorer le degré d’autonomie du 

territoire. 

La préservation de la qualité de l’eau constitue un enjeu d’une importance capitale, non seulement pour 

le territoire, mais pour l’ensemble du département, compte-tenu de sa dépendance vis-à-vis de la 

ressource des Causses du Quercy. Le rôle du Syndicat mixte du Parc est de coordonner les interventions 

des organismes impliqués dans la gestion de cette ressource, pour garantir une cohérence à l’échelle du 

Parc et notamment pour la préservation des réserves des 3 causses de Gramat, de St Chels et de 

Limogne. Au-delà des strictes obligations règlementaires, le Parc doit être exemplaire dans les 

domaines de l’assainissement individuel et collectif, dans la  limitation des intrants agricoles, la 

minimisation de l'imperméabilité des sols et la protection effective des captages intégrant la dimension 

karstique. Le Parc a un rôle prospectif à jouer par l’amélioration des connaissances de la ressource 

souterraine. 

Pour la préservation de la biodiversité, le Syndicat mixte du Parc s’engage d’abord dans une action 

volontariste de gestion conservatoire des pelouses sèches et des landes, qui suppose une mobilisation 

générale des collectivités membres et des partenaires agricoles pour maintenir la capacité de gestion de 

milieux ouverts par le pastoralisme. Mais l’enjeu du maintien de la biodiversité suppose aussi de 

s’intéresser à la qualité des espaces de nature plus ordinaire, ce qui appelle une attention nouvelle du 

Parc sur l’observation du fonctionnement des écosystèmes et des continuités écologiques pour la 

constitution et la gestion des Trames vertes et bleues. 

La politique d’aménagement et de sauvegarde de la qualité paysagère du Parc vise à une plus grande 

maîtrise de la consommation d'espaces sur les zones en développement, assortie d’une garantie de 

maintien d’espaces dédiés à l’agriculture et d’une préservation des zones à fort patrimoine biologique 

(comme les pelouses, les landes et les zones humides). Ces enjeux prioritaires sont à croiser avec 

l’ambition d’une revitalisation du territoire par la relocalisation d’activités et la recherche d’une facilité 

d’accès aux commerces et aux services, dans une logique d’économie de proximité, afin de limiter 

l’amplitude croissante des déplacements. Un cadre prescriptif commun et un accompagnement des 

collectivités s’imposent pour améliorer la qualité des documents d’urbanisme et transcrire les 

orientations de la Charte dans toutes les politiques d’urbanisme. 



 

Page 20 

 

Dans la gestion des ressources, la question de l’énergie est l’un des domaines où le renforcement de la 

capacité d’autonomie du territoire s’impose avec le plus de force. Les Causses du Quercy, comme le 

département du Lot, sont en effet confrontés à une fragilité du point de vue de l’alimentation électrique 

et sont vulnérables aux effets du changement climatique. Le Syndicat mixte du Parc a donc un rôle 

éminent à jouer dans l’animation d’une politique territoriale concertée et exemplaire, d’abord  dans les 

économies d’énergie et par une adaptation des pratiques et des modes de production, mais aussi dans la 

valorisation des potentialités locales de production d’énergies renouvelables sans préjudice pour 

l’environnement et pour la qualité des paysages. 

Prenant appui sur une gestion économe des ressources, le développement local durable des 

Causses  du Quercy s’attachera d’abord  à générer  des emplois nouveaux indispensables à la 

vitalité de tout son territoire. Le Parc et ses partenaires sont condamnés à innover pour 

développer de l’activité et créer les bonnes conditions de vie pour la maintenir. 

L’ambition du Parc est d’offrir, avec ses collectivités et ses partenaires économiques, des conditions 

favorables à l’accueil  de porteurs de projets ruraux et à l’innovation dans la valorisation des ressources 

locales, notamment pour améliorer la valeur ajoutée de productions agricoles ou mieux valoriser les 

potentialités de la ressource forestière.  

Le choix d’une priorité d’action dans l’installation de nouveaux actifs agricoles participe clairement à 

cet objectif. Il s’agit d’une véritable opération d’intérêt général où tous les partenaires doivent être 

mobilisés. Un travail d’animation, partant du terrain, doit permettre de repérer toutes les opportunités et 

de convaincre les propriétaires et décideurs locaux. Une action de soutien à la filière de l’élevage ovin 

est aussi essentielle pour conforter l’identité des Causses du Quercy. 

Dans le prolongement de l’action efficace conduite dans la première Charte en faveur de la reprise 

d’activités artisanales, la nouvelle Charte veut promouvoir une véritable dynamique « d’économie 

solidaire de territoire ». Il s’agit à cet effet d’accompagner, tant d’un point de vue technique, 

qu’administratif  et financier, les porteurs de projet locaux ou les nouveaux actifs. La mise en œuvre 

doit s’appuyer sur les différents organismes compétents. Cette dynamique se fonde d’abord sur la 

reconquête des marchés de produits et sur la revitalisation des services, sur le territoire du Parc et sa 

périphérie. La marque Parc et les actions de soutien à la promotion et la diffusion des produits locaux 

faciliteront la solidarité économique de territoire. 

Plus largement, le Syndicat mixte du Parc devra inciter ses partenaires à entreprendre des actions de  

diversification du tissu économique  (nouvelles filières et renforcement de l’éco-construction) et 

d’expérimentation de nouveaux types d’activités ou de nouvelles formes d’organisation du travail.  

Les activités touristiques doivent s’inscrire dans cette démarche économique de territoire. Un 

développement est encore possible pour tirer meilleur parti de la richesse patrimoniale du territoire, au 

bénéfice de la vie locale. Au-delà de la mise en œuvre des principes de la Charte européenne du 

tourisme durable, le Syndicat mixte du Parc a pour vocation de renforcer les synergies entre les acteurs, 

afin de créer cette rente territoriale nouvelle autour de la notion de « panier de biens », en travaillant sur 

l’organisation des filières courtes. 

 

La promotion d’une image singulière du territoire valorisant ses caractéristiques propres et les initiatives  

collectives de ses acteurs doit aboutir à l’identification du Parc naturel régional des Causses du Quercy 

comme territoire de projet attractif et comme destination touristique à part entière. 

Le projet de développement local, dans un territoire  profondément rural, avec une faible densité 

de sa population, ne peut réussir sans une forte implication des habitants. La recherche d’une 

meilleure cohésion sociale et d’un épanouissement des personnes s’exprime clairement dans la 

nouvelle Charte. 

Pour repenser la mobilité à l’aune du développement durable, assurer l’équité sociale dans l’accès au 

logement et aux services et dynamiser la vie culturelle, le Syndicat mixte du Parc et les collectivités ont 

un champ de coopération et d’expérimentation à investir aux côtés des associations.  

Cette recherche de nouvelles réponses aux besoins de la population doit se faire en tenant compte de la 

montée en puissance des intercommunalités à fiscalité propre et des regroupements qui s’opèrent à des 
échelles de coopération plus larges, comme par exemple les perspectives ouvertes par les SCAES et les 

SCoT. Cette évolution de l’organisation territoriale dessine de nouvelles aires de coopération entre le 
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Parc et les territoires adjacents, en même temps qu’elle appelle un renforcement des coopérations avec 

les agglomérations voisines. 

 

4. Une Charte qui s’inscrit dans les missions et le cadre 

réglementaire des Parcs naturels régionaux   
 

La Charte s’inscrit dans les stratégies internationales, nationales et régionales de développement durable. 

Elle détermine, pour douze ans, les orientations et mesures de développement fondées sur la préservation 

et la valorisation du patrimoine du territoire, conformément aux missions réglementaires d’un Parc 

naturel régional définies par le Code de l’Environnement : 

 protéger et valoriser le patrimoine naturel et culturel du territoire par une gestion adaptée des 

milieux naturels et des paysages 

 contribuer à l’aménagement du territoire 

 contribuer au développement économique, social, culturel et à la qualité de la vie 

 assurer l’accueil, l’éducation et l’information du public 

 réaliser des actions expérimentales ou exemplaires dans les domaines ci-dessus et contribuer à 

des programmes de recherche 

Ainsi un Parc naturel régional relève d’une démarche de « missions », avec une volonté de relever des 

défis en se référant à des principes d’action. Pour le Parc naturel régional des Causses du Quercy, cela se 

traduit par la réaffirmation de ses principales valeurs : 

 L’éducation au développement durable et la volonté de convaincre et non d’imposer 

 la préoccupation permanente de la qualité de l’environnement et de la préservation de la 

biodiversité, en particulier des milieux caractéristiques de landes et de pelouses calcaires 

 l’écoute des aspirations et la participation des habitants, qui souhaitent vivre, travailler et 

s’épanouir dans les Causses du Quercy, en veillant aussi à apporter des réponses aux attentes 

sociétales contemporaines 

 la recherche de solidarités et de cohérences ; le territoire du Parc occupant une position centrale 

dans le département du Lot et assurant une relation d’interface avec les principales villes; 

 la volonté de l’expérimentation et de l’innovation en partenariat avec les habitants, les 

professionnels et les usagers, notamment au service de modes de production et de 

consommation responsables 

 La démarche d’amélioration continue et l’obligation de l’évaluation 

La Charte détermine les orientations de protection, de mise en valeur et de développement du territoire 

du Parc, ainsi que les mesures permettant la mise en œuvre de ses objectifs. Le Ministère de la défense 

s’engage à prendre en compte autant que possible les dispositions de la Charte. Ces dispositions ne 

peuvent toutefois conduire à remettre en cause l’activité et le fonctionnement d’une installation ou d’un 

projet de travaux, d’ouvrage ou d’aménagement répondant à un impératif de défense nationale et plus 

généralement l’exécution de la politique de défense, telle qu’elle est définie à l’article L. 1142-1 du Code 

de la Défense. 

L’approbation de la Charte est un acte volontaire, qui a valeur de contrat entre les collectivités 

signataires. Le sens et la force de ce contrat sont d’autant plus manifestes que chaque collectivité a 

participé à son élaboration. 

La loi confère aussi à la Charte une portée juridique : 

 les collectivités territoriales signataires appliquent la Charte au travers de leurs compétences (art. 

L333-1 du Code de l’Environnement) 

 la Charte engage l’Etat, qui doit participer pleinement à la mise en œuvre des actions inscrites 

dans la Charte et identifiées comme relevant de sa compétence 



 

Page 22 

 

 les documents d’urbanisme doivent être compatibles avec les orientations et mesures de la 

Charte (art. L333-1 et R333-13 du Code de l’Environnement). Cette exigence s’applique aussi 

bien aux Schémas de cohérence territoriale, aux schémas de secteurs, aux plans locaux 

d’urbanisme qu’aux cartes communales. Tous les documents existants doivent être rendus 

compatibles avec la Charte approuvée. L’obligation de compatibilité des documents 

d’urbanisme est une garantie de la crédibilité de la Charte et une nécessité pour la transcription 

spatiale des engagements figurés au Plan de Parc 

Deux dispositions législatives particulières s’appliquent aux Parcs naturels régionaux : 

 l’interdiction de la publicité dans les agglomérations (article L 581-8 du Code de 

l’Environnement), à laquelle il ne peut être dérogé que par l’institution d’un règlement local de 

publicité 

 l’obligation pour la Charte du Parc de comporter un article établissant les règles de circulation 

des véhicules à moteur sur les voies et chemins de chaque commune adhérente du Parc. (article 

L362-1 du Code de l’Environnement) 

Le Syndicat mixte du Parc a pour mission d’assurer la cohérence et la coordination des actions de 

protection, de mise en valeur, de gestion, d’animation et de développement menées par ses partenaires 

sur son territoire.  

La Charte sert ainsi de cadre de référence pour l’élaboration d’avis requis dans le cadre des nombreuses 

procédures, pour lesquelles le Syndicat mixte du Parc est obligatoirement saisi, notamment pour tous les 

aménagements, ouvrages ou travaux envisagés sur le territoire du Parc qui sont soumis à la procédure de 

l’étude ou de la notice d’impact en vertu de la loi nº 76-629 du 10 juillet 1976 relative à la protection de 

la nature (article R 333-14 du Code de l’Environnement). Pour des faits constatés portant un préjudice 

direct ou indirect aux intérêts qu’il a pour objet de défendre et constituant une infraction aux dispositions 

législatives relatives à la protection de la nature et de l’environnement, à l’amélioration du cadre de vie, à 

la protection de l’eau, de l’air, des sols, des sites et paysages, à l’urbanisme ou ayant pour objet la lutte 

contre les pollutions et les nuisances, le Syndicat mixte du Parc est également habilité à exercer les droits 

reconnus à la partie civile (article L 132-1 du Code de l’Environnement). Il apprécie l’opportunité d’user 

de cette faculté, en fonction de la gravité des faits, du préjudice qu’ils portent au territoire et à l’image du 

Parc. 

La responsabilité du Syndicat mixte du Parc dépasse le cadre de ces procédures spécifiques. Il agit 

comme catalyseur des initiatives locales, aidant à établir et à mettre en œuvre des principes 

d’intervention et des modalités d’usage, par la construction d’un consensus local. Son rôle n’est pas de 

réglementer ou d’interdire, ni d’ajouter à la complexité des procédures, mais bien d’en rechercher le 

meilleur usage. 

Pour autant, la loi interdit au Syndicat mixte du Parc de se substituer aux collectivités signataires de la 

Charte, dans l’exercice de leurs compétences propres. Le Syndicat mixte du Parc, dans le cadre des 

missions que la présente Charte lui confère, œuvre donc à l’harmonisation des interventions, dans le 

respect des prérogatives de chacun. 

La mise en œuvre de la Charte relève donc bien de la responsabilité de toutes les collectivités et des 

établissements publics qui l’ont approuvée : communes, communautés de communes, Chambres 

consulaires,  Département, Région et Etat.  
 

5. La complémentarité entre le Rapport de la Charte et le Plan de 

Parc 
 

La Charte du Parc naturel régional des Causses du Quercy comporte deux documents indissociables : le 

rapport de Charte et le Plan de Parc. Le Plan de Parc, établi à l’échelle 1/100.000e donne une 

représentation spatiale du projet de territoire et de la stratégie d’intervention. Il répond aux exigences de 

l’article R.333-3 du Code de l’Environnement qui stipule que « la Charte comprend un plan constitué du 

périmètre d’étude sur lequel sont délimitées, en fonction du patrimoine, les différentes zones où 
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s’appliquent les orientations et les mesures définies dans le rapport ; le plan caractérise toutes les zones 

du territoire selon leur nature et leur vocation dominante ». 

Le Plan de Parc traduit spatialement les engagements des signataires et les orientations et mesures 

définies dans le rapport de Charte. Chaque engagement qui trouve une traduction spatiale est identifié 

dans le rapport de Charte par la lettre P, assortie d’un numéro d’indice. Ce code de référence renvoie 

directement à un symbole graphique dans la légende du Plan de Parc (par exemple, toute référence aux 

Sites naturels majeurs dans le rapport de Charte est assortie du code de référence P1, qui correspond à un 

élément de la légende du Plan de Parc). De façon symétrique, chaque symbole graphique de la légende 

du Plan de Parc renvoie vers les mesures du rapport de Charte qui expriment un mode d’intervention ou 

des engagements spécifiques (par exemple, "Point de vue à préserver »... 134 signifie que la mesure 1.3.4 

du rapport de Charte comporte des dispositions particulières à cet espace). 

Les espaces délimités sur le plan correspondent, dans le rapport, à des principes et des actions 

particulières, relatifs notamment à l’usage du sol et aux évolutions souhaitées. Les données de base qui 

ont servi à cartographier les différents espaces sont tenues à disposition des communes à une échelle plus 

précise, notamment pour les besoins d’élaboration, de révision ou de mise en œuvre de leurs documents 

d'urbanisme. 

Outre le document cartographique principal qui synthétise le projet et spatialise les engagements, 

notamment ceux qui ont un caractère prescriptif, le Plan de Parc comporte plusieurs cartes stratégiques 

qui sont insérées en encarts : 

A. stratégie paysagère ; ce cartouche reprend les  zones de dynamiques paysagères homogènes 

qui composent le territoire du Parc (la frange Nord-Est, la frange Ouest, les Causses de Gramat, 

Saint-Chels-Gréalou et Limogne, les grandes vallées du Lot et du Célé, la frange Sud) et décline, 

pour chacune d’entre elles, la stratégie paysagère, avec un renvoi vers les principales mesures 

correspondantes dans le rapport de Charte. 

Les autres cartes stratégiques thématiques établies à l’échelle 1/300 000ème (B. Biodiversité
2
, C. 

Eaux, D. Dynamiques touristiques et patrimoniales
2
, E. Economie et Services) figurent les 

espaces à enjeux, illustrent les dynamiques et représentent de manière schématique la stratégie 

d’intervention, en rappelant les objectifs de la nouvelle Charte. 

Afin de favoriser une bonne représentation des enjeux par une lecture croisée, le rapport de 

Charte comporte des renvois vers ces différentes cartes thématiques, qui sont symbolisés de la 

manière suivante : [A], [B1], [B2], [C], [D1], [D2] et [E] 
 

                                                           
2
 Composée de 2 cartes 
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Deuxième partie : Le projet de 
territoire 

 

« Pour un développement harmonieux, responsable et durable 

des Causses du Quercy » 

 

 

 

Ce projet de territoire est construit autour de 3 Axes, qui traitent des grands enjeux du 

territoire en matière de gestion et préservation des ressources et patrimoines, de 

développement des activités et de l’emploi et enfin de vie sociale et d’ouverture sur 

l’extérieur. 

Chacun des axes est structuré en Orientations (ou objectifs stratégiques) qui répondent aux 

enjeux identifiés par le diagnostic territorial ajustés et complétés par  les enseignements du 

bilan de la mise en œuvre de la Charte initiale et surtout  les attentes exprimées par les acteurs 

locaux lors des phases de concertation. Les orientations indiquent les axes de travail qui sont 

privilégiés au cours de la mise en œuvre de la nouvelle Charte. 

Ces orientations se déclinent en Mesures (ou objectifs opérationnels), qui précisent les types 

d’opérations à mener et les résultats attendus. 

L’ensemble de ces mesures n’a pas vocation à être conduite par le Syndicat mixte du Parc 

uniquement. Les mesures font en effet l’objet d’engagements respectifs de l’Etat et des 

collectivités adhérentes (Région, Département, communes et communautés de communes), au 

titre de leurs compétences propres, et précisent la répartition des rôles dans leur mise en 

œuvre. 

Des indicateurs de réalisation (REAL) et de résultat (RES) permettent d’évaluer la mise en 

œuvre de chaque mesure. Le rapport du Dispositif de Suivi Evaluation fournit des précisions 

concernant la définition ou le calcul de l’indicateur, sa valeur de référence, sa valeur cible et 

sa fréquence de renseignement. Les indicateurs figurants en gras sont des indicateurs de 

contexte. Ils permettent le suivi des 7 enjeux prioritaires. 

Le tableau synoptique suivant montre comment les 7 enjeux prioritaires identifiés sont pris 

en compte dans les Orientations Stratégiques de la Charte. Il donne la lisibilité de la 

transversalité des orientations. Une indication S apparaît lorsque l’Orientation prévoit de 

définir la stratégie de réponse à l’enjeu. Une indication x signifie que l’Orientation participe à 

la mise en œuvre de la stratégie.  
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Les 7 enjeux prioritaires  

 
 
 

 
Les 14 orientations stratégiques  

Préserver la 
qualité de 
l'Eau et de nos 
milieux 
souterrains 

Lutter contre 
la déprise 
agricole et 
valoriser la 
forêt 

Transmettre 
et valoriser 
un 
patrimoine 
naturel de 
qualité 

Créer des 
emplois et 
des activités 
économiques 
sur le Parc 

Préserver la 
spécificité et 
la qualité des 
paysages 

Maîtriser la 
consommation 
d'espace 

Prendre en 
compte le 
changement 
climatique et 
les enjeux 
énergétiques 

 

 

11. Gérer la ressource en eau en fonction 
des spécificités du Causse 

 
S  x    x 

12 Se mobiliser en faveur de la biodiversité 
du territoire x x S  x x x 

13 Conduire une gestion économe et 
paysagère de l’espace x x x   S S x 

14 Améliorer l’autonomie énergétique du 
territoire au bénéfice du climat        x   x S 

21 Dynamiser les activités économiques sur 
le territoire   x   S     x 

22 Développer l’agriculture et valoriser la 
forêt x S x x x  x x 

23 développer le tourisme au bénéfice de 
la vie locale x      x    x 

24 Maîtriser les impacts des activités 
économiques et humaines x  x  x x x  x x 

25 Promouvoir le territoire et ses activités   x   x x     

31 Développer une offre d'habitat de 
qualité et un cadre de vie attachant x     x x x  x 

32 Favoriser l'accès de tous aux 
équipements et aux services       S      x 

33 Renforcer le sentiment d'appartenance 
aux Causses du Quercy x x x x x x x 

34 Faire de l'action culturelle la base d'une 
vie commune conviviale       x       

35 Conforter les coopérations et solidarités 
avec des partenaires et des territoires 
extérieurs 

x x  x x x x x 
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Axe 1. METTRE EN ŒUVRE UNE GESTION DES 
RESSOURCES ÉCONOME ET GARANTE DE LA 
QUALITÉ DES PATRIMOINES 
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Orientation 1.1 Eau : Préserver la ressource souterraine, 

essentielle pour l’alimentation en eau potable du département, et 

veiller à la qualité des rivières  
 

Le Causse est le principal réservoir d’eau potable du Lot. Les ressources en eau potable situées sur le Parc 

desservent actuellement 57% des foyers du Département, dont les villes de Cahors et de Gourdon. Dans le 

contexte de changement climatique, cette ressource souterraine devient hautement stratégique, en raison de ses 

capacités et de sa qualité.  

La géologie karstique est caractérisée par des réseaux de fissures, de cavités et de galeries, où les rivières 

souterraines fonctionnent de façon très variable selon les niveaux d’eau. La connaissance actuelle de ce réseau 

n’est pas encore suffisante pour déterminer toutes les provenances et préciser les liens avec les éventuelles 

sources de pollutions associées à la vie et aux activités locales. La configuration hydrologique des Causses du 

Quercy rend la qualité de la ressource souterraine dépendante à la fois d’apports de surface et d’écoulements 

venant de l’extérieur des causses : du Limargue, Terrefort, Ségala [C]. Ces « réservoirs » du Causse contribuent 

à la régulation des bassins de la Dordogne, du Lot et du Célé. Ce contexte  nécessite donc une organisation 

territoriale de la gestion de l’eau par masse d’eau, dépassant - à la marge - le périmètre du Parc.  

Les principales vallées du Parc sont sensibles aux forts étiages et aux risques d’inondations et sont le lieu de  

conciliation d’usages. Leurs rivières (Lot, Célé, Sagne, Vers et Rauze, Ouysse...) constituent l’ossature de la 

Trame bleue du Parc qui permet la circulation de nombreuses espèces sur un axe Est-Ouest. Au cours des 

dernières années, une amélioration de la qualité bactériologique des rivières a été constatée. Toutefois  des 

préoccupations subsistent sur des points de captage d’eau et de baignade. Leur résolution conditionne 

l’attractivité touristique d’une partie du territoire.  

La mise en œuvre de la Charte initiale a permis une première étape dans la connaissance des eaux souterraines. 

Le Syndicat mixte du Parc et ses partenaires ont également engagé un programme de restauration des rivières, 

notamment avec le SAGE Célé. L’ensemble des Causses du Quercy est désormais doté de services 

d’assainissement non-collectif (SPANC), dont l’organisation est amenée à évoluer. Enfin le principe d’une 

gestion concertée de la ressource souterraine intégrant la dimension karstique des Causses du Quercy est 

aujourd’hui admise.  

La sensibilité à la qualité et aux usages de la ressource en eau, ainsi qu’à la sauvegarde des divers patrimoines 

associés est une préoccupation principale pour la population, qui a noté cet enjeu comme prioritaire lors des 

réunions publiques. Cet avis est partagé par les différents partenaires publics.  

 

La nouvelle Charte reprend deux enjeux principaux : la préservation de la qualité des eaux souterraines 

(l'ensemble du Causse est classé en « Zone à Protéger pour le Futur » dans le SDAGE, avec une attention encore 

plus stricte pour les pesticides sur le sud du Parc), et la sauvegarde de la Trame bleue (qualité biologique des 

rivières, continuités écologiques, entretien des rivières et des milieux connexes). 

Ces enjeux s’inscrivent dans les objectifs fixés par le SDAGE Adour-Garonne 2010-2015, en conformité avec la 

Directive Cadre sur l’Eau (DCE) qui prévoit l’atteinte du bon état des eaux dès 2015. Ils visent à faire du Parc 

naturel régional un territoire exemplaire dans le domaine de l’eau. 

La stratégie du Parc sur le volet Eau se décline ainsi en 3 mesures :  

Mesure 1.1.1 : Mettre en œuvre une démarche coordonnée et solidaire de gestion de l’eau à l’échelle du Parc et 

de ses territoires riverains  

Mesure 1.1.2 : Développer la connaissance et le suivi de l’eau du karst des Causses du Quercy  

Mesure 1.1.3 : Réduire les pollutions et promouvoir les usages économes de l’eau 
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Mesure 1.1.1  Mettre en œuvre une démarche coordonnée et solidaire de 
gestion de l’eau à l’échelle du Parc et de ses territoires riverains  

 

CONTEXTE  

Les utilisateurs de la ressource en eau situés à l’aval du territoire du Parc sont les principaux bénéficiaires 

des efforts engagés pour maintenir la qualité des eaux. Il est donc logique que les politiques de protection et 

de gestion de la ressource à mettre en œuvre ne soient pas supportées uniquement par les acteurs locaux qui 

en subissent les contraintes. Des démarches de gestion concertée et opérationnelle de la ressource en eau 

existent déjà sur certains bassins (SAGE Célé, SYMAGE sur la Dordogne Lotoise), mais des zones du Parc 

en sont encore dépourvues. Une coordination s’impose sur l’ensemble du Parc pour prendre en compte 

l’alimentation des réservoirs  karstiques. Une meilleure appropriation locale des enjeux liés aux aquifères 

karstiques suppose la reconnaissance par l’ensemble des partenaires d’une solidarité dans la gestion de cette 

ressource à l’échelle du Parc.  

 

La loi Grenelle 2 pose l’objectif d’intégrer la Trame bleue dans les documents d’urbanisme, ce qui implique 

d’organiser la gestion des rivières et des zones humides à l’échelle du Parc. Or, la gestion des berges n'est 

actuellement assurée que sur l’axe « Célé », alors qu’elle est tout aussi nécessaire sur les petits bassins de la 

Sagne, du Vers et de la Rauze, qui sont des axes structurants de la Trame bleue, avec un enjeu de liaison 

nord-sud. 

  

L’objectif des 3 premières années de mise en œuvre de la Charte, est de doter le territoire d’un 

dispositif contractuel de gestion solidaire de la ressource en eau et des patrimoines associés. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Mettre en place un « parlement de l’eau » dans les Causses du Quercy 

Cette instance sera le lieu d’échange, d’information, de réflexion et de partage, qui aura la charge d’élaborer 

un plan stratégique de « préservation des eaux souterraines des Causses du Quercy ».  Elle coordonnera les 

actions dans le domaine de l’eau, en général, et conduira les démarches et contractualisations permettant de 

concrétiser une solidarité « amont-aval ». Elle sera également chargée de préparer et mettre en œuvre des 

plans concertés d’actions, en s’inscrivant dans les démarches de bassin. 

Ce « parlement de l’eau » s’inscrira dans le cadre institutionnel du Syndicat mixte du Parc, en tant que 

groupe de travail permanent, regroupant à la fois des collectivités membres du Parc et, par voie  de 

conventions, des organismes impliqués dans la gestion de l’eau, de l’amont à l’aval : collectivités 

distributrices d’eau potable, syndicats et associations de bassins (et leurs outils d’intervention), organismes 

agricoles, organismes de gestion, d’animation et de recherche. En cohérence avec les objectifs du SDAGE, il 

sera plus particulièrement chargé de :  

- Développer une approche inter-SAGE pour préparer et mettre en œuvre des plans concertés 

d’action susceptibles de générer des économies de moyens et d’accélérer les délais de 

réalisation 

- Favoriser l’émergence de maîtrises d’ouvrage sur les territoires où elles font défaut 

- Conforter la place des structures de gestion par bassin et assurer leur pérennité 

 Engager une politique de solidarité entre aval et amont  

- Évaluer les services rendus par le territoire du Parc au titre de la ressource en eau, préciser les 

coûts de gestion à la charge du territoire et faire partager aux différents acteurs cette 

problématique de solidarité 

- Préparer, accompagner la mise en place et évaluer les conventions de solidarité financière 

 Elaborer et mettre en œuvre un plan stratégique « préservation des eaux 

souterraines » du Quercy 

- En respect des enjeux et particularités des principales masses d’eau classées en Zone à Protéger 

pour le Futur du SDAGE [C] : 

 Masse de l’Ouysse souterraine: mettre en place un outil de gestion de l’eau prenant en 

compte les territoires d’avant Causse du Limargue [C] 
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 Masse du Célé : accompagner la mise en œuvre du SAGE Célé en particulier sur les 

aspects liés à la partie karstique du bassin versant 

 Masses du Causse sud de Saint-Chels - Gréalou, du Causse nord de Limogne et bassin 

du Vers : étudier l’opportunité de mettre en place des outils de gestion pour encadrer 

les actions à mener d’amélioration de la connaissance et de protection de la ressource 

en eau sur la partie karstique du bassin du Lot 

- En expérimentant une approche de type Aire d’Alimentation de Captage sur au moins un 

système karstique altéré, d’intérêt départemental pour l’alimentation en eau potable (Pescalerie, 

Font Polémie – Boucayrac, Crégols) [C] 

- En s’appuyant sur les divers outils financiers pour programmer les actions à entreprendre, par 

exemple les contrats de petits bassins 

 Identifier et préserver la « Trame bleue  des Causses du Quercy », en lien avec 

l’Orientation 1.2 
- Coordonner et animer la politique rivière du territoire : 

 S’assurer de l’achèvement de la restauration et de l’entretien régulier des rivières 

identifiées comme prioritaires [B1] et de leurs milieux associés  

 Mettre en place un observatoire de la qualité des rivières et des milieux aquatiques 

avec en particulier une veille sur les rejets (voir 1.1.2) 

 Mettre en place un outil de gestion à l’échelle du bassin d’alimentation du Vers pour 

développer des actions prenant en compte les multiples enjeux identifiés (patrimoine 

naturel, débits d’étiage, crues, entretien des berges, site Natura 2000…) [C] 

- Identifier les freins à la circulation des espèces aquatiques sur les cours d’eau contribuant à la 

Trame bleue (voir 1.2.1) et mesurer les changements climatiques (voir 1.4.1) 

- Poursuivre les efforts pour la connaissance et la préservation des zones humides du territoire : 

 Compléter l’étude des mares et micro-zones humides pour évaluer leurs rôles et leurs 

interactions 

 Poursuivre les actions de restauration et d’entretien des points d’eau (notamment sur 

la partie karstique du territoire) et des petits cours d’eau à fort enjeu sur le plan de la 

biodiversité [B1] 

 Renforcer les outils de protection et de gestion sur les Sites naturels majeurs 

concernant des zones humides importantes identifiées au Plan de Parc [B1] (voir 

1.2.1) 

 Pour les communes concernées [P5], intégrer la préservation des zones humides dans 

les documents d’urbanisme ou les projets d’aménagement 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc ne dispose d’aucune compétence directe ou déléguée en matière de 

gestion de l’eau, mais il assume pleinement son rôle de « chef d’orchestre de l’aménagement » 

prévu par le législateur. Il prend l’initiative de création et anime le « parlement de l’eau » et veille à 

la mise en œuvre des différentes actions retenues par ce groupe de concertation.  

Dans le cadre de ces partenariats, il engage des  « contrats de petits bassins » pour réaliser les 

programmes d’actions à l’échelle de bassins d’alimentation de sources ou de masses d’eau, en 

priorité sur le Vers, l’Ouysse souterraine et les captages prioritaires du territoire [C]. Il assure la 

cohérence des politiques « rivières et zones humides » sur son territoire et  accompagne les 

communes et communautés de communes dans la localisation et la préservation  des zones humides, 

en particulier grâce aux documents d’urbanisme et aux cahiers des charges des projets 

d’aménagement. Pour mettre en œuvre ces missions, il participe aux deux cellules d’assistance 

Zones humides intervenant sur son territoire.  

 L’Etat et l’Agence de l'Eau Adour-Garonne : directement impliqués dans le parlement de l’eau, 

ils favorisent l'émergence de programmes de gestion concertée ou d'expérimentation, pour faire des 

Causses du Quercy un territoire exemplaire au titre des objectifs du SDAGE en cours et des objectifs 

de la DCE ; en particulier pour la préservation des eaux souterraines du Parc et les approches 

expérimentales de type Aire d’Alimentation de Captage pour des systèmes karstiques prioritaires. Ils 
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s’engagent à intégrer le Parc naturel régional dans les Commissions Locales de l’Eau des SAGE 

déployés sur le territoire du Parc. Ils saisissent le Parc pour l’élaboration du Schéma régional de 

cohérence écologique, dans lequel il prend en compte la Trame bleue du Parc. 

 La Région est impliquée dans le parlement de l’eau, saisit le Parc pour l’élaboration du Schéma 

régional de cohérence écologique, dans lequel elle prend en compte la Trame bleue du Parc. Elle 

accompagne les programmes d’actions retenus au titre du Parc, notamment les « contrats de rivière 

et les contrats de petits bassins ». 

 Le Département est impliqué dans le parlement de l’eau et s’engage notamment à prendre en 

compte la Trame bleue dans les aménagements fonciers, la politique  routière et  les Schémas de 

cohérence territoriale. Il contribue à l’amélioration de la qualité de l’eau, des rivières et du karst.  

 Les communes et communautés de communes s’engagent à prendre en compte la Trame bleue, et 

notamment les zones humides, dans leurs aménagements et leurs documents d’urbanisme et à 

œuvrer à l’amélioration de la qualité de l’eau, des rivières et du karst. Elles s’impliquent à travers les 

syndicats spécialisés dont elles sont membres dans la mise en œuvre des programmes d’actions. 

 

 Les partenaires associés : un partenariat privilégié est développé avec le SYDED et les syndicats de 

distribution de l’eau pour la préparation et la mise en œuvre des stratégies et actions liées à l’eau 

potable et l’assainissement domestique ou collectif. Des conventions de partenariat sont signées avec 

les organismes gestionnaires de programmes de gestion concertée de l’eau qui touchent le territoire, 

comme Epidor, l’Entente Lot ou le Syndicat de la Rance et du Célé, pour les accompagner dans la 

mise en œuvre d’actions sur le territoire du Parc et plus particulièrement les procédures de SAGE 

Dordogne amont et Célé. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Nombre de réunions du parlement de l'eau (REAL) 

- Part du territoire du Parc couverte par la démarche de gestion concertée et opérationnelle sur la ressource 

en eau souterraine (RES) 

- Part des secteurs sensibles (rivières prioritaires) du territoire ayant bénéficié d'outils, de démarches de 

gestion, de restauration ou d'entretien (RES)  
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Mesure 1.1.2 Enrichir la connaissance de la ressource en eau et du karst 
des Causses du Quercy 
 

CONTEXTE  

Pour exercer efficacement les missions de préservation d’une ressource vitale, des « observations fines » 

sont nécessaires sur les débits, la qualité des eaux et l’évolution des milieux. Or, les connaissances actuelles 

du fonctionnement des circulations souterraines restent très partielles et ne permettent pas d’évaluer les 

impacts potentiels des projets d’urbanisation, de carrières, d’épandage, ou de forages. Le réseau de mesures 

qualitatif et quantitatif des ressources en eau doit encore être structuré et développé. 

 

Si un suivi des eaux de surface et souterraines (au niveau des résurgences) a été mis en place depuis 2000 

grâce à divers intervenants (CG, DDT, BRGM, DDASS, Syndicat mixte du Parc, collectivités distributrices 

d’eau et leurs fermiers), il n’existe pas de suivi « intra-karst » ni de coordination autorisant la valorisation de 

ces données, qui ne sont pas capitalisées à l’échelle du Parc. La mise en place d’un parlement de l’eau des 

Causses du Quercy (voir 1.1.1) facilitera ces coordinations. 

 

L’objectif est de mettre en place une veille adaptée aux enjeux propres à chaque cours d’eau 

(biodiversité, crues, qualité, activités de loisirs, etc.) et à l’échelle des masses d’eau du territoire. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Mettre en place un observatoire des cours d’eau et des eaux souterraines 
- Développer des partenariats avec les organismes en charge du suivi des débits et de la qualité 

pour centraliser les données à l’échelle du Parc 

- Réaliser des campagnes de suivi de qualité physico-chimique, biologique, zones d’érosion, 

plantes envahissantes, anthropisation… 

- Mettre en place un suivi des pressions anthropiques potentielles à l’échelle des masses d’eau 

du territoire (ICPE, routes, industries, épandages, effluents domestiques…) pour permettre une 

approche d’ensemble de prise en compte des eaux souterraines dans les aménagements et 

actions 

 

 Améliorer la connaissance du fonctionnement et de la richesse des systèmes 

karstiques 
- Rassembler les connaissances liées au karst : igues, rivières souterraines, modelés de surface, 

milieux souterrains, avec des campagnes de suivi et la constitution d’une base de données  

- Expérimenter une protection intégrale sur le système karstique d’Anglanat [P2][C] et suivre la 

qualité de son eau pour en faire une source de référence  

- Compléter la connaissance sur certains groupes d’espèces : microfaune aquatique notamment, 

et sur certaines espèces emblématiques (rares, endémiques)  

- Développer les programmes d’étude et de recherche dans le domaine de l’eau et du karst et 

développer des échanges avec d’autres territoires karstiques (voir 3.5.2 et 3.5.3) 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 L’ensemble des signataires s’engagent à participer et transmettre leurs données à l’observatoire des 

cours d’eau et des eaux souterraines. 

 Le Syndicat mixte du Parc s’engage, dans le cadre du parlement de l’eau des Causses du Quercy, à 

mettre en place et animer l’observatoire des eaux souterraines du territoire (mesures, synthèses, 

information, valorisation) avec l’appui et en coordination avec les membres et partenaires, 

notamment pour le suivi des eaux des résurgences et l’amélioration de la connaissance des aquifères 

karstiques préconisés par les SAGE. Il favorise la mise en réseau de partenaires (universités, 

spéléologues, autres Parcs...). Il met en œuvre des actions ou préconisations des SAGE existants ou à 

créer. Il impulse l’observatoire des cours d’eau et des eaux souterraines : campagnes de suivi de 

qualité physico-chimique, biologique, zones d’érosion, plantes envahissantes, anthropisation. 

 L’Etat et le Département s’engagent à ce que soit maintenue l’acquisition de données sur des 

résurgences d’intérêt (AEP représentatives de masses d’eau patrimoniales). 
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 La Région s'engage à favoriser des démarches Inter-Parcs de Midi-Pyrénées dans le domaine de l'eau 

et à poursuivre, en sollicitant le concours de l’Agence de l'Eau Adour-Garonne, son accompagnement 

dans la mise en œuvre d'un programme régional d'amélioration de la connaissance et de la gestion 

durable des ressources en eaux souterraines. 

 Le Département, au titre de sa politique Espaces naturels sensibles, participe en partenariat avec le 

Parc, à l’information et la sensibilisation sur l’eau, le karst, les zones humides, les rivières... Il 

participe à la conservation de la qualité de la source d'Anglanat, dont le bassin d'alimentation est en 

partie situé sur les terrains de l'éco-musée départemental de Cuzals. 

 

 Les partenaires associés : un partenariat privilégié est développé avec le BRGM pour l’acquisition 

de données 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Nombre d'études et d'inventaires réalisés sur la thématique du patrimoine karstique, de l'eau et des 

espèces microfaunistiques associées (REAL) 

- Evolution de la qualité des eaux souterraines (nitrate, phosphate, bactériologie) sur 7 points de mesures 

(6 captages et 1 système de référence : Anglanat) (RES) 
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Mesure 1.1.3 Poursuivre la résorption des pollutions et promouvoir les 
usages économes de l’eau 

 

CONTEXTE  

Les eaux souterraines du Parc ne présentent pas de problème d’ordre quantitatif et sont globalement de bonne 

qualité, même si les maxima dépassent parfois les plafonds règlementaires pour certaines sources (Font 

Polémie dans la vallée du Vers). Plus de la moitié du Parc se situant sur un bassin d’alimentation identifié de 

captages d’eau potable, la protection des captages reste une priorité. Toutefois les mesures sont rendues 

complexes par la nature karstique du sous-sol. 

Compte tenu de la vulnérabilité de la ressource en eau, l’amélioration des systèmes de traitement des rejets 

doit être poursuivie sur l’ensemble du territoire, que ce soit en matière d’assainissement, collectif ou non 

collectif, de déchets des particuliers et des entreprises, notamment agricoles. Le Parc, qui a joué un rôle 

déterminant dans la bonne couverture du territoire par les services SPANC, doit se concentrer sur 

l’expérimentation de démarches techniques innovantes. Les obligations croissantes pour les collectivités 

rurales (protection des captages, mise à niveau et suivi des installations de traitement des effluents, salubrité, 

suivi des forages...) et la réorganisation par l’Etat des moyens d’assistance technique, vont également 

accroître la demande des collectivités rurales en matière d’appui technique et administratif.  

En ce qui concerne les économies d’eau, les traditions séculaires se sont un peu perdues et une démarche 

concertée est nécessaire pour promouvoir des comportements plus économes et en adéquation avec les 

enjeux liés au changement climatique, auprès des particuliers comme des collectivités. 

 

L’objectif est de mobiliser et sensibiliser les usagers à la maîtrise des pollutions diffuses et à la 

réduction des consommations pour assurer le maintien de la qualité des captages en eau potable et ce, 

dans la perspective du changement climatique, comme l’indique le SDAGE Adour-Garonne. 
 

CONTENU DE LA MESURE 

 Traiter l’ensemble des pollutions concentrées et diffuses  

- Achever la mise en place des périmètres de protection de captage et la sécurisation des réseaux 

(ressources de substitution de tous les captages) 

- Poursuivre la mise en œuvre sur tout le territoire d’une politique cohérente en matière 

d’assainissement :  

 organiser les Services Publics d’Assainissement Non Collectif (SPANC) à l’échelle 

territoriale pertinente pour la qualité et la viabilité du service 

 expérimenter des procédés d’assainissement adaptés aux Causses et à coût limité 

 soutenir les projets de mise à niveau des installations d’assainissement collectif sur les 

zones en retard sur la réglementation ou sur des secteurs sensibles vis-à-vis de 

l’environnement ou de la salubrité  

- Maîtriser les risques de pollutions diffuses ou de pollutions accidentelles des activités 

professionnelles (voir 2.4.2) et notamment de l’élevage (voir 2.2.3) en partenariat avec les 

organismes professionnels, par un inventaire et un suivi des pressions potentielles, ainsi qu’une 

optimisation des pratiques (limitation des intrants, prise en compte de l’aptitude des sols, 

limitation des rejets) au travers d’actions expérimentales et innovantes, ou par la diffusion de 

savoir-faire 

 Réduire les consommations d’eau par une gestion exemplaire des usages  

- Expertiser et mettre à niveau des réseaux de desserte en eau potable (SAEP) 

- Veiller à la compatibilité entre l’irrigation et les débits d’étiage (Plan de Gestion des Etiages, 

SAGE ou contrat de bassin) 

- Expérimenter et vulgariser en partenariat avec les organismes agricoles des pratiques économes 

en eau, notamment pour les activités d’élevage et les cultures irriguées (types de cultures, 

haies, BRF, …) (voir 2.2.3)  
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- Favoriser la constitution de petites réserves permettant de stocker l’eau en période hivernale 

pour l’abreuvement des troupeaux et de la faune sauvage en été 

- Maîtriser l’usage de l’eau industrielle particulièrement dans les activités agro alimentaires 

(recyclage,…) 

- Développer les systèmes d’économie d’eau potable et de récupération des eaux pluviales 

(propriétaires privés, logements sociaux, collectivités - voir aussi 3.1.1) 

- Encadrer les forages de prélèvement d’eau dans les zones d’alimentation de captage d’eau 

potable [C] 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc accompagne les collectivités locales vers une organisation des SPANC à 

l’échelle la plus pertinente pour assurer le maintien de la qualité de service d’assainissement sur 

l’ensemble du territoire. Il développe avec ses partenaires, en particulier le SYDED, des 

expérimentations et des démarches d’appui à l’innovation en matière d’assainissement collectif et 

non collectif adaptés aux causses. Il co-anime en liaison avec les opérateurs professionnels la mise en 

œuvre de programmes agricoles pour lutter contre les pollutions diffuses. 

 L’Etat consulte et/ou informe le Parc de tout projet ou modification d’installations classées, ou 

soumis à déclaration, ou pouvant avoir des impacts environnementaux forts (ex. carrières). Il facilite 

la prise en compte des économies d’eau, en particulier en favorisant la réutilisation de l’eau ou la 

mise en place de filières performantes. Sur la partie karstique des bassins d'alimentation des captages 

d'eau potable du territoire [C], il déploie des outils pour encadrer les forages (ex. via une Zone 

Soumise à Contrainte Environnementale). Il facilite la mise en place de procédés expérimentaux 

d’assainissement. Il œuvre avec les partenaires socioprofessionnels et les collectivités à la bonne 

gestion des prélèvements d’eau. 

 L’Etat et la Région, en sollicitant le concours de l’Agence de l'Eau Adour-Garonne, étudient et 

financent des mesures agro-environnementales visant à concilier agriculture et protection de la 

ressource en eau sur les secteurs prioritaires du Plan de Parc (périmètres de protection, aires 

d’alimentation de captage, territoire de gestion concertée, système karstique de référence, Sites 

naturels majeurs). 

 La Région s'engage à accompagner techniquement et financièrement des démarches d'utilisation 

économe de l'eau en phase avec son plan régional et la mise en place d’actions expérimentales liées 

aux traitements des divers effluents (domestiques ou professionnels). 

 Les communes, ou les communautés de communes, ayant compétence, s’engagent à reprendre la 

compétence assainissement non collectif. Elles s’engagent à inscrire dans leurs documents 

d’urbanisme, et à prendre en compte dans les actions et aménagements, les prescriptions des 

Périmètres de Protection de Captage, sans attendre la publication des servitudes. Avec leurs syndicats 

AEP et le SYDED, elles œuvrent pour améliorer la sécurisation de leur ressource et l'optimisation 

des réseaux de distribution et de façon générale les économies d'eau. Elles s'engagent à vérifier 

l'adéquation entre les possibilités d'accueil de populations ou de projets (touristiques, agricoles, 

industriels...) et les disponibilités en eau potable. 

 

 Les partenaires associés : un partenariat privilégié est développé avec les compagnies consulaires. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Taux de collectivités distributrices d'eau potable ayant achevé les procédures EDCH (Eau 

Distribuée pour la Consommation Humaine) de leurs captages (RES) 

- Taux de conformité des installations d’assainissement non collectif (RES) 

- Taux d’installation ayant un impact avéré sur la salubrité ou l’environnement (RES) 
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Orientation 1.2 Se mobiliser en faveur de la biodiversité du 

territoire  
 

Le patrimoine naturel des Causses du Quercy, riche et diversifié, est bien préservé. Cependant, les pelouses 

sèches et les landes, habitats naturels d’intérêt patrimonial majeur, emblématiques des Causses du Quercy,  

sont en régression. Cela s’explique notamment par la réduction des surfaces pâturées, qui a laissé place à une 

progression des boisements naturels, mais également dans une moindre mesure par une remise en culture, qui 

concerne 10% de leur surface. La prolongation de la tendance actuelle aurait pour effet de fragmenter ces 

milieux, qui perdraient leurs potentialités d’accueil d’espèces inféodées.  

 

L’objectif de la nouvelle Charte est de maintenir au moins 75% des surfaces de pelouses sèches et de landes 

existantes en 2010, en veillant à la qualité des continuités écologiques entre les sites. Les milieux aquatiques 

(points d’eau, zones humides, cours d’eau, prairies naturelles de fauche, prairies humides) représentent 

également un enjeu important, de même niveau que les milieux secs. Viennent ensuite les éléments plus 

ponctuels, tels que les vieilles formations boisées, les grottes  et milieux souterrains, les milieux rocheux. 

 

La mise en œuvre de la première Charte a donné lieu à un travail important sur la connaissance, la gestion et 

la protection. Il porte sur le quart du territoire  (les Sites d’intérêt écologique exceptionnel et Zones d’intérêt 

écologique majeur), avec un investissement particulier du Parc dans la mise en œuvre du réseau Natura 2000. 

Conformément aux attentes de l’État, le Parc et ses partenaires doivent poursuivre leurs efforts en matière de 

connaissance et intensifier l’action de relais des politiques de préservation nationales ou européennes, en 

travaillant davantage sur l’approche fonctionnelle des espaces et sur la préservation de la nature ordinaire. 

Engagement phare de la loi Grenelle 2, l’identification et la préservation de la Trame verte et bleue va 

s’imposer comme la mesure principale de la lutte contre l’érosion de la biodiversité. Le Parc inscrit donc sa 

propre stratégie territoriale dans le cadre de cette politique nationale, en veillant à sa bonne articulation  avec 

les déclinaisons de la Trame à l’échelle régionale et du Massif Central.  L’établissement de la Trame verte et 

bleue du Parc s’appuiera sur les Sites naturels majeurs [P1] [B1] [B2] – véritables réservoirs de biodiversité 

du territoire – sur lesquels les actions de gestion conservatoire et de protection devront être renforcées. 

L’enjeu de cette seconde Charte consiste à identifier, protéger, voire restaurer les continuités écologiques 

entre ces Sites naturels majeurs. Les « ensembles de pelouses sèches et de landes » (Mesure 1.2.2) et les 

« milieux humides et aquatiques » (Mesure 1.1.1) constituent les deux composantes principales de cette 

Trame verte et bleue du territoire, et donc les axes de travail prioritaires.  

Le Parc recherche également une appropriation et une mobilisation du plus grand nombre sur la préservation 

et l’amélioration de la connaissance de la biodiversité. Il renforce ainsi ses actions participatives pour la 

préservation de la nature du quotidien et conduit des actions de gestion conservatoire en faveur d’enjeux 

ponctuels particuliers du territoire (boisements remarquables, milieux rocheux et souterrains, biodiversité des 

espaces cultivés, jardins et espaces publics...).  

 

Il s’inscrit par ailleurs dans des protocoles régionaux ou nationaux afin de suivre l’évolution des milieux 

naturels pour mieux comprendre les effets des changements climatiques et les conditions d’adaptation. 

 

 

La stratégie du Parc en matière de préservation de la biodiversité se décline en 4 mesures: 

Mesure 1.2.1 : Protéger et gérer les Sites naturels majeurs  

Mesure 1.2.2 : Préserver les ensembles de pelouses sèches et les placer au cœur de la Trame verte 

Mesure 1.2.3 : Impliquer tous les acteurs locaux dans la préservation et la gestion de la biodiversité 

Mesure 1.2.4 : Développer la fonction d’observation des écosystèmes 
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Mesure 1.2.1 Protéger et gérer les Sites naturels majeurs  
 

CONTEXTE  

Durant la mise en œuvre de la première Charte, le Parc s’est engagé ou a collaboré à la mise en place de 

différents outils de conservation pour répondre aux objectifs de préservation des Sites d’intérêt écologique 

exceptionnel (SIEE) et des Zones d’intérêt écologique majeur (ZIEM) : l’ensemble des sites Natura 2000 du 

Parc a été pourvu de documents d’objectifs ; deux Espaces naturels sensibles ont été créés et plusieurs autres 

sont à l’étude ; trois projets de Réserves naturelles régionales [B2] sont en cours d’élaboration…  

En s’impliquant fortement dans la modernisation de l’inventaire ZNIEFF, le Parc naturel régional a pu 

réajuster les zonages « SIEE et ZIEM » (de la première Charte). Il propose de les fusionner en un zonage 

unique – les Sites naturels majeurs du Parc [P1][B1][B2]. Ce regroupement facilite la compréhension et 

l’appropriation par les acteurs locaux. 

Définis pour leur richesse en espèces et habitats d’intérêt patrimonial, les Sites naturels majeurs, qui 

représentent 26% du territoire du Parc, constituent les « réservoirs de biodiversité » qui viendront structurer 

la future Trame verte et bleue du territoire.  

Afin d’assurer la préservation de ces Sites naturels majeurs, les outils de gestion et de protection existants, 

contractuels comme réglementaires, sont maintenus. Ces dispositifs sont renforcés par les mesures de 

protection définies dans les documents d’urbanisme, et le déploiement d’autres outils de préservation et de 

gestion, comme la création d’Espaces naturels sensibles et de Réserves naturelles régionales.  

 

L’objectif est de préserver la qualité biologique et paysagère des Sites naturels majeurs [P1][B1][B2] 

en développant et renforçant si nécessaire les dispositifs de gestion et/ou de protection en place. 

CONTENU DE LA MESURE 

 Conserver la vocation agricole et naturelle des Sites naturels majeurs 

- Traduire cette vocation dans les documents d’urbanisme, lors de leur création ou leur révision, 

par un classement en zone naturelle, en zone agricole ou en zone agricole protégée  

- Éviter (sauf avis préalable et motivé du Syndicat mixte du Parc attestant que l’activité ne nuit 

pas au bon fonctionnement écologique du site ni à l’attractivité du territoire) certaines activités 

non compatibles avec la préservation de la vocation naturelle de ces sites : 

 les infrastructures lourdes et Installations classées pour la protection de 

l’environnement (voir 2.4.1)  

 les centrales photovoltaïques au sol et l’implantation d’éoliennes 

 l’aménagement de terrain pour la pratique d’activités de loisirs motorisés 

 les plantations forestières ou arborées entraînant la destruction d’un habitat d’intérêt 

communautaire, particulièrement dans les sites Natura 2000 

- Le Schéma départemental des carrières reconnaît la valeur patrimoniale des Sites naturels 

majeurs et n’y permet pas la création de carrières 

- Assurer une veille des éventuels impacts sur les milieux naturels d’infrastructures lourdes ou 

d’installations classées, préexistantes à la présente Charte du Parc et la mise en œuvre par les 

gestionnaires de mesures de limitation ou de compensation 

 Mettre en place une gestion adaptée aux enjeux de chaque Site naturel majeur 

- Préciser les éléments à préserver (faune/flore/habitats naturels) sur les nouveaux Sites naturels 

majeurs, en s’appuyant sur les listes des espèces et habitats d’intérêt patrimonial du Parc et 

définir l’importance du site pour la préservation globale de ces éléments  

- Poursuivre l’animation de l’ensemble du réseau de sites Natura 2000 du territoire : 

 assurer la coordination de l’animation des Documents d’objectifs (contractualisation, 

sensibilisation, suivis et évaluation) et réaliser des porters à connaissance, notamment 

pour accompagner la mise en place du dispositif d’évaluation des incidences 

 harmoniser les dispositifs locaux d’aides publiques avec les objectifs de préservation 

identifiés sur chacun des sites d’intérêt communautaire 
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 proposer au besoin des renforcements ponctuels du réseau 

- Déployer les politiques et les outils et de protection des espaces  naturels existants [B2] 

(Espaces naturels sensibles, Arrêtés de protection de biotope, Réserves naturelles régionales ; 

etc.) pour les sites nécessitant une protection. Le Parc intègre dans cette réflexion les objectifs 

de la Stratégie de création d’aires protégées terrestres, telles que définies par le Grenelle de 

l’Environnement  

- Conduire des programmes d’actions ou de gestion spécifiques à certains enjeux de 

conservation de ces sites, et notamment en faveur des espèces patrimoniales du territoire :  

 expérimenter sur ces sites des démarches techniques ou des outils d’accompagnement 

avant de les mettre en œuvre sur l’ensemble du territoire du Parc (exemples : Charte 

des bonnes pratiques de l’escalade, Mesures agro-environnementales...) 

 rechercher une meilleure convergence des politiques publiques sur les sites bénéficiant 

de différents statuts de protection  

 mobiliser et accompagner les collectivités locales dans la conduite d’actions 

ponctuelles d’acquisition foncière et de gestion conservatoire 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc accompagne les collectivités et les acteurs locaux dans la prise en 

compte des enjeux de préservation et de gestion des Sites naturels majeurs dans leurs projets 

d’aménagement et documents d’urbanisme. Il développe et anime des programmes d’actions ou de 

gestion appropriés aux enjeux de ces sites, en y associant  les partenaires concernés. Il anime ou 

coordonne le réseau Natura 2000, et le cas échéant en accord avec les acteurs concernés, fait à l’Etat 

des propositions d’extension ou de renforcement de ce réseau. Il accompagne les acteurs locaux dans 

leurs projets de classement en Réserve naturelle régionale et se propose pour en assumer la gestion. Il 

s’associe à la mise en œuvre par le Département de la politique ENS sur le territoire du Parc. 

 L’État prend en compte les Sites naturels majeurs du Parc dans l’ensemble des schémas 

d’orientation dont il a la charge, et notamment dans le Schéma départemental des carrières. Il 

s’assure lors de l’instruction des différents projets concernant le territoire du Parc de leur 

compatibilité avec les enjeux de préservation liés aux Sites naturels majeurs. Il soutient les 

collectivités du Parc dans leurs projets d’acquisition foncière à vocation conservatoire dans les Sites 

naturels majeurs et dans la gestion de ces espaces. 

 La Région soutient le déploiement et l’animation du réseau des Réserves naturelles régionales sur le 

Parc, notamment pour la préservation des 3 zones humides d’intérêt patrimonial du territoire [B1], et 

associe le Syndicat mixte du Parc à leur gestion. Elle privilégie le territoire du Parc dans la mise en 

œuvre de toute politique incitative ou d’intervention pour faciliter la maîtrise du foncier par des 

collectivités. 

 Le Département considère les Sites naturels majeurs comme le lieu privilégié de mise en œuvre de 

sa politique ENS sur le territoire du Parc. Il associe le Syndicat mixte du Parc à l’élaboration des 

orientations de gestion des ENS et leur suivi. Il prend en compte les objectifs de conservation des 

sites Natura 2000 dans l’attribution de ses aides financières. 

 Les communes et communautés de communes s’engagent à intégrer les prescriptions liées aux 

Sites naturels majeurs dans l’ensemble de leurs documents d’orientations et de planification, et leurs 

projets d’aménagement, notamment par un classement en zone naturelle, en zone agricole ou en zone 

agricole protégée dans leurs documents d’urbanisme, lors de leur création ou leur révision.  

 Les partenaires associés : un partenariat privilégié est développé avec et entre les gestionnaires 

d’espaces naturels œuvrant sur le territoire du Parc, et plus particulièrement le Conservatoire régional 

des espaces naturels (CREN) de Midi-Pyrénées, l’ADASEA du Lot (animation des Sites Natura 

2000), le Syndicat de la Rance et du Célé (SAGE Célé) et les structures gestionnaires de Réserves. 
 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Part des Sites naturels majeurs ayant fait l'objet d'une analyse et d’une priorisation des enjeux de 

conservation (REAL) 

- Nombre et % de surfaces de Sites naturels majeurs bénéficiant d’outils de protection réglementaires 

et/ou contractuels, ou ayant bénéficié de différents programmes de gestion ou actions conservatoire 

(RES)  

- Evolution de l’état de conservation, au regard des enjeux prioritaires, des Sites naturels majeurs au cours 

des 12 ans de mise en œuvre de la Charte (RES) 
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Mesure 1.2.2 Préserver les ensembles de pelouses sèches et les placer au 
cœur de la Trame verte 

 

CONTEXTE  

Les pelouses sèches et les landes calcicoles sont l’un des éléments identitaires les plus forts du territoire du 

Parc naturel régional des Causses du Quercy. Elles occupent aujourd’hui une surface estimée de 25 000 ha, 

soit environ 15% de la surface totale du territoire et sont en régression. La perte, en trente ans, de 40% de 

leur superficie, principalement en raison de la déprise agropastorale, et plus ponctuellement par leur 

conversion en cultures ou prairies temporaires, met aujourd’hui en danger une composante essentielle de la 

biodiversité du Quercy. Ces grands ensembles de pelouses sèches et de landes ne sont, de plus,  que très 

partiellement inclus dans les Sites naturels majeurs [P1][B1][B2] et donc ne bénéficient d’aucune mesure de 

protection ou de gestion. Il est donc primordial de maintenir, voire de restaurer, ces milieux naturels riches de 

très nombreuses espèces à très fort intérêt patrimonial.  

La conservation des grands ensembles de pelouses sèches et des landes [B1] constitue donc un axe de travail 

prioritaire dans le cadre de l’identification et de la préservation de la Trame verte et bleue du territoire [B1]. 

La majorité des autres grands types de milieux naturels ne nécessite pas, à l’heure actuelle, de mesures 

particulières au titre des corridors biologiques.  

La préservation des pelouses sèches et des landes à grande échelle – hors des milieux les plus remarquables – 

passe également par une politique offensive de maintien et de développement sur l’ensemble du Parc des 

activités agropastorales-gestionnaires de l’espace, seules à même de  répondre à l’objectif de conservation 

des grands ensembles de pelouses sèches et de landes (Orientation 2.2). 

 

L’objectif est d’entreprendre des actions de gestion conservatoire sur et autour des pelouses sèches 

pour conforter la continuité écologique de ces milieux emblématiques.  

CONTENU DE LA MESURE 

 Identifier la Trame verte et bleue du Parc  

Le Parc est conscient de la valeur de son territoire, grâce en particulier à la qualité de ses 

continuités écologiques, ainsi que de sa responsabilité dans la préservation de la biodiversité à 

l’échelle régionale et interrégionale 

- Localiser la Trame sur la base d’une cartographie précise de l’occupation du sol sur l’ensemble 

du territoire, en identifiant les corridors forestiers et de milieux ouverts, qui devront être pris en 

compte dans les documents d’urbanisme et les projets d’aménagement (voir 1.3.1 et 1.3.2). Le 

Parc recherche des partenariats avec des organismes de recherche et d’autres territoires 

(notamment les Parcs naturels régionaux) pour expérimenter des approches et des moyens 

partagés permettant d’identifier, suivre et préserver la Trame verte et bleue 

- Etablir une cartographie de la Trame verte et bleue du Parc en s’appuyant sur les Sites naturels 

majeurs et les continuités écologiques aquatiques (voir 1.1.1) et terrestres du territoire  

- Contribuer à l’élaboration du futur Schéma régional de cohérence écologique 

- Intégrer les enjeux de préservation de la Trame verte et bleue dans l’ensemble des projets 

d’aménagement et de planification du territoire (voir 1.3.1 et 2.4.1) 

 Préserver la Trame verte des pelouses sèches et landes du territoire [B1]  

- Identifier en partenariat avec les organismes agricoles et forestiers les points de rupture 

potentiels et les enjeux stratégiques en termes de préservation, en accordant une attention 

particulière aux zones suivantes localisées au Plan de Parc [B1] : 

 Zone A : zone de fragilité importante pour la continuité des milieux de pelouses 

sèches et de landes (déprise avancée) 

 Zone B : zone de fragilité possible pour la continuité des milieux de pelouses 

sèches et de landes (modification et intensification des pratiques agricoles) 

 Zones C et C’ : zones potentiellement stratégiques pour la préservation de la 

continuité des milieux secs du territoire, mais pour lesquelles les connaissances 

disponibles sont très faibles, et ne faisant actuellement pas l’objet de mesures de 

reconnaissance, de gestion ou de protection 



 

Page 39 

 

- Soutenir des actions ponctuelles de réouverture des surfaces embroussaillées et de 

réinvestissement pastoral en mobilisant des outils d’animation et de mobilisation foncière 

(Association foncière pastorale ou autres), tout particulièrement dans la zone A identifiée au 

Plan de Parc [B1] (voir 2.2.1 et 2.2.4) 

- Conduire des actions de gestion conservatoire en faveur du maintien des espèces d’intérêt 

patrimonial fortement inféodées aux pelouses sèches et pour lesquelles le Parc possède une 

forte responsabilité, et notamment les espèces suivantes : Lézard ocellé, Circaète-Jean-le-

Blanc, Œdicnème criard, Marbré de Lusitanie, Aurore de Provence, Cyrtone de Dufour, 

Zygène cendrée, Magicienne dentelée, Scorsonère à feuilles de Buplèvre, Anthyllide des 

montagnes, Pâturin de Baden  

- Renforcer les actions de soutien à la gestion agro-environnementale de ces milieux 

- Renforcer les filières agropastorales utilisatrices de ces milieux, notamment par une 

revalorisation de l’élevage ovin (voir 2.2.2 et 2.2.3) 

- En l’absence d’alternative permettant le maintien d’une gestion de ces milieux dans un système 

d’exploitation agricole, accompagner les collectivités locales dans la conduite d’actions 

ponctuelles d’acquisitions foncières et la mise en place de mesures de gestion conservatoire 

pour des milieux à forte valeur patrimoniale, prioritairement dans les Sites naturels majeurs et 

les Zones C et C’  identifiées au Plan Parc [B1] 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 L’ensemble des signataires s’engagent à reconnaître l’enjeu de préservation des pelouses sèches et 

des landes sur le territoire du Parc, et à l’intégrer dans la conduite et le développement de leurs 

propres actions et orientations. Ils s’engagent à prendre en compte les enjeux de préservation de la 

Trame verte et bleue du territoire dans leurs documents d’orientation et de planification. 

 Le Syndicat mixte du Parc est le garant de la mise en place de la Trame verte et bleue sur son 

territoire. A ce titre, il s’engage à réaliser la cartographie d’occupation du sol du territoire et à 

identifier la Trame verte et bleue et les objectifs de préservation ou restauration associés, en 

collaboration étroite avec l’ensemble des partenaires locaux. Sur cette base, il mobilise les 

partenaires pour la mise en place de la politique de gestion conservatoire des pelouses sèches et des 

landes et anime la mise en œuvre des actions issues de cette stratégie. 

 L’Etat s’engage à participer à l’expérimentation de mesures agro-environnementales et de 

programmes de restauration des pelouses sèches et landes dans le cadre de la préservation de la 

Trame verte et bleue. Il saisit le Parc pour l’élaboration du Schéma régional de cohérence écologique, 

dans lequel il prend en compte la Trame verte du Parc. 

 La Région considère le territoire du Parc comme territoire d’expérimentation pour la mise en place 

de la politique Trame verte et bleue et soutient l’action du Parc en faveur de la préservation des 

pelouses sèches et des landes. Elle saisit le Parc pour l’élaboration du Schéma régional de cohérence 

écologique, dans lequel elle prend en compte la Trame verte du Parc. Elle privilégie le territoire du 

Parc dans la mise en œuvre de toute politique incitative ou d’intervention pour faciliter la maîtrise du 

foncier par des collectivités. 

 Le Département soutient les objectifs de conservation des milieux secs du territoire, en particulier 

dans le cadre de sa politique de préservation des Espaces naturels sensibles. Il déploie son 

programme de reconquête des espaces embroussaillés, en priorité sur la zone A du Plan de Parc [B1]. 

 Les communes et communautés de communes s’engagent à prendre en compte les corridors 

écologiques identifiés – en particulièrement les pelouses sèches et landes – dans l’ensemble de leurs 

documents d’orientation et de planification, notamment leurs documents d’urbanisme et leurs projets 

d’aménagement. 

 

 Les partenaires associés : un partenariat privilégié est développé avec l’Inter-Parcs de Midi-

Pyrénées et l’IPAMAC pour l’identification et la préservation de la Trame verte et bleue et 

l’ADASEA du Lot, la Chambre d’agriculture et le CRPF sur la conduite de programmes d’actions 

communs de gestion et restauration des milieux secs (pelouses sèches, landes et pré-bois). 

 

INDICATEURS DE REALISATION et DE RESULTATS 

- Evolution des surfaces de pelouses sèches et landes (RES) 

- Part des surfaces de pelouses sèches et landes ayant bénéficié d’au moins une mesure de gestion 

conservatoire au cours des 12 ans (REAL) 
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Mesure 1.2.3 Impliquer tous les acteurs locaux dans la préservation et la 
gestion de la biodiversité 

 

CONTEXTE  

Dans la mise en œuvre de la première Charte du Parc, la stratégie de préservation de la biodiversité du 

territoire a été centrée sur la protection et la gestion des réservoirs de biodiversité du territoire et les milieux 

naturels et espèces remarquables qui leurs sont associés. Or, les mares, « lacs », cloups, bosquets, jardins, 

haies, bords de routes ou de chemins, constituent autant d’éléments ponctuels ou interconnectés de la  

« biodiversité quotidienne », qui permettent de conforter la préservation et la circulation d’espèces et donc la 

trame des corridors écologiques du territoire.  

 

La biodiversité ordinaire s’inscrit dans le quotidien et permet une implication plus large des acteurs du 

territoire, et notamment des collectivités qui se doivent d’être exemplaires. En ce qui concerne l’organisation 

et l’exercice des activités cynégétiques et halieutiques, le Parc n’exerce aucun pouvoir réglementaire. Celui-

ci relève de la responsabilité des associations, des fédérations et des propriétaires, dans le cadre des lois et 

réglementations en vigueur, sous l’autorité des services de l’Etat. Les associations de chasse et de pêche et 

leurs fédérations représentent pour le Parc des partenaires privilégiés pour la connaissance, le suivi des 

espèces et la gestion de leurs habitats. 

  

L’objectif est de rechercher l’excellence de gestion des milieux naturels à l’échelle de l’ensemble du 

territoire. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Développer des plans d’actions spécifiques et/ou thématiques en faveur des 

espèces d’intérêt patrimonial  

- Relayer localement des programmes régionaux, nationaux ou européens de gestion 

conservatoire d’espèces animales ou végétales, en priorité les Plans nationaux de restauration 

des espèces d’intérêt patrimonial du Parc, et en particulier : le Sonneur à ventre jaune ; les 

Odonates ; les Chiroptères ; les Maculinea ; la Loutre ; la Chouette chevêche ; le Flûteau 

nageant, etc. (voir également 1.1.2 et 1.2.2 pour les espèces liées aux milieux aquatiques et aux 

milieux secs) 

- Préserver les espèces et habitats naturels des milieux souterrains karstiques et des milieux 

rocheux, notamment en faveur des populations de chauves-souris, par la poursuite des actions 

de conciliation des usages et des activités de pleine nature (voir 2.3.4) 

- Résorber les points de rupture des couloirs de circulation des espèces, et notamment des 

mammifères, en apportant aux gestionnaires des ouvrages routiers et hydrauliques une 

expertise scientifique 

- Poursuivre les efforts de connaissance et de suivi de la biodiversité du territoire (voir 1.2.4) 

 Faciliter la prise en compte de la biodiversité ordinaire dans les pratiques locales 

- Poursuivre, avec les collectivités, les usagers de l’espace et les gestionnaires d’espaces 

naturels, les actions d’inventaire, d’entretien, de restauration et de valorisation de « petits 

espaces de nature » essentiels pour leur fonction écologique et leur valeur paysagère (petites 

zones humides et points d’eau (voir 1.1.1), arbres isolés, haies, îlots de vieillissement, cloups, 

igues et lapiaz...). Une attention particulière sera portée au patrimoine arboré et bocager de la 

frange Nord-Est [P5] 

- Faciliter les actions en faveur de la sauvegarde et la diffusion de variétés et cultivars 

traditionnels ou adaptés aux Causses du Quercy et soutenir les dynamiques de développement 

des jardins 

- Développer une gestion différentiée des abords de voiries (strate herbacée, arbustive et 

arborée) et des espaces publics urbains, par des conseils et formations aux collectivités 

(raisonnement du désherbage, utilisation de Bois raméal fragmenté (BRF) et composts, 

fleurissement avec des espèces ornementales locales et/ou rustiques…) 
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- Restreindre le développement des enclos de chasse sur le territoire du Parc, afin de garantir la 

préservation des paysages, la continuité des milieux naturels et la libre circulation des espèces 

en adoptant les modalités suivantes : 

 Respecter la législation pour l’aliénation des chemins publics 

 Soumettre à déclaration auprès des communes du territoire la réalisation de clôtures de 

plus de 1,50 m de hauteur (hors clôtures nécessaires à l’activité agricole ou forestière) 

en zone A et N 

 Réglementer si nécessaire la hauteur des clôtures dans les documents d’urbanisme en 

zone A ou N, afin de garantir le maintien, voire la restauration, des continuités 

écologiques (préservation de la Trame verte et bleue du territoire – voir 1.2.2) 

- Conforter les partenariats avec les acteurs de la chasse et de la pêche : 

 Renforcer le partenariat avec la Fédération départementale des chasseurs du Lot et les 

associations de chasse locales, en lien avec l'ONCFS : 

 pour élaborer une charte de bonnes pratiques de la conduite de la chasse 

(signalétique et sécurité, conciliation d’usages…) 

 pour un suivi des effets de la gestion conservatoire des habitats sur les 

populations de la faune sauvage 

 pour la conduite d’actions ponctuelles de restauration de milieux (garennes, 

mares, points d’eau, cloups), de gestion conservatoire, de maîtrise des 

populations de grand gibier et de valorisation pédagogique 

 Dans le cadre de la stratégie rivière (voir 1.1.1), poursuivre le partenariat avec la 

Fédération des AAPPMA 

  Eduquer à la nature et à la biodiversité  

- Préciser les bénéfices apportés par la biodiversité au territoire et à la collectivité 

- Mettre en œuvre des actions de sensibilisation et de formation axées sur la compréhension du 

fonctionnement des écosystèmes et des enjeux liés à la perte de biodiversité (sorties nature, 

sciences participatives, chantiers écoles, débats citoyens, etc.) (en lien avec 3.3.2) 

- Proposer d’autres regards et d’autres approches pédagogiques (sensibles, artistiques…) pour 

renforcer les liens entre l’Homme et la nature 

- Valoriser auprès du grand public les initiatives locales, individuelles ou collectives, en faveur 

de la « nature de proximité » et sa prise en compte dans le quotidien 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc mobilise les acteurs locaux sur des actions ponctuelles de protection ou 

de gestion tant de la biodiversité emblématique et/ou patrimoniale du territoire que de la biodiversité 

plus ordinaire. Il s’engage à mettre à disposition des communes et communautés de communes du 

territoire sa capacité d’expertise naturaliste pour leur permettre de prendre en compte la biodiversité 

dans la conception et la conduite de leurs projets. Il s’engage à associer les partenaires du territoire, 

en fonction de leurs domaines de compétences, lors de la conception ou la conduite de programmes 

ou d’actions en faveur de la biodiversité sur le territoire, puis à chercher des appuis et relais locaux 

pour la conduite de ces actions. 

 L’Etat soutient l’action du Parc en matière de préservation de la biodiversité, notamment par 

l’intermédiaire de ses Etablissements publics en charge des missions de police de l’eau et de 

l’environnement. 

 La Région accompagne les activités de sensibilisation à la biodiversité et incite les lycées et centres 

de formation agricole à mieux intégrer cette dimension dans leurs programmes.  

 Le Département poursuit sa gestion différenciée des abords des routes départementales et participe 

au conseil des collectivités locales en la matière. 

 Les communes et communautés de communes gèrent leurs espaces publics avec des pratiques 

exemplaires pour la protection de la biodiversité. Elles identifient dans leurs documents d’urbanisme 

les éléments du patrimoine arboré à préserver. 

 Les collectivités ayant compétence en matière d’urbanisme demandent par délibération à ce que 

les clôtures de plus de 1,50 m de hauteur (hors clôtures nécessaires à l’activité agricole ou forestière) 

soient soumises à déclaration en zone A et N, et le cas échéant limitent les hauteurs de clôtures dans 

les PLU. 
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 Les partenaires associés : le Parc s’appuie sur les associations locales de protection et/ou de gestion 

de la nature pour développer des actions locales et démonstratives en faveur d’espèces ou de milieux 

naturels du territoire. Il poursuit notamment ses collaborations avec l’association Lot Nature, la 

Fédération départementale des chasseurs du Lot et la Fédération des AAPPMA du Lot. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Nombre de communes du territoire concernées par au moins une action participative pour la préservation 

de la nature du quotidien (REAL) 

- Nombre de Plans nationaux ou régionaux de restauration relayés localement sur le territoire du Parc 

(REAL) 

- Nombre d’acteurs du territoire impliqués dans la gestion d’espaces ordinaires (RES) 

- Linéaire de bocage arboré sur la frange Nord-Est (RES) 
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Mesure 1.2.4 Développer la fonction d’observation des écosystèmes 
 

CONTEXTE  

Au terme de la première Charte, le Parc dispose d’une bonne connaissance des milieux naturels et des 

secteurs remarquables qui représentent environ 26% du territoire [B2]. La connaissance reste faible sur le 

reste du territoire. La connaissance est avancée pour certains groupes taxonomiques, comme les plantes 

vasculaires, les coléoptères, les oiseaux, les mammifères, les reptiles ou les amphibiens. A contrario de 

nombreux groupes sont méconnus (mousses, champignons, lichens, invertébrés). Pour consolider le niveau 

des connaissances et exercer efficacement les missions de préservation de  la biodiversité face aux 

changements du territoire (fermeture, artificialisation, changements climatiques), le Parc doit intensifier les 

échanges avec les structures locales travaillant sur le patrimoine naturel. Le Parc doit notamment s’inscrire 

dans la stratégie déployée par la Région Midi-Pyrénées dans son Plan climat, en matière de prise en compte 

des impacts du changement climatique.  

 

L’objectif est de mettre en place au niveau du territoire du Parc les outils nécessaires pour suivre et 

anticiper  l’évolution des écosystèmes, en particulier dans le contexte de changement climatique.  

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Suivre et analyser les évolutions en cours et à venir  

- Identifier les espèces les plus sensibles aux changements du territoire (fermeture ou 

fragmentation des milieux naturels et changements climatiques), par un suivi de l’évolution 

d’écosystèmes connus : mares rocheuses (notamment suivi post-travaux de restauration), 

pelouses sèches (Observatoire Régional des Pelouses sèches du Sud du Massif-Central – 

ORPS), milieux culturaux riches en plantes messicoles, suivi des stations d’espèces protégées 

- Assurer un suivi régulier de l’évolution des Sites naturels majeurs [P1][B1][B2] 

- Evaluer l’évolution de la valeur patrimoniale de la biodiversité du territoire 

 Concentrer les efforts d’approfondissement des connaissances sur certains 

enjeux spécifiques  

- Axer prioritairement les recherches sur les groupes taxonomiques méconnus, en particulier sur 

la microfaune aquatique et souterraine (voir 1.1.1), sur la biodiversité forestière puisque les 

bois couvrent 50% du territoire et sur les milieux prairiaux sur les franges du Parc 

- Concentrer les principaux efforts de prospection liés aux enjeux « milieux secs » (habitats 

naturels et espèces patrimoniales) sur les secteurs identifiés comme stratégiques, mais mal 

connus [zones C et C’de B1] 

- Mettre en place un système local efficace d’échanges de données naturalistes : 

 en participant aux réseaux régionaux (projet de Réseau Régional pour l’Information 

sur la Biodiversité – RRIB) et nationaux (Système d'Information sur la Nature et les 

Paysages) 

 en créant un réseau local avec les associations et structures locales (Fédération des 

AAPPMA du Lot, ONEMA, ONCFS, CREN Midi-Pyrénées, Chambre d’agriculture, 

associations nature locales…) permettant de rationaliser la production et la 

mutualisation de données 

 Diffuser et partager la connaissance du patrimoine naturel du territoire  

- Diffuser et partager les connaissances par la systématisation des porters à connaissance auprès 

des porteurs de projets publics, notamment dans le cadre de l’élaboration des documents 

d’urbanisme (voir 1.3.2) 

- Diffuser et vulgariser les connaissances auprès des habitants (voir 3.3.2) 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat Mixte du Parc contribue à la mise en place et à l’animation d’un réseau local 

d’échanges de données naturalistes. Dans la mesure de ses moyens, il s’engage également à relayer 

ou soutenir les stratégies d’inventaires nationales ou portées par ses partenaires sur son territoire. Il 
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développe des partenariats avec les universités et co-pilote des programmes de recherches 

spécifiques (voir 3.5.3). 

 L’ensemble des signataires producteurs de données s’engagent à mettre à disposition du Parc et 

des autres partenaires leurs propres données dans le cadre du réseau d’échanges de données 

naturalistes mis en place. 

 L’Etat, notamment à travers ses Etablissements publics, s’engage à participer à ce réseau d’échanges 

de données et dans ce cadre à mettre en place des conventions de mise à disposition de données, et à 

poursuivre ses missions de surveillance et de suivi des espèces patrimoniales du territoire. Il soutient 

les actions en matière d’inventaire. 

 La Région s’engage à associer le Syndicat mixte du Parc dans l’élaboration de ses politiques et dans 

la conduite d’actions et réseaux en Midi-Pyrénées sur la biodiversité en général et l’évolution et 

l’adaptation de la biodiversité face aux changements du territoire.  

 

 Les partenaires associés : le partenariat privilégié avec les structures productrices de données 

naturalistes sur le territoire du Parc suivantes est conforté : l’ONCFS, l’association Lot Nature, le 

CREN Midi-Pyrénées, le CBNPMP, la Fédération des AAPPMA, le Comité départemental de 

spéléologie. 

 Les conventions d’échange de données déjà formalisées avec l’ONCFS, l’association Lot Nature, le 

CREN Midi-Pyrénées et la Fédération des AAPPMA sont suivies et alimentées annuellement ; des 

conventions équivalentes sont mises en place, notamment avec le CBNPMP, le Comité 

départemental de spéléologie et l’ONEMA. 

 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Part des groupes d'espèces du territoire du Parc pour lesquels le Parc détient une bonne connaissance 

naturaliste (RES) 

- Suivi des espèces "marqueur" sensibles aux changements climatiques (RES). 
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Orientation 1.3 Conduire une gestion économe et paysagère de 

l’espace 
 

Les principales entités paysagères des Causses du Quercy ont été définies par leurs caractéristiques 

géomorphologiques et par leurs dynamiques d’évolution.  

La mise en service de l’autoroute A20 Paris/Toulouse a sensiblement modifié la perception du territoire, dans 

sa traversée Nord – Sud, en limite Ouest du Parc. Alors que les Causses du Quercy se découvraient autrefois 

depuis les vallées, l’autoroute donne à voir les plateaux et met en scène des villages perchés. Mais surtout 

l’autoroute étend la zone d’influence du Grand Toulouse (notamment dans le Sud des Causses du Quercy) et 

des agglomérations de l’axe A20. Le réaménagement du réseau routier départemental, à partir des trois 

échangeurs autoroutiers jalonnant la traversée du Parc, renforce l’attractivité résidentielle des secteurs les 

plus accessibles. Il tend également à concentrer l’implantation des activités économiques sur les nouvelles 

zones d’activités proches des échangeurs. Des évolutions rapides et parfois contradictoires des différents 

usages de l’espace remettent en question les équilibres traditionnels entre l’habitat, l’écologie et l’agriculture, 

qui ont façonné les paysages des Causses du Quercy.  

Il importe donc aujourd’hui de maîtriser les effets de pressions perceptibles, ou pressenties en raison du 

développement de la mobilité, de l’attractivité du territoire, de l’accessibilité du foncier et de la situation 

agricole. La consommation d’espaces par des formes d’urbanisation diffuses représente un risque d’autant 

plus grand que le contexte d’incertitude sur le devenir des activités agricoles et pastorales peut libérer 

beaucoup d’espaces. Le manque d'outils de cadrage et de planification ne permet pas pour l’instant de 

maîtriser, ou même d’orienter le développement. Nombre de communes n’ont pas mis en place de politiques 

qualitatives en matière d'urbanisme. Seulement 43% d’entre elles sont dotées d’un document d’urbanisme 

approuvé en 2011 et pour l’essentiel de cartes communales à caractère peu prescriptif. A défaut d 'ingénierie 

suffisante, les Plans locaux d’urbanisme communaux n’atteignent  pas un niveau  de pertinence satisfaisant et 

les opérations d’aménagement sont pensées au coup par coup, sans dépasser l'échelle communale. Il en 

résulte un manque d’efficacité et de cohérence, qui nuit au dynamisme du territoire et commence à altérer la 

qualité des paysages. 

La politique d’aménagement et de sauvegarde de la qualité paysagère du Parc doit viser une plus grande 

maîtrise de la consommation d'espaces sur les zones en développement, assortie d’une garantie de maintien 

d’espaces dédiés à l’agriculture, d’une préservation des zones à fort patrimoine biologique (comme les 

pelouses, les landes et les zones humides), ainsi que la ressource en eau. Ces enjeux prioritaires sont à croiser 

avec l’ambition d’une revitalisation du territoire par la relocalisation d’activités et la recherche d’une facilité 

d’accès aux commerces et aux services, dans une logique d’économie de proximité, afin de limiter 

l’amplitude croissante des déplacements (voir 3.2). Enfin, les aménagements doivent prendre en compte les 

enjeux de performances environnementales. La révision de la Charte a provoqué une prise de conscience de 

la nécessité d'une politique concertée d'aménagement et de gestion de l'espace à l’échelle du Parc. Pour la 

mettre en œuvre, des outils de planification intercommunaux, élaborés en tenant compte des logiques de  

« solidarité quotidienne » (commerces, services, équipements, problématique des déplacements...) s’avèrent 

indispensables. Le Parc doit donc encourager fortement l'élaboration de documents intercommunaux pour 

une réflexion d’aménagement plus globale et plus fine, grâce à une mutualisation des coûts. Il revient au Parc 

de fournir les éléments de cadrage qui faciliteront la transcription des orientations de la Charte dans ces 

documents d'urbanisme et de veiller à la cohérence entre les différents documents. 

Le maintien des structures paysagères originales du territoire passe enfin par la préservation de formes 

urbaines traditionnelles, comme l’organisation des villages caussenards autour de leur couderc, et par 

l’entretien de certains éléments du patrimoine qui jouent un rôle structurant dans la perception et la 

valorisation touristique des paysages, à l’instar des murets de pierre sèche bordant certains chemins de 

randonnée. 

Mesure 1.3.1 : Maîtriser la consommation d'espaces et accompagner le développement par une gestion 

cohérente et homogène des politiques d’urbanisme 

Mesure 1.3.2 : Accompagner les collectivités dans l’élaboration de leurs documents d’urbanisme et dans 

leurs opérations d’aménagement  

Mesure 1.3.3 : Transcrire les orientations de la Charte dans les documents d’urbanisme et les traduire dans 

les opérations d’aménagement 

Mesure 1.3.4 : Poursuivre les actions de sauvegarde et de mise en valeur des patrimoines 
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Mesure 1.3.1 Maîtriser la consommation d'espace et accompagner le 
développement par une gestion cohérente et homogène des 
politiques d’urbanisme 

 

CONTEXTE  

Globalement le territoire du Parc n’est pas soumis à une forte pression urbaine et beaucoup de communes 

centrales doivent même faire face à des problèmes inquiétants de démographie pour les catégories « jeunes et 

actifs ». L’étude paysagère conduite à l’occasion du renouvellement de la Charte a permis de mettre en 

évidence trois groupes de communes sur lesquelles les enjeux en matière d’urbanisme sont différents : 

 Les communes qui connaissent une forte pression foncière [P6], en lien avec l’influence de la métropole 

toulousaine, des villes de l’axe A20 et du développement de l’axe Gramat-Figeac (RD840) [P10] : enjeu 

de maîtrise de la diffusion urbaine  

 Les communes des vallées du Lot et du Célé et de la frange Ouest [A], très contraintes par la 

topographie : enjeu de maîtrise de l’urbanisation le long des voies ou sur les pentes [P7] [P7’] 

 Les communes des espaces à dominante agricole, principalement situées sur les causses : enjeu de 

préservation des enveloppes urbaines traditionnelles et de l’harmonie architecturale [P8] 

 

La gestion économe de l’espace et la préservation de la ressource sol constituent une priorité d’action pour 

les élus et l’équipe technique. La préparation et la mise en œuvre des procédures d’urbanisme et de 

planification de l’aménagement sont des temps privilégiés pour que les acteurs de terrain s’inscrivent 

pleinement dans les démarches de développement durable du Parc. De plus, dans un contexte de 

recomposition de l’organisation territoriale, où il est difficile de préjuger des répartitions futures de 

compétences entre les différents niveaux de collectivités, et par là même de l’échelle territoriale des 

documents de planification qui en découleront (SCoT notamment), l’un des enjeux est de conserver une 

bonne homogénéité dans la gestion de l’espace sur l’ensemble du Parc. Il s’agit de bien faire prendre en 

compte les spécificités du territoire et les attentes de ses habitants ou de ses communes. 

 

L’objectif est de faciliter les démarches concertées et une gestion homogène de tout le territoire du 

Parc dans l’élaboration des outils d’urbanisme pour prendre en compte la dimension « urbanisme 

durable et paysager ». 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Constituer une plateforme commune d’échange et de coopération Inter-SCoT avec les 

territoires organisés ou devant s’organiser pour élaborer et gérer un SCoT intégrant une ou plusieurs 

communes du Parc. Cette « cellule inter-territoires » et à terme Inter-SCoT des Causses du Quercy 

est constituée à titre expérimental par un engagement contractuel à l’initiative du Syndicat mixte du 

Parc, qui en assure l’animation, sous l’autorité du Préfet.  

La plateforme s’inscrit dans le cadre institutionnel du Syndicat mixte du Parc en tant que groupe de 

travail permanent regroupant des membres et, par des conventions de partenariat, des organismes 

associés liés à l’urbanisme : syndicats mixtes de SCoT, CAUE, Chambres consulaires.  Elle n’a pas 

de pouvoir décisionnel, mais se positionne comme lieu de partage, de débat, de concertation, avec 

pour objet de :  

- Harmoniser les orientations et prescriptions d’urbanisme et d’aménagement des communes du 

Parc rattachées à des SCoT différents 

- Associer et impliquer le Syndicat mixte du Parc dans les différentes instances décisionnelles 

des SCoT intervenant sur son territoire, pour participer notamment aux décisions touchant les 

communes du Parc 

- Veiller à ce que l’ensemble des communes du Parc soient bien couvertes par un SCoT 

- Elargir à tout ou partie du Parc des politiques de services (transports, éducation, santé, 

loisirs...) ou des équipements, préparées dans le cadre de ces territoires de SCoT (notamment 

autour des villes les plus importantes comme Cahors et Figeac) 
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- Etudier et mettre en place des coopérations et des moyens partagés (personnels, matériels et 

équipements, données et savoir-faire...), soit de manière informelle (conventions), soit en 

créant  des structures spécifiques (ex : régies) 

 

 Mettre l’ensemble des documents d’urbanisme et d’aménagement en compatibilité 

avec les dispositions suivantes 

- Démarches et fondements pour l’ensemble des communes du Parc :  

 Inscrire toute préparation de document d’urbanisme dans une démarche de 

développement durable, en s’appuyant sur la Charte du Parc 

 Donner une priorité dans l’accompagnement technique et financier aux PLU 

intercommunaux et aux PADD intercommunaux (établis par groupe de communes 

homogènes, par espace d’activités et de services, par communauté de communes...) 

 Rassembler avec le concours du Syndicat mixte du Parc les données, et si nécessaire 

compléter l’inventaire, pour les patrimoines naturels et culturels. Il convient notamment 

de reporter intégralement les Sites naturels majeurs [P1][B1][B2] du Parc, la Trame verte 

et bleue à préserver (quand elle sera déterminée, voir 1.2.2) et les Aires de mise en valeur 

de l’architecture et du patrimoine (quand elles seront déterminées, voir 1.3.4) 

 Etudier et analyser, préalablement à toute approche de périmètres à urbaniser, les 

composantes agricoles (potentialités, positionnement des unités d’exploitation, 

contraintes...), forestières et patrimoniales  (espaces naturels et Trame verte et bleue, 

paysages et  bâti caractéristique, patrimoine culturel et paléontologique...), et étudier la 

nécessité de créer des Zones agricoles protégées (notamment sur les terrains à bon 

potentiel agronomique), pour sécuriser l’activité agricole à long terme (voir 2.2.1) 

 Privilégier la valorisation du bâti vacant ou sous-utilisé  

 Renforcer le tissu bâti existant par l’optimisation de l’utilisation d’espaces disponibles 

dans les enveloppes urbaines actuelles (avant d’envisager toute extension de 

l’urbanisation) 

 Dimensionner les zones d’extension urbaine en fonction des besoins, des potentiels 

économiques de proximité et de la capacité d’accueil des équipements sociaux et culturels 

(intégrer le phasage des opérations d’aménagement et d’ajustement) 

 Localiser les nouvelles zones d’urbanisation en continuité des bourgs et des hameaux et 

sans induire une urbanisation linéaire le long des voies, notamment dans les secteurs 

identifiés en [P9]  (coupures vertes à identifier)  

 Préciser dans les documents d’urbanisme les zones de nature inconstructibles situées dans 

l’enveloppe urbaine et dédiées aux jardins, pelouses, vergers, prairies, boqueteaux, 

éboulis... qui forment des continuités en zone urbaine et contribuent à la qualité 

paysagère, la biodiversité et la gestion de l’eau 

 Inscrire les projets de constructions nouvelles dans le cadre paysager et architectural du 

lieu, en préservant la structure paysagère traditionnelle des vallées [P15 à P20], les formes 

et silhouettes des bourgs et en portant une attention particulière aux points de vue [P12] et 

aux entrées de Parc [A] (voir 1.3.4)  

 Préciser, lors de l’élaboration des PLU, les politiques de classification de voiries et 

cheminements, en particulier la randonnée motorisée (voir 2.3.4) 

 Renforcer les liens entre les démarches d’urbanisme et celles portant sur l’eau, en veillant 

particulier à l’adéquation entre les zones constructibles et la capacité des stations 

d’épuration,  entre les besoins futurs et les schémas directeurs d’eau potable, afin de ne 

pas altérer les ressources en eau et les milieux aquatiques (voir 1.1.3) 

- Démarches et fondements complémentaires pour les communes identifiées au Plan de Parc, qui 

connaissent une pression d'urbanisation plus forte [P6] 

 Engager des réflexions intercommunales (type PADD intercommunaux) et l’élaboration 

de PLU (si possibles intercommunaux)  

 Adopter, dans le cadre des SCoT, des taux de densification, établis en fonction de la 

pression urbaine et de l’éloignement des principales agglomérations périphériques (à titre 

indicatif ils ne doivent être inférieurs à 10 logements par hectare constructible, hors 

espaces verts, zones de nature inconstructibles et réseaux) 

 Prendre en compte les objectifs de mixité sociale (logements sociaux) et veiller à assurer 

aussi une mixité d’activité  et d’usages (habitat, artisanat et services, loisirs...) 
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 Intégrer les problématiques de déplacements et des solutions de mobilité douce pour la 

desserte de chaque nouvelle zone constructible 

 Définir, à l’occasion du PLU, des orientations d'aménagement et d’architecture précises 

pour l'urbanisation des zones AU, ainsi que pour les espaces disponibles au cœur des  

zones U 

- Démarches et fondements complémentaires pour les communes identifiées au Plan de Parc qui 

ont des enjeux liés à des contraintes topographiques [P7] et [P7’] 

 Prendre en compte de manière prioritaire, lors de l’élaboration des documents 

d’urbanisme, la préservation des espaces agricoles, notamment par le maintien de 

« coupures vertes » [P9] entre les villages des vallées, ou par une « auréole » autour des 

villages de croupe de la frange Ouest identifiés [P7’] 

- Démarches et fondements complémentaires pour les communes identifiées au Plan de Parc qui 

ont des enjeux liés aux paysages emblématiques des causses [P8] 

 Prendre en compte de manière prioritaire, lors de l’élaboration des documents 

d’urbanisme, les aspects patrimoniaux et paysagers liés d’une part à la préservation des 

espaces agricoles de qualité (notamment les parcelles labourées), des jardins, et d’autre 

part au maintien de la qualité architecturale et à la préservation des formes et silhouettes 

de bourgs (voir 1.3.4) 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc, avec le concours de l’Etat, de la Région et du Département, prend 

l’initiative et anime la « cellule Inter-SCoT ou inter-territoires des Causses du Quercy », dont le 

secrétariat est assuré par le Syndicat mixte du Parc. Il donne un avis sur tous les documents 

d’urbanisme, en s’appuyant sur les orientations de la Charte et notamment les démarches et 

fondements de la présente mesure. Il établit un partenariat avec la Chambre d’agriculture pour 

l’accompagnement, dans les réflexions et études préalables, de la définition des enjeux agricoles et 

pédologiques lors des révisions/élaboration de documents d’urbanisme. 

 L’Etat soutient la mise en place de la plateforme Inter-SCoT et sollicite l’avis du Syndicat mixte du 

Parc lors de l’élaboration ou de la révision des documents d’urbanisme. Il transmet au Syndicat mixte 

du Parc les éléments nécessaires au suivi des indicateurs de résultats. 

 Toutes les communes et communautés de communes s’engagent à mettre leurs documents 

d’urbanisme en compatibilité avec les orientations de la Charte. Cajarc et Flaujac-Poujols s’engagent 

à  inviter le Syndicat mixte du Parc comme personne publique associée dans le cadre de l’élaboration 

de leur nouveau document d’urbanisme. Toutes les communes non dotées engagent une démarche 

d’élaboration d’un document d’urbanisme au cours de la première moitié de la Charte en associant le 

Syndicat mixte du Parc.  

 

 Les partenaires associés : les partenariats privilégiés avec le CAUE, les Chambres consulaires  et 

les syndicats mixtes de SCoT sont renforcés par le biais de conventions-cadre de partenariat. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Consommation foncière résidentielle annuelle (RES) 

- Dimensionnement des zones AU par rapport à la consommation foncière moyenne observée (RES) 

- Nombre de productions (texte, outil, action…) de la cellule Inter-SCoT facilitant le respect de la Charte 

du Parc (REAL)  

- Nombre de communes couvertes par un SCoT (RES) 

- Nombre  de constructions sur les versants, fonds de vallée et rebords de plateaux dans l’entité stratégique 

paysagère des vallées (RES) 



 

Page 49 

 

 
 

Mesure 1.3.2 Accompagner les collectivités dans l’élaboration de leurs 
documents d’urbanisme et dans leurs opérations 
d’aménagement  

 

CONTEXTE  

La transcription des orientations de la Charte dans les documents d’urbanisme, ainsi que dans les opérations 

d’urbanisme opérationnel, induit une implication renforcée du Parc dans l’accompagnement des collectivités. 

Cette implication se traduit d’abord dans la sensibilisation à la transformation des paysages. Une priorité doit 

être donnée à un appui technique dans la conduite des réflexions d’aménagement privilégiant les approches 

intercommunales. Elle se prolonge par un soutien à l’expérimentation dans l’urbanisme opérationnel. 

A l’issue  de la première Charte,  le territoire du Parc révèle une double insatisfaction au regard des 

documents d’urbanisme :  

 Leur nombre insuffisant sur le territoire : la précédente Charte prévoyait une couverture complète 

du Parc par des PLU ou des cartes communales à l’issue de celle-ci. Le diagnostic fait apparaître 

une couverture incomplète 

 La qualité des documents élaborés et leur insuffisante adéquation avec les objectifs du Parc en 

matière de préservation du paysage, du patrimoine bâti, des espaces agricoles et naturels 

 

L’objectif dans le cadre de la nouvelle Charte est d’intensifier l’assistance aux communes dans 

l’élaboration de leur document d’urbanisme.  

 

CONTENU DE LA MESURE 

Afin d’inciter les collectivités locales à élaborer des documents d’urbanisme de qualité dans une démarche de 

développement durable et faciliter leur mise en conformité avec les orientations et mesures de la Charte du 

Parc, le territoire convient de : 

 Accompagner les collectivités pour traduire les orientations de la Charte du Parc et 

du Plan de Parc dans leur stratégie de développement et de maîtrise de l’urbanisme  

L’équipe du Parc, avec l’appui de ses partenaires, assure cette mission qui se traduit notamment 

dans la sensibilisation à la transformation des paysages, la fourniture de données, la présentation des 

orientations de la Charte et le suivi général de la procédure, notamment la préparation du cahier des 

charges de l’opération et les réunions de pilotage. 

Une priorité d’intervention est donnée à la conduite d’opérations au niveau intercommunal (en 

privilégiant l’approche « espaces d’activités et de services ») et au soutien d’expérimentation dans 

l’urbanisme opérationnel. L’assistance aux communes soumises à une pression urbaine forte [P6] 

est également privilégiée. 

 Doter le territoire d’une ingénierie mutualisée en urbanisme pour préparer et mettre 

en œuvre les politiques d’urbanisme et d’habitat 

Cette ingénierie peut être assurée, par exemple, avec une régie inter-collectivités recrutant des 

personnels spécialisés ou  par une convention de mutualisation d’agents de collectivités. 

Le personnel spécialisé dédié à cette mission assure l’animation et l'accompagnement technique des 

collectivités dans l’élaboration de leurs documents de planification, et veille à leur cohérence avec 

les orientations de la Charte du Parc et des SCoT. 

L’existence d’une ingénierie locale facilite aussi l’expérimentation  de nouveaux documents 

d’urbanisme ou des  outils de maitrise foncière adaptés (droit de préemption urbain, Z.A.D...). 

Le cas échéant, les misions peuvent évoluer vers l’instruction des permis de construire. 
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RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc apporte avec ses partenaires, en amont de l’élaboration ou de la 

révision des documents d’urbanisme, les données et éléments de diagnostic ainsi que des 

propositions d’orientations permettant de préparer ces documents, notamment le Plan 

d’Aménagement et de Développement Durable. Il veille à renforcer la cohérence intercommunale et 

apporte un éclairage particulier sur les enjeux environnementaux et patrimoniaux. Il accompagne 

globalement les démarches. Il participe aussi à la mise en place d’une ou plusieurs équipes 

d’ingénierie mutualisée en urbanisme. L’intervention du Syndicat mixte du Parc est menée avec 

l’appui du CAUE.   

Complétant la mise à disposition, pour les communes ou leurs groupements, des bases de données 

disponibles, il assure le suivi de la consommation d’espace pour la construction via son SIG en 

mobilisant les éléments statistiques (permis de construire, documents d’urbanisme) et 

cartographiques (photos aériennes, travail de terrain). 

 L’Etat s’engage à inciter à l’élaboration de PLU intercommunaux et à assister les collectivités 

compétentes, notamment  pour l’élaboration des documents d’urbanisme dans des territoires soumis 

à une pression urbaine forte [P6].  

 la Région et le Département accompagnent ces démarches. 

 Les communes et les communautés de communes s’engagent à associer le Parc en amont de leur 

réflexion sur l’élaboration d’un document d’urbanisme. 

Les communes soumises à une pression urbaine forte [P6] s’engagent à associer le Parc dès 

l’élaboration du cahier des charges et lors du choix du prestataire. 

Elles prennent l’initiative et mettent en place les outils techniques mutualisés, avec le concours 

technique du Syndicat mixte du Parc et de ses partenaires. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Part des communes ayant réalisé ou révisé un document d'urbanisme (RES) 
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Mesure 1.3.3 Construire et diffuser une culture commune du paysage  

 

CONTEXTE  

Le paysage est une construction dynamique, où l'échelle temporelle joue un rôle important dans la perception 

des transformations. La politique de préservation du Parc naturel régional ne saurait se fonder uniquement 

sur des principes d’aménagement. Elle doit d’abord être une politique d'accompagnement du changement, ce 

qui implique une meilleure appréhension de ce que sont les paysages, des secteurs où émergent de nouveaux 

enjeux et des outils au service des collectivités.  

Le CAUE du Lot a mis en place un observatoire photographique du paysage qui comporte une collection de 

78 couples de photos réparties sur le territoire du Parc et pris en 1973 et en 1998. Certaines zones du Parc 

n’étant pas couvertes par l’observatoire, il devra être complété. Il s’agira pour cela de s’appuyer sur les cinq 

zones de pression ou de dynamiques homogènes décrites dans la première partie de la Charte, qui constituent 

la référence pour  la stratégie du Parc.  

 

L’objectif est de mettre en place un processus continu d’observation des évolutions, croisant les 

regards pour dépasser les approches sectorielles, et de développer des outils spécifiques de gestion. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

La politique paysagère est intiment liée à la préparation et la gestion des documents d’urbanisme. Sa mise en 

œuvre s’effectue dans les mêmes dispositions de priorité et d’organisation. 

 Suivre l’évolution des paysages 

- Poursuivre l’observatoire photographique du paysage et le compléter à partir de points 

d’observation répartis sur les différentes zones de dynamiques paysagères [A] et d’indicateurs 

d’évolution du paysage qui permettent de « mesurer » certaines évolutions : artificialisation des 

sols, reforestation, arrachage de haies,  évolution de pratiques agricoles 

- Mettre en place un groupe de suivi sur les questions d’urbanisme, d’agriculture et sur la 

fermeture de certains sites associant élus et techniciens (Parc, CAUE, DDT, DREAL, 

Département, Chambre d’agriculture), à partir de zones test sur les différentes entités 

stratégiques [A] 

 Construire et diffuser une culture commune du paysage  

- Informer et sensibiliser au paysage par des opérations de type « tréteaux du paysage », en 

élargissant cette démarche à des publics divers, en fonction des territoires et des  enjeux (élus, 

scolaires, professionnels, grand public…) 

- Communiquer régulièrement sur les travaux de l’observatoire du paysage et du groupe de suivi 

via les moyens de communication du Parc (Site internet, plaquette…) 

 Mettre en œuvre des outils spécifiques à la gestion du paysage 

- Réaliser des diagnostics paysagers en parallèle de l’élaboration ou de la révision des 

documents d’urbanisme (voir 1.3.1) 

- Elaborer des cahiers de recommandations architecturales et paysagères permettant de prendre 

en considération les motifs paysagers traditionnels dans la définition des formes 

urbaines : implantation sur un pech, bourgs castraux, bastides, coudercs, amas de pierres 

bordant les dolines… (voir 1.3.4) 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc met en place et valorise les données de l’observatoire des paysages. Il 

coordonne et anime le groupe de suivi partenarial associant CAUE, DDT et DREAL, afin d’assurer 

une connaissance partagée des dynamiques en cours et la coordination des actions publiques. Il 

anime et pérennise la tenue des « tréteaux du paysage » dans un  objectif d’association du plus grand 

nombre en fonction des enjeux soulevés et lance des projets pilotes en relation avec les partenaires 

concernés (charte paysagère et urbaine, cahier de prescriptions…). 

 Toutes les communes s’engagent à prendre en compte les travaux et recommandations de 

l’observatoire du paysage dans l’élaboration de leurs documents d’urbanisme et leurs projets 
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d’aménagement. Elles organisent avec le Parc des débats sur les enjeux paysagers lors des projets 

d’aménagement ou à la faveur de l’élaboration ou de la révision de leurs documents d’urbanisme. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Nombre de diagnostics paysagers réalisés (REAL) 

- Nombre de participants aux tréteaux du paysage (REAL) 
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Mesure 1.3.4 Poursuivre les actions d’étude, de sauvegarde et de mise en 
valeur des patrimoines  

CONTEXTE  

Le patrimoine culturel exceptionnel des Causses du Quercy est exposé à des risques de dégradation, par 

abandon ou transformations intempestives, mais également à des risques de banalisation par la 

standardisation des constructions et des aménagements. Sa préservation (villages, bâti, patrimoine 

géologique, archéologique ou ethnologique) nécessite un accompagnement plus important des communes par 

le conseil et par la mise en place de cadres réglementaires adaptés.  

 

L’enjeu est d’assurer une préservation plus systématique des patrimoines paysagers, géologiques, 

archéologiques, ethnologiques et bâtis, fondée sur une connaissance approfondie et mieux partagée. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Poursuivre l’étude et l’inventaire des éléments de patrimoine à préserver  

- Les éléments géomorphologiques et géologiques caractéristiques : cloups (dolines), vallées 

sèches, zones humides, igues (gouffres), phosphatières et les galeries fossiles du karst 

(paléokarst)... Ils font l’originalité des paysages de surface comme souterrains des Causses et 

sont susceptibles d’une valorisation scientifique, pédagogique et touristique (sans oublier les 

pratiques et les représentions paysannes dont ils font l’objet).  

- Le patrimoine archéologique pour une actualisation avec le Service régional de l’archéologie 

de la carte archéologique 

- L’architecture rurale (bergeries, maisons élémentaires, maisons à bolets, couvertures en lauzes 

de calcaire, moulins à eau, pigeonniers…) : travaux d’inventaire permettant de disposer de 

cartographies précises à des fins de compréhension, de restauration et d’aménagement ; études 

des savoirs et savoir-faire paysans 

- Les espaces à enjeux patrimoniaux forts : définir des Aires de mise en valeur de l'architecture 

et du patrimoine (Loi Grenelle 2) identifiant le patrimoine architectural, urbain et paysager 

(quartiers, îlots, immeubles, espaces publics, monuments, sites et secteurs) à mettre en valeur 

ou à requalifier et proposant, le cas échéant, des prescriptions de protection 

 Mettre en place des démarches de protection 

- Réajuster les protections patrimoniales  (Monuments historiques, sites inscrits et classés au titre 

de la loi de 1930, AMVAP...) en collaboration avec les services de l’Etat et rechercher des 

moyens de conserver l’intérêt patrimonial, notamment pour les acteurs économiques et les 

collectivités 

- Protéger et valoriser le patrimoine géologique lié notamment aux phosphatières [D2] par le 

soutien à la création d’une Réserve naturelle nationale d’intérêt géologique [P3][D2] et la 

candidature du territoire à l’intégration du réseau European Geoparks (label soutenu par 

l’Unesco) (voir aussi 2.3.2 et 3.3.1) 

- Protéger et valoriser le patrimoine archéologique, en particulier les mégalithes (forte 

concentration de dolmens et menhirs [D2]). Mettre en œuvre des projets opérationnels de 

protection, de restauration et de mise en valeur culturelle et touristique (voir aussi 2.3.2 et 

3.3.1). D’autres sites archéologiques nécessitent une attention particulière : grottes ornées, 

aqueduc gallo-romain, oppida… [D2] 
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- S’appuyer sur l’inventaire de l’architecture médiévale mené par le Département du Lot pour 

mettre en œuvre des actions de conservation-restauration-valorisation, en particulier autour de 

thématiques (châteaux des Anglais, églises romanes, Ordres militaires, bastides…) et 

d’itinéraires (chemins de Saint-Jacques) 
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- Prendre des mesures de conservation, de consolidation et de sécurisation de sites patrimoniaux 

ayant fait l’objet d’une étude spécifique et en concertation avec l’ensemble des partenaires 

publics 

- Promouvoir la protection d’éléments patrimoniaux et paysagers dans les Plans locaux 

d’urbanisme (art. L. 123.1-5-7° du Code de l’Urbanisme), en s’appuyant sur les cahiers de 

recommandations architecturales et paysagères issus de l’observatoire du paysage, en formant 

les élus locaux et en sensibilisant les constructeurs promoteurs 

 Accompagner la restauration du patrimoine bâti 

- Poursuivre les dynamiques de sensibilisation, formation et restauration du bâti en pierre sèche 

et notamment les murets qui signent l’identité paysagère caussenarde 

- Renforcer les dispositifs d’accompagnement des particuliers, des collectivités locales et des 

professionnels pour la préservation et la restauration du patrimoine bâti et favoriser une plus 

grande appropriation par les acteurs locaux (conseil, guide de recommandations pour la 

restauration du patrimoine, chantier-école…) 

- Poursuivre des programmes de restauration du patrimoine bâti non protégé, en priorité sur les 

itinéraires des sentiers de randonnée (en particulier sur les itinéraires du chemin de Saint-

Jacques-de-Compostelle, dont plusieurs sont classés au patrimoine mondial de l’Unesco) et 

autour de thématiques fédératrices (patrimoine lié à l’eau…) 

- Sauvegarder, transmettre et développer les savoir-faire artisanaux pour la restauration du 

patrimoine bâti (maçonnerie en pierre sèche) 

 Prendre en compte l’aspect patrimonial des enveloppes urbaines et la 

préservation des entrées de Parc et des points de vue dans les projets 

d’aménagement (voir 1.3.1 et 2.4.1) 

- Localiser les extensions urbaines et les projets économiques en s’appuyant sur les 

recommandations issues de l’observatoire photographique du paysage, notamment sur 

l’analyse de la perception paysagère des points de vue [P12] et des principaux axes soumis à 

plus forte pression [P10] 

- Préserver les formes et les silhouettes des bourgs en s’appuyant sur les principes suivants :   

  Pour les villages à couderc, à boucle ou à doline, ne pas artificialiser le couderc, le 

cœur de boucle ou la doline et définir dans les documents d’urbanisme une organisation 

spécifique pour les éventuelles urbanisations en bordure  

  Pour les villages en bastide, aligner les nouvelles constructions en respectant la trame 

constitutive de la bastide et éviter la trop grande densité des cœurs d’ilot 

  Pour les bourgs castraux, garder la lisibilité des empreintes castrales 

  Pour les villages linéaires de terrasse, compléter les dents creuses en respectant les 

limites de l’extension linéaire actuelle 

  Pour les villages perchés [P7’], rendre inconstructible les espaces de glacis et 

maintenir leur vocation agricole et naturelle 

 Prendre en compte les structures paysagères traditionnelles des vallées 

Les vallées du territoire du Parc constituent des paysages dont la composition est caractérisée par 

des modes d'occupation du sol suivant une organisation rigoureusement étagée, telle que figurée 

ci-dessous.  
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Après évaluation paysagère, les limites et les étendues des zones figurées sur la carte pourront 

faire l'objet d'ajustements localisés. Ces modifications devront être fondées sur des études 

paysagères fines conduites à l'échelle communale ou infra-communale et ne pourront pas remettre 

en cause les grands principes liés à l'organisation étagée des paysages de vallée. De ces ensembles 

paysagers cohérents, et souvent majeurs, émergent des problématiques et des enjeux que les 

signataires de la Charte s'engagent à prendre en compte à toutes les échelles et dans tous les 

secteurs d'activité :  

 

- Vallée du Lot, du Celé et de la Dordogne : ne pas construire sur les rebords de plateaux [P13], 

les falaises [P14], les versants [P15] ou les fonds de vallée [P16], hors des limites des 

empreintes urbaines existantes 

- Vallées sèches [P17] et vallées du Vers, de la Rauze, de l’Ouysse, de l’Alzou : ne pas 

construire sur les rebords de plateaux [P13], les falaises [P14] et les fonds de vallées [P16], 

hors des limites des empreintes urbaines existantes 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc, en liaison avec ses partenaires et notamment le CAUE, met en place ou 

veille à maintenir le conseil architectural et l’accompagnement des projets, l’information et la 

formation des artisans et architectes sur les savoir-faire traditionnels et contemporains et la 

sensibilisation des habitants, des élus locaux et des aménageurs sur son territoire. Il mobilise les 

communes dans la prise en compte des perceptions paysagères.  

Il mène des actions de sensibilisation et de restauration et valorise le patrimoine bâti par des 

itinéraires de découverte et des actions de médiation (publications, animations…). Il participe à 

l’inventaire de l’architecture rurale et l’inventaire archéologique en étroite relation avec l’Etat, la 

Région et le Département et peut proposer à l’Etat des patrimoines à protéger.  

Il s’engage à appuyer l’Etat dans les diverses démarches de protection du patrimoine (sites inscrits et 

classés, Monuments Historiques…), notamment sur le projet de Réserve naturelle nationale d’intérêt 

géologique [P3]. Le Syndicat mixte du Parc propose, dans l’hypothèse de sa création, sa candidature 

pour la gestion de cette Réserve naturelle nationale, et sollicite, pour l’ensemble de son territoire, 

l’entrée dans le réseau European Geoparks.  

 L’Etat s’engage à développer de nouvelles protections au titre des monuments historiques ou des 

sites, à prendre en compte le patrimoine dans le suivi des documents d’urbanisme, les autorisations 

de construire ou de démolir et à soutenir l’inventaire du patrimoine archéologique. L’Etat propose la 

création d’une Réserve naturelle nationale d’intérêt géologique [P3]. 

 La Région s’engage à soutenir l’inventaire de l’architecture rurale et les actions de préservation et de 

restauration du patrimoine bâti. 

 Le Département s’appuie sur le Parc pour mettre en œuvre ses actions d’inventaire du patrimoine 

rural, des programmes de recherche et poursuit le soutien aux projets de sauvegarde et de restauration 

(notamment Fonds Denieul). 

 Toutes les communes et communautés de communes participent à l’inventaire et à la protection de 

leur patrimoine. Elles s’engagent à prendre en compte l’aspect patrimonial des enveloppes urbaines, 

les structures paysagères traditionnelles des vallées du territoire et la perception paysagère des 

principaux axes et points de vue, dans l’élaboration des documents d’urbanisme.   

INDICATEURS DE REALISATION et DE RESULTATS 

- Nombre de diagnostics "entrée de Parc" réalisés (REAL) 

- Nombre d'études approfondies (dont inventaire) ciblés sur l'étude du patrimoine (REAL) 

- Nombre d'éléments du petit patrimoine restaurés (programme de restauration du petit patrimoine et Fond 

Deneuil) (RES) 

- Nombre dAires de mise en valeur du patrimoine créées (RES) 
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Orientation 1.4 Améliorer l’autonomie énergétique du territoire 

au bénéfice du climat 
 
Au cours de sa première Charte, le Parc naturel régional s’est très peu saisi des questions énergétiques et 

climatiques. Aujourd’hui, l’évolution du contexte national et international, ainsi que l’identification d’enjeux 

plus spécifiques au département du Lot tels que l’obligation de Maîtrise de la Demande en Électricité (MDE) 

en vigueur depuis 2006, impliquent un changement important de positionnement par le territoire. Le Parc 

intègre donc dans son projet de territoire la prise en compte de ces enjeux climat et énergies et en fait l’une 

de ses priorités. 

 

L’enjeu pour le Parc sera en premier lieu de réussir à développer dans des délais très courts une véritable 

culture « énergie / climat ». Dans cette perspective, il lance et anime un Plan climat énergie territorial 

(PCET) qui lui permettra de mobiliser le territoire autour des objectifs partagés de réduction de 25 % des 

consommations énergétiques, de maîtrise des émissions de gaz à effets de serre, d’adaptation au changement 

climatique et de production d’énergies locales et renouvelables (50% du bouquet énergétique). Dans ce 

cadre, le Parc devra, avec l’appui de ses partenaires, renforcer les dispositifs d’accompagnement et de conseil 

auprès des habitants, des acteurs publics et des professionnels. La recherche de l’exemplarité des acteurs 

publics constitue une priorité de la mise en œuvre de ce PCET. 

 

Les impacts des changements climatiques doivent être aussi mieux appréhendés et a fortiori anticipés sur le 

territoire. Les risques d’accentuation de certaines fragilités locales (évolution de la ressource en eau, hausse 

des moyennes des températures estivales et hivernales, risques de fréquences accrue d’évènements 

climatiques soudains, etc.) ainsi que leurs impacts possibles sur les activités humaines (notamment l’habitat 

et l’évolution des pratiques agricoles) et les équilibres écologiques, doivent être étudiés rapidement pour être 

intégrés dans les stratégies locales. 

 

Le Parc se doit également de définir une politique énergétique territoriale à la hauteur des enjeux nationaux 

et internationaux. Cette politique énergétique accorde une priorité à la « production » d’économies d’énergies 

– et notamment d’électricité – préalablement à toute recherche d’alternatives énergétiques. La situation 

énergétique du Parc a fait l’objet d’un état des lieux en 2008. Cette étude sommaire a permis de confirmer 

que les priorités d’interventions sur le territoire sont à développer dans les domaines de l’habitat, notamment 

à travers les documents d’urbanisme, puis des transports et enfin de l’agriculture. 

 

Enfin, si la part des énergies renouvelables dans les consommations énergétiques est relativement importante 

(16%), le territoire reste très dépendant des énergies fossiles, notamment pour le transport, et électriques, 

notamment pour le chauffage. Il doit donc renforcer son autonomie énergétique par le développement 

d’énergies locales renouvelables, en valorisant principalement le bois-énergie et le solaire Pour autant le 

développement de ces productions énergétiques devra être encadré afin de les mettre en cohérence avec les 

autres enjeux du territoire. 

 

 

L’ensemble de cette stratégie s’articule autour de trois axes de travail et se décline en 3 mesures : 

Mesure 1.4.1 : Se doter d’une politique concertée « climat-énergie-territoire » 

Mesure 1.4.2 : Devenir exemplaire dans les économies d’énergie 

Mesure 1.4.3 : S’engager dans la production d’énergies locales et renouvelables 
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Mesure 1.4.1 Se doter d’une politique concertée « climat-énergie-
territoire » 

 

CONTEXTE  

Si les différents acteurs du Parc sont conscients des enjeux climatiques et énergétiques globaux et intègrent 

les objectifs nationaux issus du Grenelle de l’Environnement, ils mesurent mal les changements qu’ils 

doivent  mettre en œuvre sur leur territoire rural. L’impact des changements climatiques sur le territoire est 

aussi très mal appréhendé, ce qui rend difficile la mobilisation pour une adaptation des pratiques de chacun. 

 

Il apparaît donc nécessaire d’approfondir et de diffuser la connaissance sur les enjeux, la situation 

énergétique du territoire, ses consommations, les alternatives et analyser les conséquences locales des 

changements climatiques. Il s’agit in fine de développer sur le territoire une véritable culture « énergie / 

climat»,  mobilisant les acteurs publics et privés autour d’une politique énergétique territoriale et d’objectifs 

précis, tout d’abord en matière d’économies d’énergies – et notamment d’électricité – et ensuite 

d’alternatives énergétiques. 

 

L’objectif est de lancer et animer un Plan climat énergie territorial (PCET) autour d’enjeux et 

d’objectifs partagés par chacun des acteurs du territoire. 

  

CONTENU DE LA MESURE 

 Analyser et suivre la situation énergétique et climatique du territoire  

- Réaliser un état zéro du territoire dans les trois premières années afin d’identifier et quantifier 

les sources de Gaz à Effet de Serre (GES) et de fixer des objectifs de réduction 

- S’inscrire dans les protocoles d’observation et la dynamique mise en place au niveau régional 

- Mettre en place les outils nécessaires au suivi et à l’évaluation continue des politiques 

publiques en matière de consommation énergétique et d’émission de GES 

 Développer une véritable culture « énergie / climat » sur le territoire  

- Mettre en œuvre un Plan climat énergie territorial (PECT) en précisant puis en actualisant les 

actions d’atténuation par réduction des émissions de GES et d’adaptation par réduction de la 

vulnérabilité du territoire aux changements climatiques 

- Mobiliser l’ensemble des partenaires autour de la problématique énergie / climat, les associer 

aux différentes stratégies sectorielles déclinées dans le PCET, et décliner la stratégie et les 

engagements du PCET dans les politiques locales 

- Développer des programmes d’actions coopératifs et locaux, mais aussi renforcer, voire 

formaliser, les partenariats techniques et l’aide à l’innovation 

- Proposer aux collectivités locales des formations sur les thématiques de l’énergie et du climat à 

destination des personnels et des élus 

 Préparer l’adaptation du territoire aux changements climatiques  

- S’inscrire dans les démarches régionales et nationales, et se doter des moyens de suivi de 

l’évolution des milieux et des ressources naturelles (voir 1.2.3 et 3.5.3) afin d’intégrer les 

enjeux climatiques et énergétiques dans les réflexions prospectives qui seront conduites sur le 

territoire du Parc au cours de la durée de mise en œuvre de la Charte 

- Favoriser l’appropriation locale de l’enjeu d’adaptation aux changements climatiques par 

l’information et la sensibilisation des acteurs locaux et de la population, la mobilisation des 

partenaires et l’accompagnement des décideurs locaux (voir 3.3.2) 

- Expérimenter de nouvelles techniques et promouvoir les changements de pratiques sur les 

points de fragilité du territoire aux effets des changements climatiques : pratiques agricoles et 

développement du sylvo-pastoralisme (voir 2.2.3), gestion des ressources forestières, 

adaptation de l’urbanisme et de l’habitat, mode de transport, accès et économie des ressources, 

etc… 
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 Se doter d’une stratégie et d’un programme d’actions en matière d’économies 

d’énergie, de limitation des GES et de production d’énergies locales et 

renouvelables (voir 1.4.2 et 1.4.3) 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc s’engage à développer ses moyens d’animation pour la mise en œuvre et 

l’animation de son PCET. Il associe largement ses partenaires dans la définition et la conduite de son 

PCET, et notamment l’Agence locale de l’énergie Quercy Energies et la Chambre d’agriculture du 

Lot. Le Syndicat mixte du Parc recherche l’exemplarité dans son propre fonctionnement et s’inscrit 

dans une démarche de progrès pour maîtriser ses émissions de GES ; il réalise le Bilan Carbone de sa 

structure dans les 3 prochaines années. Il relaie et soutient sur son territoire les actions et 

programmes de ses partenaires contribuant aux objectifs fixés dans le PCET. Il accompagne les 

collectivités et acteurs du territoire dans leur intégration des enjeux climatiques et énergétiques dans 

leurs politiques et projets. 

 Les communes et communautés de communes prennent en compte les objectifs du PCET dans la 

définition et la conduite de leurs projets. Les communautés de communes développent les 

compétences de leurs personnels (recrutement ou formation des personnels en place) en matière 

d’économies d’énergies et de limitation des émissions de GES.  

 L’Etat apporte son soutien au PCET, et mobilise notamment l’ADEME pour accompagner le Parc 

dans l’atteinte des objectifs de sa Charte en matière d’énergie et de climat. Il associe le Parc dans la 

mise en place de son Plan d’adaptation au changement climatique. 

 La Région soutient le PCET du Parc et prend appui sur le territoire du Parc pour expérimenter et 

engager ses programmes liés au changement climatique et à l’énergie, en particulier la mise en œuvre 

d’un PCET. 

 Le Département accompagne les démarches et programmes mis en œuvre dans le Parc. Il suit et 

définit des objectifs de réduction de ses consommations d’énergie et d’émission de GES sur le 

territoire du Parc. 

 

 Les partenaires associés : un partenariat privilégié est développé avec l’association Quercy 

Energies, les Chambres consulaires et les territoires voisins porteurs d’un SCoT pour l’élaboration et 

la mise en œuvre du PCET.  

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Dans les trois premières années, mise en œuvre d'un Plan climat énergie territorial (PCET) (REAL) 

- Nombre de communautés de communes s’étant dotées d’un poste d’économe de flux et mise en réseau 

sur le territoire de ces techniciens (RES) 
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Mesure 1.4.2 Devenir un territoire exemplaire dans les économies 
d’énergie 

 

CONTEXTE  

Le caractère très rural des Causses du Quercy se traduit par un bilan un énergétique où les secteurs les plus 

énergivores sont le résidentiel (38% des consommations énergétiques du territoire), le transport (33%) et 

dans une moindre mesure l’agriculture (13 %). Dans ce contexte, les enjeux liés au programme de Maîtrise 

de la Demande en Electricité (MDE) dans le département du Lot viennent renforcer l’urgence de la maîtrise 

des consommations électriques dans le secteur résidentiel-tertiaire, qui absorbe près de 80% de la demande 

départementale, avec notamment une forte pénétration du chauffage électrique. 

La stratégie en matière d’économies d’énergie s’articule fortement avec les démarches de lutte contre 

l’étalement urbain (voir 1.3.1 et 1.3.2), de maintien du maillage des commerces et services (voir 2.1.4 et 

3.2.1) et de développement du transport collectif (voir 3.2.2), et de promotion et de développement du solaire 

passif et de l’éco-construction (voir 3.1.2 et 2.1.3). 

 

L’objectif est de développer des programmes d’actions et de mobiliser les partenaires pour la 

réduction des consommations énergétiques, prioritairement dans l’habitat résidentiel. 
 

CONTENU DE LA MESURE 

 Mobiliser les collectivités locales pour l’intégration des enjeux énergétiques dans 

leurs politiques 

- Fixer collectivement des objectifs de réduction des consommations énergétiques 

- Encourager les collectivités locales dans la maîtrise de leurs consommations énergétiques, et 

notamment leurs consommations d’électricité, et développer le recours à des outils de 

comptabilité énergétique. Les communes sont notamment incitées à travailler sur la réduction 

de leur consommation électrique liée à l’éclairage public en lien avec la préservation du ciel 

nocturne (voir 2.4.4). 

- Obtenir un maillage de réalisations publiques exemplaires en termes de consommations 

énergétiques et de prise en compte des changements climatiques (voir 3.1.2). Sera recherchée 

notamment la conduite de démarches telles que les démarches Haute Performance Energétique 

– HPE ; BBC-effinergies ; habitat bioclimatique ; habitat groupé et démarches d’urbanisme 

exemplaires (type Approche Environnementale de l’Urbanisme – AEU) …  

- Conduire des programmes de réhabilitation des bâtiments publics et inciter à la conduite 

d’actions emblématiques visant la maîtrise des consommations d’énergies, notamment de 

l’énergie électrique 

- Intégrer la dimension « économies d’énergies » dans les politiques d’urbanisme et développer 

le solaire passif 

 Développer prioritairement des programmes visant la maîtrise des 

consommations et l’amélioration de l’efficacité énergétique en direction des 

secteurs de l’habitat et des transports 

- Accompagner un développement de l’habitat économe énergétiquement sur le territoire  

 par un soutien au développement de l’éco-construction (voir 2.1.3)  

 par la prise en compte des objectifs de sobriété et d’efficacité énergétique dans la 

réhabilitation du bâti ancien (voir 3.1.1) 

 par l’intégration des exigences énergétiques et des enjeux d’adaptation au changement 

climatique dans le développement des nouvelles formes urbaines en général et de 

l’habitat neuf en particulier (voir 3.1.2) 

 par un renforcement de l’accessibilité des habitants aux Espaces information énergies 

sur le territoire du Parc, permettant notamment de promouvoir des alternatives au 

chauffage électrique 
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- Réduire l’impact des transports : 

 par l’intégration de la problématique du déplacement dans les modes d’urbanisation 

(voir 1.3.1) 

 par le maintien de l’offre de services de proximité permettant de limiter les 

déplacements motorisés (voir 3.2.2) 

 par un renforcement des politiques de déplacements et de transports collectifs comme 

alternative à la voiture individuelle (voir 3.2.2) 

 par le développement de l’usage de la voiture électrique auprès des habitants et des 

visiteurs (location,  maillage du territoire avec des bornes de rechargement)  

 Accompagner les acteurs économiques, notamment des filières agricoles, dans 

l’adaptation de leurs activités aux enjeux énergétiques 

- Systématiser l’accompagnement des porteurs de projets vers une meilleure prise en compte des 

enjeux énergétiques en s’appuyant sur les dispositifs proposés par des structures partenaires 

(Chambres consulaires, Agence locale de l’énergie Quercy Energies, etc.) (voir 2.3.2 et 2.4.2) 

- Accompagner les agriculteurs dans la recherche et l’expérimentation de pratiques culturales 

plus économes en énergie (voir 2.2.3) 

- Proposer un accompagnement spécifique pour l’adaptation de certaines filières socio-

économiques sensibles aux effets des changements climatiques et à la raréfaction des énergies 

fossiles. Une priorité sera accordée à l’adaptation des filières agricoles et touristiques 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 L’ensemble des signataires s’engagent à être exemplaire dans leurs consommations énergétiques et 

à privilégier des approches de sobriété et d’efficacité énergétique. Ils s’engagent à contribuer 

activement au respect des engagements du territoire à diminuer les consommations énergétiques de 

plus de 25% pendant les 12 ans de mise en œuvre de la Charte du Parc. 

 Le Syndicat mixte du Parc s’engage à être exemplaire dans ses consommations énergétiques et à 

privilégier des approches de sobriété et d’efficacité énergétiques. La réalisation de la Maison du Parc  

constitue un enjeu démonstratif. Il s’engage notamment à concevoir et réaliser ses éventuels 

nouveaux bâtiments techniques à énergie positive. Il renforce, directement ou avec des conventions 

de partenariat, les moyens d’accompagnement technique des communes et communautés de 

communes leurs permettant de respecter leurs engagements. Il soutient la politique départementale de 

Maîtrise de la Demande en Electricité sur son territoire. 

 La Région et l’Etat soutiennent les actions du Syndicat mixte du Parc et des collectivités en matière 

d’efficacité énergétique sur le territoire du Parc.  

 La Région et le Département s’engagent, lors de la création ou de la réfection d’un bâtiment leur 

appartenant sur le territoire du Parc, à rechercher une labellisation de type haute performance 

énergétique (HPE). 

 Les communes et communautés de communes mettent en place un Conseil en Energie Partagée 

(CEP) de leur patrimoine avec le soutien de l’Etat par l’intermédiaire de son agence ADEME. Elles 

limitent le recours à l’énergie électrique comme énergie de chauffage, tant dans la création que la 

réfection de leurs bâtiments. Elles s’engagent à anticiper les exigences de la réglementation 

thermique dans la conception de leurs projets de bâtiments publics. Elles intègrent la dimension 

énergie dans leurs documents d’urbanisme. Chaque communauté de communes réalise au moins une 

réalisation publique exemplaire et démonstrative en termes d’efficacité énergétique.  

 

 Les partenaires associés : un partenariat privilégié est développé avec les Chambres consulaires, 

l’Agence locale de l’énergie Quercy Energies, l’ADASEA du Lot pour renforcer les moyens 

d’accompagnement des porteurs de projets du territoire en matière d’économies d’énergies.  

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Évolution de la consommation énergétique du territoire (totale, par secteur d’activités et par type 

d’énergie) (RES) 

- Nombre de communes ou de communautés de communes ayant mis en place un Conseil en Energie 

Partagée (CEP) (RES) 
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Mesure 1.4.3  S’engager dans la production d’énergies locales et 
renouvelables 

 

CONTEXTE  

Si la production actuelle d’énergies renouvelables sur le territoire du Parc n’est pas négligeable, 

puisqu’estimée à 16% des consommations énergétiques, elle est néanmoins encore très insuffisante pour 

répondre ne serait-ce qu’aux objectifs nationaux de porter à 23% les énergies renouvelables dans la 

consommation d’énergie finale d’ici 2020. Le diagnostic énergétique du territoire réalisé en 2008 a montré 

de plus un net déséquilibre entre la ventilation actuelle de cette production énergétique du territoire et les 

réelles potentialités et ressources locales.  

Avec un gisement de vent peu propice au développement de l’éolien et une énergie hydroélectrique qui ne 

peut rester que de petite ampleur, l’essentiel du potentiel de développement des énergies renouvelables du 

Parc est lié à la ressource bois-énergie et à l’énergie solaire. Sur le territoire du Parc, un centre de recherche, 

le Centre d’Etudes Atomiques de Gramat, travaille sur les énergies alternatives et pourrait constituer un atout 

pour la mise en place de la stratégie énergies renouvelables des Causses du Quercy.  

Actuellement, plusieurs projets de « grandes » unités de production de photovoltaïque au sol voient le jour 

sur le territoire du Parc et soulèvent la question des règles encadrant le développement de ces projets, de 

manière à soutenir préférentiellement les projets plus modestes et mieux intégrés. 

L’objectif est de valoriser les ressources naturelles et le potentiel local pour dépasser les objectifs 

nationaux de diminution des émissions de GES du territoire. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Mobiliser les acteurs locaux pour la production d’énergies renouvelables (solaire 

thermique ou photovoltaïque intégré au bâti, méthanisation, bois et biomasse, 

géothermie) 

- Contribuer à la structuration de démarches collectives de développement des énergies 

renouvelables par les acteurs publics et/ou privés afin d’encourager une mutualisation des 

moyens et permettre des économies d’échelles (groupements d’achats, etc.) 

- Faciliter les partenariats avec la recherche et en particulier valoriser la présence sur le territoire 

du Parc d’un important centre d’études : le CEA de Gramat, 

- Expérimenter sur le territoire le développement d’une structure permettant de faciliter la 

participation des collectivités locales dans le développement de projets de production 

d’énergies renouvelables 

- Poursuivre les actions d’information, de conseil et d’accompagnement à destination des 

particuliers ou porteurs de projets du territoire 

- Renforcer les compétences locales par la conduite d’actions de formation des professionnels 

(artisans et maître d’œuvre)  

- Rechercher un partenariat avec l’Etat, et plus particulièrement avec les Architectes des 

Bâtiments de France, pour expérimenter un ou plusieurs projets d’intégration des unités de 

production d’énergies renouvelables dans des bâtiments à forte valeur patrimoniale et/ou 

protégés dans le cadre des monuments historiques 

 

 Maîtriser et organiser le développement des outils de production énergétique sur le 

territoire  

- Mettre en place des outils d’aide à la décision (schéma énergétique du territoire, doctrine sur le 

photovoltaïque et l’éolien) et intégrer ces schémas dans les documents d’urbanisme. La 

doctrine solaire photovoltaïque du Parc s’appuiera sur les principes généraux suivants : 

 Le Parc privilégie et soutient activement le développement d’unités de production 

d’énergie solaire photovoltaïque intégrées au bâti (résidentiel, public ou professionnel) 

 Les projets de centrales photovoltaïques au sol sur le territoire devront obligatoirement :  

 être soutenus ou portés par des communes et/ou intercommunalités portant 

un projet global de maîtrise des consommations énergétiques et de 
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développement des énergies renouvelables. Ce projet doit nécessairement 

avoir été traduit dans le PLU de la commune, et notamment son PADD 

 être compatibles avec la capacité du réseau électrique et les potentialités de 

raccordement - ces derniers devant être souterrains 

 Les centrales solaires au sol n’ont pas vocation à être implantées : 

 dans les Sites naturels majeurs (voir 1.2.1 / [P1][B1][B2]) 

 sur les terres agricoles, et notamment sur des parcelles déclarées à la PAC 

et/ou ayant bénéficié au cours des 10 dernières années d’une aide type 

PHAE, MAETER, CAD, CTE, LIFE-Nature, etc. 

 sur les habitats d’Intérêt communautaire 

 sur les secteurs à forts enjeux paysagers (voir 1.3.4) 

 Hors de ces secteurs, le Parc sera particulièrement vigilant quant à l’insertion paysagère 

et architecturale des projets sur les paysages et leurs impacts sur la biodiversité et les 

continuités écologiques 

- Avec l’appui des acteurs organisés au niveau départemental (SYDED, Quercy Energies),  

contribuer à la structuration d’une véritable filière de production bois-énergie locale en 

coopération avec les territoires voisins (voir 2.2.4) : 

 en soutenant la création de plateformes locales de bois déchiqueté et la production de 

granulés pour fiabiliser les approvisionnements 

 en développant des projets de chaufferies bois collectives et en promouvant les réseaux 

de chaleur en soutien des politiques de réhabilitation du bâti existant (voir 3.1.1)  

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 L’ensemble des signataires s’engagent à augmenter la part des énergies renouvelables dans leur 

consommation pour qu’elles représentent plus de 50% de leur consommation énergétique en 2024. 

 Le Syndicat mixte du Parc mobilise et coordonne les différents partenaires. Il  se dote, au cours des 

2 premières années d’outils d’aide à la décision nécessaires au développement des énergies 

renouvelables, précisant notamment les conditions d’implantation d’infrastructures énergétiques de 

grande ampleur (localisation, taille, durée, entretien...). Il soutient les initiatives locales de 

développement de la production d’énergies renouvelables et notamment les projets collectifs. 

 L’Etat associe le Syndicat mixte du Parc aux travaux de son Pôle départemental « énergies 

renouvelables ». Il prend en compte la Charte du Parc dans ses Schémas de planification ou de 

développement des énergies renouvelables ; il associe notamment le Parc à sa réflexion pour la mise 

en place du Schéma régional du climat, de l’air et de l’énergie.  

 La Région associe notamment le Parc à sa réflexion pour la mise en place du Schéma régional du 

climat, de l’air et de l’énergie prévu par la Loi « Grenelle 2 ». Elle soutient les collectivités locales 

dans l’intégration des énergies renouvelables dans leurs projets d’équipements. 

 Le Département s’investit dans la structuration d’une filière locale bois-énergie et soutient les 

collectivités locales dans l’intégration des énergies renouvelables dans leurs projets d’équipements. Il 

participe à la constitution d’un opérateur local porteur de projets publics-privés de développement 

des énergies renouvelables et de maîtrise des consommations énergétiques sur le territoire du Parc. 

 Les communes et communautés de communes encouragent, dans leurs documents d’urbanisme, 

l’utilisation des énergies renouvelables dans le respect du cadre défini par la Charte du Parc. Elles 

examinent systématiquement la possibilité de recourir à des approvisionnements en énergies 

renouvelables dans leurs projets de création ou de réhabilitation de bâtiments. Les communes 

informent le Syndicat mixte du Parc, à l’amont, des projets d’infrastructures de production qu’elles 

portent ou dont elles ont connaissance sur leur territoire (parcs photovoltaïques au sol ; parcs 

éoliens…).  

 Les partenaires associés : un partenariat privilégié est développé avec le SYDED et l’association 

Quercy Energies ; ces partenariats sont formalisés par une convention. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Part de la production d’énergies renouvelables dans la consommation totale d’énergies du territoire 

(RES). 
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Orientation 2.1 Redynamiser les activités économiques autour 

d’une stratégie de reconquête des marchés de proximité 
 

La population du Parc s'est accrue significativement pendant les dix dernières années grâce à l'installation 

de nouveaux arrivants. Mais on constate qu'une partie de plus en plus importante des actifs installés 

travaillent à l'extérieur du territoire, notamment dans les  bassins d’emploi proches (Cahors, Figeac, 

Montauban) et que la proportion des personnes âgées augmente régulièrement. Le maintien et le 

développement des activités économiques et de l’emploi sur le territoire constituent donc pour les habitants, 

les élus locaux et les partenaires un enjeu prioritaire du territoire, s'il veut garder son attractivité.  

Lors de la mise en œuvre de la première Charte, le Parc s'est impliqué avec ses partenaires dans des actions 

en faveur de l’artisanat et du tourisme. Il est nécessaire aujourd'hui de développer des leviers d’action plus 

globaux et plus transversaux pour mettre en place une politique active d'installation et de l’emploi à 

destination  des nouveaux arrivants et des  jeunes actifs. Il s’agit aussi de construire une stratégie de 

développement plus endogène répondant aux besoins et marchés de proximité. 

L’un des enjeux est également de répartir de manière équilibrée l'activité économique sur le territoire. Huit 

« espaces de vie et de services » ayant vocation à développer des infrastructures d’accueil d’entreprises et 

des services sont identifiés : les secteurs de Gramat, Labastide-Murat, Livernon-Assier, Lot-Célé, 

Lalbenque, Limogne, Cajarc et Lauzès-vallée du Célé. Ces équipements et services de proximité sont 

complémentaires et non concurrents des grands bassins de vie et pôles économiques majeurs situés à 

proximité immédiate du Parc. Cette organisation en « espaces de vie et de services » est complétée par des 

« villages relais » qui ont aussi vocation à voir conforter quelques équipements et services (voir 3.2.1) [E] 

L’ambition de la nouvelle Charte est donc d’engager une nouvelle dynamique de développement 

économique et social solidaire, innovante et ancrée sur les ressources et savoirs faire locaux, qui prenne 

appui sur les espaces de vie et de services du Parc, mais aussi les échanges et complémentarités avec les 

territoires riverains. 

 

Cette stratégie se décline en quatre mesures :  

Mesure 2.1.1 : Agir pour l'accueil et l'accompagnement des porteurs de projets ruraux (agricoles, 

touristiques, artisanaux…) 

Mesure 2.1.2 : Développer les équipements et infrastructures économiques du territoire 

Mesure 2.1.3 : Favoriser l’innovation et la valorisation des ressources locales  

Mesure 2.1.4 : Revitaliser le tissu commercial des espaces de vie et de services, et de villages relais, et 

moderniser l’hôtellerie et la restauration rurale 

 

 

Au-delà des nécessaires stratégies d’appui au développement économique, le développement de l’emploi 

passe par des actions d'accompagnement en faveur de l'habitat, de la vie sociale et culturelle (voir axe 3). 

La qualité de la vie dans les Causses du Quercy est un atout essentiel de son attractivité économique. 
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Mesure 2.1.1 Améliorer l'accueil et l'accompagnement des porteurs de 
projets ruraux  

 

CONTEXTE 
 

Ces 10 dernières années, la dynamique d'accroissement de population du territoire a permis un 

développement significatif des activités de services et de la construction. Les entreprises artisanales 

présentent une densité très élevée (nettement supérieure aux  moyennes régionale et nationale) et sont 

réparties sur l’ensemble du territoire. A ce titre, l’artisanat constitue un secteur majeur en termes de 

perspectives d’emplois et d’activités. Les secteurs du commerce et de l'industrie ont peu évolué. Quant à 

l'agriculture, la baisse des actifs se poursuit : l'analyse prospective pour les 10 prochaines années laisse 

prévoir une disparition de plus de la moitié des exploitations et des actifs agricoles, alors que certains besoins 

ne sont  pas pourvus : activités artisanales, métiers de la forêt, métiers dans le domaine de la santé... 

Sous l’égide notamment de la Chambre de métiers et de l’artisanat (avec une convention et un poste partagé 

avec le Parc), de la CCI et de la SEM départementale, des initiatives et des moyens existent pour faciliter les 

installations et les reprises. On  doit cependant constater la très faible capacité d'ingénierie en 

accompagnement de projets économique des communautés de communes du Parc, bien que le 

développement économique soit une de leurs compétences essentielles. 

L’objectif est d’harmoniser les conditions d’intervention des organismes économiques et surtout 

d’engager une plus large mobilisation locale avec une véritable dynamique de territoire, par exemple 

au niveau des communautés de communes ou autour des périmètres des espaces de vie et de services. 

 

CONTENU DE LA MESURE 
 

 Connaître et diffuser l’offre et la demande : organiser une veille inter-organismes 

- Mobiliser tous les relais locaux pour identifier toutes les opportunités d’activités et toutes les 

personnes locales susceptibles de développer ou créer une activité 

- Informer localement et engager des actions périodiques d’appels à projets pour mobilier des 

jeunes actifs extérieurs au territoire 

 Valoriser l’image des métiers du territoire 

- Informer et sensibiliser les habitants, et notamment les jeunes, sur les activités économiques du 

territoire et leurs rôles dans la préservation des patrimoines  

 Organiser plus « collégialement » le service de proximité pour l’accueil des porteurs 

de projets et l’accompagnement des entreprises  

Ce service de proximité mobilise notamment les compétences des différentes partenaires 

économiques (compagnies consulaires et organismes spécialisés) et les dispositifs déjà existants. Il 

s’organise sur tout le territoire en liaison avec les communautés de communes (et communes), pour 

mieux valoriser les moyens existants et améliorer l'accompagnement des porteurs de projets. Il 

s’agit de :  

- informer  et orienter vers les interlocuteurs et structures appropriés 

- accompagner des porteurs de projets dans leurs demandes d’installation 

- accompagner de manière  personnalisée les cédants 

- suivre et accompagner des entreprises nouvellement créées et celles en difficulté 

- élaborer et diffuser des offres d’activités sur le Parc  

- identifier et faire connaitre  les métiers manquant de main d’œuvre et les activités manquantes 

sur certains secteurs  

- promouvoir les productions et activités économiques du territoire (voir 2.5) 

- mettre en place des démarches de prospection et de parrainage de candidats, soit en liaison 

avec les établissements d’enseignement, soit dans le cadre d’appels à projets touchant un large 

public 

- ... 
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 Doter le territoire d’outils d’incitation, d’appui et d’innovation 

- Développer les outils de caution financière et d’aide à la constitution de fonds propres pour la 

création d’activités nouvelles et la transmission-reprise (Plateformes d’Initiative Locale mises 

en place par la Chambre de métiers et de l'artisanat du Lot et la CCI), en développant des 

produits incitatifs et spécifiques au territoire  

- Développer le portage d’immobiliers d’entreprise par les collectivités (atelier relais, ventes en 

état futur d’achèvement, Coopérative d’activités et d’emploi…), en s’appuyant sur des outils 

financiers à adapter aux territoires des Parcs naturels régionaux (compensation de handicaps et 

engagements du Parc dans la préservation de ressources d’intérêt collectif) et avec le concours 

d’organismes spécialisés (SEM Lot Développement Aménagement, société CoLoDor créée par 

la SEM LDA...) 

- Développer des actions d’intérêt général « installation agricole » associant au niveau de petits 

territoires homogènes tous les partenaires (Groupes locaux d’installation agricole), et en 

mobilisant différents leviers d’action (foncier, cheptel, habitat...) (voir 2.2.1) 

- Organiser une offre locale de prestations et d’activités à destination des nouveaux installés en 

phase de démarrage pour leur permettre de dégager des revenus complémentaires à la nouvelle 

activité 

- Proposer des formations au développement, spécifiques aux porteurs de projets ruraux, en 

prenant appui sur des organismes partenaires tel que l'ADEFPAT 

- Mettre en place une démarche légère de veille pour repérer les besoins et marchés émergeants, 

en utilisant les observatoires économiques (évolution du tissu et des activités économiques) et 

les réseaux de correspondants du Parc 

 Susciter une dynamique entrepreneuriale et développer les solidarités locales 

- Mettre en valeur les entreprises et activités locales (auprès des scolaires, de la vie locale, du 

tourisme...) 

- Renforcer l’information et l’accompagnement des entreprises pour soumissionner aux marchés 

publics locaux et prévoir une clause sociale et environnementale dans les appels d’offre 

- Privilégier les produits du Parc dans les équipements et services (cantines, réceptions, ..) 

réalisés par les collectivités et associations 

- Mettre en réseau les nouveaux entrepreneurs (clubs) et développer le parrainage local (à 

l’échelon territorial le plus approprié) 

- Organiser des rencontres d’entreprises complémentaires et faciliter l’ouverture sur des 

organismes de recherche 

- mobiliser le commerce local pour diffuser les produits du secteur et les identifier 

- réaliser des démarches collectives de prospection et promotion dans les agglomérations 

riveraines 

 

 
RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 
 Le Syndicat mixte du Parc, conformément à ses missions, assure  la coordination des différents 

partenaires dans  l’élaboration et la mise en œuvre d’une stratégie d'accueil et d’accompagnement à 

la création d'emplois locaux.  

Il établit des conventions de partenariat (associant aussi les communautés de communes) avec les 

organismes économiques pour la mise en œuvre de cette mesure et facilite le maintien ou 

l’implantation sur le territoire du Parc de services d’accueil-information  des entreprises et des 

porteurs de projets (en s’appuyant sur ceux déjà développés par les compagnies consulaires sur le 

territoire à Labastide-Murat, Cambes et Lalbenque). 

Il mobilise  le Comité économique, social et environnemental du Parc et le Conseil scientifique et de 

prospective, pour conduire un travail prospectif sur les secteurs d'activités ou les approches 

innovantes susceptibles de créer des emplois.  

 Les signataires de la Charte et les organismes économiques ayant signé des  conventions de 

partenariat avec le Syndicat mixte du Parc (Chambres consulaires, SEM Lot Développement 

Aménagement...), s'engagent à mettre en commun régulièrement leurs informations et leurs données 

économiques, et se réunissent à l'initiative du Parc pour évaluer les actions entreprises et définir les 

orientations économiques sur lesquelles s’appuyer. 

 L’Etat expérimente sur le territoire du Parc des dispositifs innovants d’aide à l’installation et à 

l’emploi. 
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 La Région appuie le Syndicat mixte du Parc et ses partenaires pour développer les moyens 

d'ingénierie nécessaires à la mise en place de cette mesure et propose des moyens financiers 

d’accompagnement spécifiques aux territoires des Parcs. Il soutient les démarches expérimentales et 

notamment les dispositifs d’appui aux projets d’installation progressive. 

 Les communautés de communes s’engagent à recenser et à faire connaître les offres et les 

demandes d'activités, les locaux et le foncier disponible. Elles s’impliquent dans les actions 

d’accompagnement de porteurs de projets et d’installation d’actifs agricoles, en participant à 

l’organisation du service de proximité et en abondant les outils d’appui et d’innovation (plateforme 

d’initiatives...).  

 Les partenaires associés : un partenariat privilégié est développé avec les Chambres consulaires 

dans le cadre de conventions cadre pour préciser le fonctionnement du service de proximité.  

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 
- Part des actifs travaillant sur le territoire (RES) 

- Nombre d'outils innovants d'accompagnement à l'installation expérimentés sur le territoire (REAL) 

- Nombre et répartition des entreprises et emplois créés ou maintenus dans le cadre d’un accompagnement 

(RES) 
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Mesure 2.1.2 Développer les équipements et infrastructures économiques 
du territoire 

 

CONTEXTE 

La mise en service en 2003 de l'autoroute A20 et des trois échangeurs aux portes du Parc, accompagnée par 

la modernisation du réseau routier départemental par le Département, en particulier la RD 802 [P10] 

traversant le Parc d'ouest en est, a fortement amélioré les conditions d'accueil des entreprises. Le Schéma des 

zones d'activités du Parc a permis d'appuyer la réalisation de zones d'activités par les communautés de 

communes, dans un souci d'aménagement équilibré du territoire, en cohérence avec les Schémas régionaux et 

départementaux. Deux zones d'activités d'intérêt départemental en cours de développement se situent dans les 

limites du Parc : Quercy Pôle à Cambes [E] et le Parc d’activités Cahors-Sud [E], à proximité de Lalbenque. 

Ce développement doit se faire en cohérence forte avec les autres enjeux du territoire, par une utilisation 

économe des ressources (en particulier la ressource en eau) et des espaces, une bonne intégration paysagère, 

afin d’éviter une banalisation des paysages (voir 2.4). 

L’objectif est d’offrir des conditions d'accueil optimales aux entreprises : proximité des réseaux et 

voies d'accès, services, cadre de vie agréable, image du Parc apportant une valeur ajoutée. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Poursuivre la réalisation d'une offre foncière aménagée et diversifiée 

- Mettre à disposition du foncier - bâti ou non bâti - pour faciliter la pérennisation et le 

développement des activités économiques constituant la trame fine du territoire : commerces et 

activités artisanales de proximité dans les centres-bourgs, cafés, hôtels-restaurants, multiples 

ruraux, professions libérales… sous réserve de la viabilité économique démontrée des projets   

- Faire évoluer le Schéma des zones d’activités économiques en Schéma territorial des 

infrastructures économiques, avec les principes suivants :  

 implanter les activités nouvelles préférentiellement dans les centres-bourgs, à 

moins d'inconvénients notables 

 ne créer de nouvelles zones d’activités ou étendre celles existantes que sur la 

base d'hypothèses de développement raisonnables et précises, en veillant au 

caractère collectif et solidaire des démarches dans chacun des espaces de vie et 

de services[E]. Seuls les aménagements réalisés par les communautés de 

communes font partie du Schéma territorial des infrastructures économiques 

 engager les gestionnaires de zones d'activités dans des démarches de qualité 

environnementale ou d'amélioration continue, et dans la mise en œuvre  des 

objectifs fixés dans le Plan climat énergie territorial 

 assurer la bonne intégration paysagère des projets le long des axes routiers D673, 

D802 et D840 [P10] et aux entrées de Parc [A] 

 Améliorer les réseaux de communication 

- Engager prioritairement sur les Causses du Quercy un programme d'accès au très haut débit en 

recherchant des solutions innovantes (par exemple autour des réseaux électriques notamment 

pour la desserte des communes les plus « enclavées » afin de permettre le développement du 

télétravail ou l’accès aux services) 

- Achever l'accès internet haut débit sur l'ensemble du territoire 

- Assurer la couverture complète du territoire en téléphonie mobile, dans le respect des 

prescriptions de la Charte pour le déploiement des réseaux de télécommunications et de 

radiotéléphonie du Lot en minimisant les impacts paysagers 

- Poursuivre la modernisation du réseau routier départemental, en particulier l'axe Cahors-Figeac 

traversant le Parc (RD 653), diminuer l’enclavement de la partie centrale du Parc et faciliter les 

liaisons vers les espaces de vie et de services [E] 

- Sauvegarder les liaisons ferroviaires et améliorer l’accès au fret 
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RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc élabore et anime le Schéma territorial des infrastructures économiques 

du Parc, avec l'appui de l'ensemble des partenaires économiques, et du Comité économique, social et 

environnemental du Parc.  Il initie des projets collectifs entre les entreprises d'une zone d'activités ou 

en inter-zones. En s'appuyant sur les réseaux d'acteurs économiques du Massif Central, de Midi-

Pyrénées ou de la Fédération des Parcs naturels régionaux, il facilite les échanges d'expériences entre 

les collectivités et valorise les expériences menées et les projets les plus démonstratifs.   

 L’Etat, la Région et le Département s’engagent à permettre au territoire de disposer 

d'infrastructures de communication performantes, dans un objectif d'aménagement équilibré du 

territoire départemental. Ils s'engagent à tenir compte des spécificités du territoire du Parc dans le 

cadre de leurs interventions économiques. 

 L'Etat et le Département sollicitent l'avis du Parc sur les projets d'équipements et d’infrastructures 

(voir 2.4.2), afin d'assurer la cohérence avec les enjeux environnementaux, touristiques, paysagers du 

territoire et de vérifier la compatibilité avec le Plan de Parc. 

 Le Département développe le réseau destiné à accueillir la fibre optique le long de ses principales 

voies départementales. 

 Les communautés de communes mettent en œuvre les orientations et principes définis dans le 

Schéma territorial des infrastructures économiques et développent la mise à disposition de foncier 

bâti ou non bâti. Elles travaillent avec le Parc pour mettre en œuvre des actions collectives inter-

zones ou au sein d'une zone : promotion commune, utilisation de l'image Parc, démarches 

environnementales pilotes. 

 

 Les partenaires associés : dans le cadre de conventions cadre, des partenariats privilégiés sont 

développés avec les Chambres consulaires pour élaborer le Schéma territorial des infrastructures 

économiques, et avec le CAUE pour assister les porteurs de projets économiques dans l'intégration 

environnementale et paysagère de leurs bâtiments.  

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Part de gestionnaires de zones d'activités engagés dans des démarches de qualité environnementale ou 

d'amélioration continue (RES) 

- Part des zones d’activité bénéficiant du très haut débit (RES) 
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Mesure 2.1.3 Favoriser l’innovation et la valorisation des ressources 
locales 

 

CONTEXTE 

Le développement économique du territoire passe par une adaptation des entreprises existantes et une 

orientation vers des filières porteuses et innovantes. Face à la concentration des activités en zone urbaine et 

à la mondialisation, les Causses du Quercy doivent notamment chercher à optimiser la valorisation de leurs 

ressources.  

Les activités liées à l'éco-construction, la filière pierre, les énergies renouvelables offrent de réelles 

opportunités de développement en adéquation avec les valeurs des Parcs naturels régionaux : valorisation 

possible de matériaux, ressources et savoir-faire locaux, innovation, maîtrise des consommations 

d'énergie… Leur développement fournit aussi une opportunité de création d'emplois et représente une  

source d'innovation  à mettre en relation avec les objectifs de meilleure autonomie énergétique que se fixe 

le territoire (voir 1.4). 

Au-delà de l’appui à ces filières spécifiques, le territoire doit garder une capacité d’adaptation aux 

mutations économiques et sociales en étant ouvert aux opportunités d’activités nouvelles créatrices 

d'emplois locaux.  Car de nombreux facteurs extérieurs sont susceptibles de modifier les conditions de vie 

des actifs sur le territoire, comme la sensibilité de certaines filières aux changements internationaux, 

l’augmentation des coûts de l’énergie susceptibles de modifier les comportements et les déplacements 

domicile – travail. 

L’objectif est de mobiliser tous les partenaires du Parc pour accompagner les expérimentations, 

participer à la prise de risques et suivre et évaluer les réussites autant que les échecs. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Relancer une filière pierre à bâtir 

- Valoriser et promouvoir les savoir-faire et les métiers liés au travail de la pierre, en lien avec la 

Chambre de métiers et de l’artisanat du Lot et son Ecole des métiers à Cahors  

- Organiser des chantiers-écoles à la faveur d’opérations de restauration sur le territoire du Parc  

- Déterminer avec les services de l’Etat et les collectivités locales les conditions d’extension ou 

de réouverture de carrières permettant d’assurer la fourniture des entreprises artisanales locales 

en lauzes et pierres de construction, en cohérence avec les autres enjeux du territoire 

(préservation des qualités paysagères et des milieux naturels...) (voir 2.4.1)  

 

 Accompagner le développement de l’éco-construction 

- Réaliser une veille sur la réglementation  

- Organiser des formations en lien avec les syndicats professionnels du bâtiment et la Chambre 

de métiers et de l’artisanat du Lot et l'Ecole des métiers du Lot 

- Stimuler la demande en initiant avec les communes ou communautés de communes des 

réalisations exemplaires (chantier-école) 

- Se doter d’un service et d’outils d’accompagnement pour répondre aux demandes croissantes 

des acteurs économiques (en particulier touristiques) d’intégrer l’éco-construction dans leurs 

projets de création ou de requalification (informations réglementaires, conseils techniques, 

accès à des financements, etc.) 

- Créer des plateformes de stockage et de distribution d’éco-matériaux en lien avec les 

coopératives agricoles (CAPEL, CUMA)  

- Organiser la production locale d’éco-matériaux : paille, laine, chanvre, bois (voir 2.1.2)  

 

 Inciter à l’innovation au sein des entreprises 

- Favoriser les coopérations inter-entreprises (groupements d’employeurs, transports collectifs) 

- Susciter la mise en œuvre du télétravail par les entreprises locales ou par les grandes 

entreprises métropolitaines dont des salariés résident sur le territoire du Parc 
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- Développer les partenariats en matière de recherche (voir 3.5.3) 

- Réfléchir aux modes doux et collectifs de transports pour les employés d’entreprises et au 

rapprochement physique entre habitat des employés et entreprises (voir aussi 3.2.2) 

- Expérimenter la Gestion Prévisionnelle des Emplois et des Compétences en partenariat avec 

une communauté de communes 

- Promouvoir les certifications environnementales ou sociales et étudier l’opportunité d’une 

certification  « produits équitables du Parc » (voir 2.4.1) 
 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc met en réseau les acteurs pour structurer des filières locales, stimuler la 

créativité et appuyer des démarches collectives, en s'appuyant en particulier sur l'ADEFPAT, le 

CAUE et la Chambre de Métiers et de l’artisanat du Lot.  Il réalise les études nécessaires afin de 

mieux connaître les potentiels de développement et fait la promotion des actions expérimentales. 

 L’Etat, la Région et le Département valorisent le Parc comme territoire d’expérimentation pour le 

développement de filières innovantes. 

 Les communes et les intercommunalités du Parc généralisent le recours aux techniques et aux 

matériaux de l’éco-construction dans le cadre des commandes publiques. 

 

 Les partenaires associés : CAUE, Chambres consulaires, CAPEB, UNICEM  

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Nombre de bénéficiaires de chantiers-écoles et / ou de formations à l’éco-construction (RES) 

- Nombre de projets utilisant les techniques et matériaux de l’éco-construction impulsés par le Parc (RES) 

- Nombre d'entreprises impliquées dans une démarche de Gestion Prévisionnelle des Emplois et des 

compétences (RES) 
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Mesure 2.1.4 Revitaliser le tissu commercial des Espaces de vie et de 
services et des Villages Relais  

 

CONTEXTE 

Le territoire du Parc dispose d’une centaine de points de commerces et de services présents dans les espaces 

de vie et de services [E], ainsi que quelques villages relais. Le territoire dispose aussi d’un réseau de 

commerçants non sédentaires. Cette armature commerciale s’est maintenue voire développée (création de 

quelques multiples ruraux supplémentaires) au cours des 10 années de la Charte précédente. Elle contribue à 

l’organisation du territoire en espaces de vie et de services (voir 3.2.3). Malgré l’accroissement de la 

population, ces activités demeurent toutefois fragiles, du fait de la moyenne d’âge élevée des chefs 

d’entreprises, de l’évasion commerciale vers les grands pôles commerciaux, des pratiques des salariés 

utilisant les services à proximité de leur lieu de travail (plus de 30 % des salariés travaillent à l’extérieur du 

territoire). 

Par ailleurs, les mutations considérables qu’a connues le secteur touristique ces dernières années ont fragilisé 

l’hôtellerie-restauration. 

De nombreux établissements pourraient fermer dans les prochaines années si un accompagnement n’est pas 

proposé (mesure 2.3.1).  

L’objectif est de maintenir le maillage de commerces dans nos espaces de vie et de services  

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Optimiser le maillage des commerces 

- Organiser des actions collectives en faveur de l’adaptation et de la modernisation des 

commerces, en confortant prioritairement les pôles commerciaux du territoire [E] 

- Appuyer la création de commerces multi-services, de commerces non sédentaires (achat de 

véhicules de tournées) et de formes innovantes de commerce, adaptées aux secteurs de faible 

densité de population (ventes collectives, vente par Internet)  

- S’appuyer sur un réseau de petits commerces et bars-restaurants dans les villages pour 

développer des animations à caractère culturel ou touristique (Bistrots de Pays) 

- Dynamiser les foires et marchés du territoire par des opérations de promotion  

- Sensibiliser les habitants au bénéfice économique et social de l’approvisionnement local 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc appuie les collectivités locales pour le montage de projets de 

développement et de réhabilitation commerciale, en liaison avec les Chambres consulaires 

concernées. Il contribue à l’identification des services commerciaux non pourvus ou insuffisants et 

encourage leur création s’ils sont viables économiquement. Il accompagne les projets innovants dans 

les secteurs géographiques identifiés au Plan de Parc [E] comme les moins bien pourvus en 

commerces et services et initie des démarches collectives en faveur du tissu commercial du territoire 

et de la dynamisation des foires et marchés.   

 La Région et le Département, dans le cadre de leurs politiques sectorielles, privilégient le territoire 

du Parc pour la mise en œuvre des moyens d’accompagnement. 

 

 Les partenaires associés : un partenariat pluriannuel est développé avec la CCI du Lot pour 

renforcer les moyens d’ingénierie et développer des outils financiers innovants. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Nombre d'actions collectives menées en faveur de la modernisation des commerces (REAL) 
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Orientation 2.2 Développer l’agriculture et valoriser la forêt 

comme fondements de la vie économique et sociale et de 

l’entretien de l’espace 
 

Support de l’économie des communes rurales, condition essentielle au maintien de la biodiversité et 

principale composante des paysages et des traditions culturelles des Causses du Quercy, l’agriculture et 

l’élevage pastoral fondent l’existence du Parc. Une étude prospective sur l’agriculture du territoire du Parc 

naturel régional des Causses du Quercy (réalisée par  l’ADASEA du Lot en partenariat avec l’Ecole 

d’Ingénieur de Purpan et la Chambre d’agriculture du Lot) a permis de préciser le diagnostic agricole du 

territoire et les orientations de développement. Répondant à une attente très forte des collectivités, des 

habitants et du milieu agricole, le renouveau agricole des Causses du Quercy est l’un des 7 enjeux 

principaux de la présente Charte. 

 

Le contexte économique et les conditions d’exercice de l’activité agricole fragilisent l’agriculture des 

Causses du Quercy. Les chefs d’exploitations et leurs associés ou salariés sont « de plus en plus âgés et de 

moins en moins nombreux » : 70 à 80 arrêts d’activité par an ! Cette situation, renforcée par la 

modernisation des moyens de production et la spécialisation de quelques exploitations, entraine une 

augmentation des surfaces en déprise, notamment les pâtures difficiles d’accès ou d’entretien, qui sont 

abandonnées et qui se reboisent naturellement, entrainant une fermeture des milieux, une perte de 

biodiversité et des risques accrus d’incendie. La pression touristique sur certaines communes, la faiblesse 

des revenus ou des retraites agricoles et l’attractivité résidentielle du territoire, incitent certains propriétaires 

à vendre leur patrimoine bâti ou leur capital foncier aux dépens du maintien de la vocation agricole de 

l’espace.  

 

La spécialisation des exploitations en élevage ovin et la bonne organisation de la filière sont les atouts 

essentiels de l’économique agricole du territoire. Cette spécialisation peut cependant devenir un handicap 

en réduisant la souplesse d’adaptation en cas d’accident conjoncturel. Heureusement, la diversité des 

produits liés à l’ensemble des activités agricoles (végétaux, animaux, touristiques, gastronomiques, 

énergétiques, forestiers...) et des circuits de commercialisation apportent une alternative à la spécialisation 

de la filière ovine et une sécurité pour le maintien de l’agriculture du territoire en général. En outre le 

territoire peut s’appuyer sur de nombreuses démarches de qualité et labels : Agriculture Biologique, 5 AOC, 

4 Labels rouges, 3 Certification de conformité de produit. 

 

La valorisation des espaces boisés (49% de la surface du territoire) est principalement liée à l’activité 

agricole, par le développement des pratiques sylvo-pastorales, et à la valorisation du bois-énergie. La 

demande en pleine expansion de bois-bûches et de plaquettes forestières ouvre en effet des perspectives de 

structuration d’une filière et d’amélioration du niveau  d’autonomie énergétique du territoire (voir 1.4).  
 

 

La stratégie proposée repose sur 4 mesures :  

Mesure 2.2.1 : Mobiliser tous les acteurs pour renouveler les actifs agricoles et  préserver la vocation 

agricole de l’espace  

Mesure 2.2.2 : Améliorer la valeur ajoutée des produits agricoles et conforter la filière ovine 

Mesure 2.2.3 : Promouvoir un système agro-pastoral durable et renforcer les synergies agriculture-forêt  

Mesure 2.2.4 : Valoriser les espaces boisés (exploitation forestière durable et filière bois-énergie) 

 

Le développement de l’agriculture et la valorisation de la forêt s’inscrivent dans une démarche de 

développement global du territoire et de nombreuses autres mesures et orientations touchent directement le 

monde agricole et forestier : stratégie d’accueil de nouveaux actifs et d’accompagnement des porteurs de 

projets ruraux du Parc (voir 2.1.1), actions de préservation des grands ensembles de pelouses sèches (voir 

1.2.2), promotion de l’image du territoire et de ses entreprises (voir 2.5), accompagnement des entreprises 

dans la prise en compte des exigences environnementales (voir 2.4) ... 



 

Page 75 

 

Mesure 2.2.1 Se mobiliser pour renouveler les actifs agricoles et  préserver 
le foncier agricole  

 

CONTEXTE 

La dégradation du contexte économique et social (conditions de travail, isolement) pour les éleveurs des 

Causses du Quercy, a entraîné depuis plus d’un demi-siècle un abandon des terres. Les friches et espaces 

boisés représentent plus de 50% du territoire et leur progression annuelle approche 1%. L’analyse 

prospective pour les 10 prochaines années laisse prévoir une disparition de plus de la moitié des exploitations 

et des actifs agricoles. Si l’on ne réagit pas vigoureusement, une situation de non-retour sera atteinte.  

Le diagnostic du territoire révèle que le foncier est morcelé et difficilement accessible. Les propriétaires 

fonciers sont très réservés vis à vis du statut du fermage (alors même que la part des surfaces en location 

augmente régulièrement dans les exploitations), remettant en question lors du départ en retraite de 

l’exploitant, la poursuite d’une activité agricole et laissant de nombreux terrains inexploités. L’agriculture 

subit aussi une concurrence accrue de l’urbanisation et d’autres activités liées à l’espace : loisirs, chasse, 

production d’énergie... 

L’objectif est d’engager un «  grand projet d’intérêt général », associant tous les partenaires, depuis la 

mobilisation du foncier et sa réhabilitation si nécessaire jusqu’aux démarches d’installation agricole. 

CONTENU DE LA MESURE 

La présente mesure est étroitement liée à la mesure 2.1.1, « Accueillir et accompagner les projets des 

nouveaux arrivants », qui porte sur l’accompagnement de l’ensemble des porteurs de projet ruraux, et 

s’articule avec les démarches de préparation des documents d’urbanisme pour construire de véritables 

stratégies agricoles locales acceptées par tous. 

 

 S’appuyer sur des petits groupes locaux de réflexion, de concertation, de propositions 

d’actions et de parrainage des nouveaux installés  

- associer le monde agricole, les propriétaires et les autres usagers de l’espace et des collectivités 

au sein de Groupes locaux d’initiatives agricoles 

- participer à la réalisation des diagnostics agricoles lors de la préparation des documents 

d’urbanisme 

- recenser les exploitants proches de la retraite et sans successeur au niveau de chaque 

communauté de communes 

- expérimenter avec des communautés de communes, la SAFALT et la Chambre d’agriculture 

un outil de suivi global de l’occupation de l’espace et des mouvements fonciers afin de 

favoriser le dialogue entre les différents opérateurs du foncier 

 

 Se donner les moyens de préserver la vocation agricole des sols   

- préserver dans les documents d’urbanisme la vocation agricole des zones identifiées au Plan de 

Parc par un classement « A ou N » ou « ZAP » (voir 1.2.1 et  1.3.1, préservation complétée par 

les dispositifs : Sites naturels majeurs [P1][B1][B2] et fonds de vallée [P16] et crêtes [P13]) 

- réaliser un diagnostic agricole dans l’élaboration de tous les documents d’urbanisme (PLU, 

SCoT), afin d’anticiper les évolutions (possibilités d’implantation de bâtiments d’élevage),  de 

préserver la fonctionnalité des exploitations agricoles à pérenniser et de permettre la 

cohabitation entre les usagers de l’espace (épandage, paysage, bruit) 

 

 Mobiliser et reconquérir des espaces abandonnés par l’agriculture 

- animer des opérations d’aménagement collectif (ASA, AFP) et d’échanges amiables 

- rechercher des formes collectives de propriété pour disposer de surfaces adaptées aux projets 

d’installation 

- reconquérir des espaces abandonnés et embroussaillés (voir 2.2.4) 
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 Accompagner les projets d’installation ou d’emplois nouveaux en agriculture 

- accompagner les cédants et les porteurs de projet et rechercher des activités complémentaires 

notamment dans les services de proximité (voir 2.1.1) 

- faciliter l’accès au logement et aux services des nouveaux installés 

- expérimenter des fonds d’avance cheptel dans le respect des règles européennes 

- engager des actions territorialisées d’envergure (exemples : programme sylvopastoralisme et 

installation, relance maraichage/vallées...) 

- expérimenter le portage foncier et la création de réserves foncières, avec l’appui de la 

SAFALT  

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc impulse en liaison avec les opérateurs de l’agriculture (SAFALT, 

Chambre d’agriculture...) et les collectivités, la mise en place de Groupes locaux d’initiatives 

agricoles. Il s’engage à faire connaître aux élus l’ensemble des outils et moyens disponibles pour 

l’action foncière et appuie les communes et intercommunalités dans leur recherche de moyens pour 

réaliser les diagnostics fonciers et pour expérimenter des outils de gestion ou maîtrise foncière. Il 

accompagne les communautés de communes dans la réalisation de diagnostics prospectifs agricoles 

et forestiers, préalables à l’établissement des documents d’urbanisme. 

 L’Etat et la Région associent le Syndicat mixte du Parc à la conception et à la mise en œuvre de 

politiques foncières au bénéfice de l’activité agricole, le cas échéant à la mise en place d’un 

Etablissement public foncier d’Etat (EPF). 

 La Région et le Département s’appuient sur le Parc comme espace à caractère expérimental pour la 

mise en œuvre à titre pilote de leurs politiques foncières et d’installation agricole. 

 Le Département maintient et développe son programme de reconquête des surfaces embroussaillées. 

 Les communes et communautés de communes réalisent un diagnostic agricole prospectif à 

l’occasion de l’élaboration ou de la révision de leur document d’urbanisme. Elles prennent en compte 

les problématiques de l’accès aux exploitations et aux parcelles agricoles dans les opérations 

d’aménagement qu’elles conduisent. Elles utilisent les outils à leur disposition en matière de gestion 

du foncier agricole de façon à faciliter l’installation de nouveaux agriculteurs et le maintien de la 

vocation agricole du foncier. Elles participent à la veille sur les mouvements fonciers. 

 Les partenaires associés : la Chambre d’agriculture du Lot pour la mise en place et l’animation des 

Groupes Locaux d’Initiatives Agricoles et la SAFALT pour l’outil de suivi du foncier. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Nombre d'actifs agricoles (RES) 

- Nombre  d’installations et/ou créations d’emplois agricoles obtenues dans le cadre d’accompagnements 

collectifs (RES) 

- Nombre d'hectares de terres mobilisées dans le cadre d’opérations d’aménagement impulsées sur le Parc 

(RES) 
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Mesure 2.2.2 Favoriser la valorisation des produits agricoles et conforter 
la filière ovine 

 

CONTEXTE 

La filière ovin viande, structurée autour de l’abattoir de Gramat et du label Agneau fermier du Quercy, est le 

principal employeur privé du Parc. Elle est fragilisée par la baisse de son volume d’activité. La hausse des 

coûts de production liée à l’augmentation du prix des aliments du bétail, des engrais et de l’énergie  

(+0.6 €/kg de carcasse) rend cette production moins attractive. La revalorisation des aides européennes en 

faveur des éleveurs d’herbivores donne une bouffée d’oxygène, mais accroît la dépendance vis à vis d’une 

politique dont on maîtrise très mal les évolutions. L’atelier d’élevage est donc souvent complété par un autre 

atelier de production animale (volaille, canards, bovins, porcins, caprins) ou végétale (tabac), générateur de 

plus forte valeur ajoutée, pour atteindre un revenu plus décent.  

La diversité des types de produits (agricoles, touristiques, gastronomiques, énergétiques) et des circuits de 

commercialisation est donc un atout fort pour le maintien de l’agriculture du territoire en général et pour la 

sécurisation de la filière ovine en particulier. Il existe sur le territoire du Parc une diversité de petites 

productions plus ou moins structurées en filières mais qui s’appuient souvent sur des démarches qualité et 

des labels. Le territoire compte aussi 40% des agriculteurs Bio du Lot.  Avec 17 marchés de producteurs et 

20 points de vente à la ferme, les circuits courts de proximité peuvent encore se développer, en s’organisant 

avec les grands bassins de consommation voisins pour faciliter le rapprochement producteurs-

consommateurs (voir 3.5.2). L’agrotourisme offre également des marges de progression fortes (voir 2.3.2). 

Cette mesure s’appuie aussi sur l’orientation stratégique 2.5 à travers laquelle tous les partenaires du Parc 

s’attachent à mieux faire connaître l’ensemble des productions du territoire, pour rendre visible aux yeux des 

consommateurs locaux, des visiteurs et des populations urbaines voisines, un panier de produits de qualité. 

L’objectif est de pérenniser les activités agricoles du territoire en s’appuyant sur la filière ovine et 

l’Agneau fermier du Quercy et en favorisant la diversification. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Conforter la filière ovine sur le territoire 

- Encourager l’organisation collective pour l’emploi de main d’œuvre, l’achat de matériels, la 

conduite du troupeau, la création d’ateliers de découpe 

- Expérimenter des pistes innovantes de valorisation du 5ème quartier, et de la laine, et en 

promouvant les produits isolants à base de laine du Lot, pour sécuriser l’abattoir de Gramat 

- Valoriser la dimension pastorale, l’image du Parc naturel régional des Causses du Quercy et 

celle de la race Caussenarde dans le label Agneau fermier du Quercy 

- Promouvoir l’intégration dans le cahier des charges Agneau fermier du Quercy de la non-

utilisation de produits OGM dans l’alimentation des brebis et des agneaux et en faire la 

promotion 

- Accompagner le développement de l’agriculture biologique à l’échelle de la filière 

- Appuyer l'installation d'ateliers complémentaires, prioritairement vers des productions à faible 

impact sur l’environnement et les paysages, notamment dans les Sites naturels majeurs  

[P1][B1][B2] et dans les secteurs paysagers sensibles  (voir 2.4.1) et accompagner ces ateliers 

de façon à en limiter les impacts  

 Favoriser la diversification vers des productions à forte valeur ajoutée 

- Soutenir le développement de produits agritouristiques par la formation à l’accueil et la 

promotion des offres (voir 2.5.2) 

- Accompagner l’expérimentation de nouveaux produits ou de nouvelles activités : lien avec la 

recherche, études d’impact, références technico-économiques 
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- Accompagner la structuration des filières de produits identifiés et de qualité et accompagner 

leur promotion dans une démarche de panier de biens 

- Intégrer dans les cahiers des charges des produits sous signe de qualité, la production sans 

OGM, et valoriser par la promotion cet atout commercial 

- Soutenir la création d’outils de transformation collectifs 

 Accompagner la structuration des circuits courts de commercialisation 

- Mieux identifier l’offre et la demande en circuit court 

- Développer l’approvisionnement local en mettant davantage l’accent sur l’engagement des 

collectivités (cantines, produits locaux dans les manifestations…) 

- Favoriser les organisations collectives de commercialisation sur des marchés de proximité par 

l’animation et l’appui à l’investissement (création de plateformes de regroupement de produits 

locaux, marchés fermiers...) 

- Structurer de nouvelles formes de coopération et de solidarité locale avec les villes portes (voir 

3.5.1) par la création de réseaux producteurs-consommateurs (ex AMAP) et 

l’approvisionnement de la restauration collective 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc, en lien avec les organismes agricoles, soutient les filières dans leurs 

démarches de qualité, en accompagnement prioritairement les démarches et les formes d’organisation 

collectives. Il centre son action sur l’émergence de nouveaux produits et la diversification et assure 

une veille des expériences innovantes. Il étudie l’opportunité et la faisabilité de l’attribution de la 

marque « Parc naturel régional ». Il favorise les synergies entre tous les acteurs pour le 

développement des circuits courts sur son territoire, et en lien avec les villes portes, particulièrement 

Cahors et Figeac. Il mène les études nécessaires, appuie et diffuse les initiatives.  

 La Région et le Département œuvrent à la consolidation et au développement  de la filière ovine, 

des filières sous signe d’identification de la qualité et de l’origine, et notamment de l’agriculture 

biologique, en soutenant la formation, les investissements dans les outils de transformation et de 

valorisation et la promotion. 

 Le Département, dans le cadre de son Plan Départemental de Développement de l’Agriculture 

Biologique, participe à la structuration des circuits courts sur le territoire du Parc. 

 La Région soutient la mise en place de la marque « Produits du Parc naturel régional des Causses du 

Quercy » pour des produits agricoles. 

 Les communes et intercommunalités s’engagent à intégrer des critères de qualité, de proximité et 

de respect de l’environnement dans leurs commandes publiques. 

 

 Les partenaires associés : La Chambre d’agriculture du Lot, Ovilot, LotABné, INPACT, le Comité 

de Promotion des Produits du Lot, les villes portes et notamment Cahors et Figeac. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Nombres de projets de valorisation / diversification des activités et productions agricoles soutenus par le 

Parc (qualité et labels, débouchés, diversification de l'offre…) (REAL) 

- Taille du troupeau ovin (RES) 

- Part de la SAU en agriculture biologique (RES)  
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Mesure 2.2.3 Promouvoir un système agro-pastoral durable et renforcer 
les synergies agriculture-forêt 

 

CONTEXTE 

La diminution du nombre d’exploitations et l’évolution de la structuration des exploitations conduisent 

souvent à un recentrage de l’activité agricole sur les parcelles les plus productives au détriment des parcours. 

Les surfaces les plus maigres et les plus difficiles d’accès sont moins exploitées alors qu’elles représentent 

une réserve de fourrage très valorisable. Aujourd'hui, seuls 10 à 30% de l'alimentation du bétail sont issus de 

l'exploitation de ces parcours. Or, les pelouses sèches et les landes calcicoles, éléments très fortement 

identitaires du Parc et réservoirs de biodiversité, sont intimement liées à l’agropastoralisme, sans lequel elles 

disparaissent, entraînant une fermeture progressive des milieux. Les actions mises en œuvre avec les éleveurs 

lors de la précédente Charte (Opérations Locales, OGAF, LIFE, CTE, CAD, sylvo-pastoralisme …), ont 

permis de reconquérir ou de maintenir des surfaces importantes de pelouses, landes ou forêts embroussaillées 

et de lutter contre les risques d’incendie. Les partenaires ont exprimé leur souhait de poursuivre ces actions. 

La hausse des coûts de production liée à l’augmentation du prix des produits ou services nécessaires à 

l’agriculture et les impacts liés aux changements climatiques nécessitent d’engager également une réflexion 

plus économique pour développer des systèmes de production plus économes en intrants. 

Pour améliorer la viabilité des exploitations, des ateliers de diversification sont également souvent mis en 

place, avec un impact potentiel sur les paysages, sur l’environnement (production de déchets animaux ou 

conduites culturales plus intensives), voire sur le plan social (manque d’acceptation des projets par la 

population). Un accompagnement des acteurs locaux sur ce type de projet est nécessaire afin d’assurer la 

prise en compte des orientations de la Charte liées à la préservation de la qualité de l’eau (voir 1.1.2), des 

paysages (1.3.4) et à la diminution de la consommation d’énergie (voir 1.4.2). Il permet aussi d’éviter l’usage 

d’organismes génétiquement modifiés, qui, conformément à la loi L. 335-1 et compte-tenu de l’état actuel 

des connaissances scientifiques, n’ont pas vocation à être accueillis, encouragés ou expérimentés en plein 

champ sur un territoire de Parc. 

L’objectif est ici de favoriser le développement d’une agriculture valorisant mieux les ressources 

locales et respectueuses de l’environnement. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Améliorer l’autonomie fourragère des élevages du territoire  

- Mettre en place un réseau de fermes de démonstration intégrant l’aspect de gestion des 

parcours et le sylvopastoralisme  

- Développer les formations collectives sur les bilans fourragers, l’organisation du travail 

- Lancer un plan protéine pour limiter le recours aux importations 

- Faciliter les conditions d’exploitation par l’aménagement des parcours (réouverture, pose de 

clôtures, stockage d’eau) 

- Soutenir le fonctionnement des associations foncières pastorales 

- Développer la recherche-expérimentation sur les techniques innovantes de production végétale, 

en partenariat avec le milieu de la recherche (INRA, Institut de l’élevage…) 

- Lancer un programme d’amélioration génétique de la Caussenarde, race locale adaptée aux 

parcours du causse, au regard des critères « conformité, qualité laitière, production de laine » 

 Promouvoir les pratiques économes en intrants et respectueuses de l’environnement 

et de la biodiversité 

- Développer la formation et la recherche-expérimentation sur la réduction de la fertilisation et 

du recours aux produits phytosanitaires  

- Aider les agriculteurs à intégrer des démarches de certification environnementale (dont AB) 
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- Expérimenter et promouvoir des solutions de récupération et de stockage d’eau sur les 

exploitations (autonomie des élevages en eau) 

- Améliorer l’efficacité énergétique (bâtiments, matériels, productions) sur les exploitations 

agricoles 

- Accompagner l’insertion paysagère des bâtiments agricoles  

- Mettre en œuvre les dispositions de l’article L. 335-1 du Code de l’Environnement concernant 

l’expérimentation des organismes génétiquement modifiés en plein champ  

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc impulse avec ses partenaires la réalisation d’un inventaire des secteurs 

prioritaires pour la relance du sylvo-pastoralisme et favorise la concertation et la coexistence des 

usages.  En s'appuyant sur la Chambre d’agriculture et en développant un partenariat privilégié avec 

le Lycée agricole de Figeac, il impulse des programmes de recherche et l’expérimentation sur 

l’adaptation des itinéraires techniques et favorise le transfert d’expériences et la formation collective.  

 L’Etat et la Région soutiennent les démarches de certification environnementale et notamment de 

conversion à l’agriculture biologique. 

 L’Etat associe le Syndicat mixte du Parc lors de la définition des critères des mesures visant à mieux 

prendre en considération l’environnement dans les pratiques agricoles. 

 Le Département renforce son programme de reconquête des surfaces embroussaillées. 

 Les collectivités locales facilitent la mise en place d’Associations Foncières Pastorales et s’engagent 

à tenir le Syndicat mixte du Parc informé de tout projet dans le domaine du pastoralisme. 

 

 Les partenaires associés : La Chambre d’agriculture du Lot, LotABné, le CRPF 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Nombre d'exploitations agricoles accompagnées dans une démarche agro-environnementale (réouverture 

de milieux, production bio, systèmes de production plus économes en intrants…) (REAL) 

- Nombre d'hectares conduits en sylvopastoralisme dans le cadre de conventions pluriannuelles de 

pâturage (RES) 

- Consommation énergétique du secteur agricole (RES) 

- Surfaces pâturées sur l’entité stratégique paysagère des Causses (RES) 
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Mesure 2.2.4 Valoriser davantage les espaces boisés, pour mieux les gérer 
et les préserver  

 

CONTEXTE 

La forêt occupe près de 50 % de la surface du territoire et connaît une progression régulière par extension 

naturelle de 10% tous les 10 ans. Elle est malheureusement peu exploitée (1/3 de l’accroissement biologique 

naturel), ce qui induit des problèmes de fermeture des milieux avec une augmentation du risque d’incendie 

(embroussaillement) et un recul de la biodiversité. Le bois, souvent de faible qualité, est principalement 

destiné au chauffage, notamment à l’autoconsommation ou valorisé en piquets et bois de chauffage. La 

filière bois papier a perdu 35% d’emplois entre 1990 et 2007 et se trouve aujourd’hui confrontée au manque 

d’entreprises de bûcheronnage manuel.  

La mise en œuvre de différentes actions sylvopastorales combinant amélioration forestière, valorisation 

forestière et pastorale,  a permis un rapprochement entre organismes forestiers et agricoles, services de l’Etat, 

autour de l’expérience d’outils innovants (cahier des charges des travaux, grille d’évaluation de sélection des 

chantiers indexée sur des objectifs partagés, évaluation environnementale). Dans le cadre de la précédente 

Charte, 1 122 ha ont pu bénéficier de Plans Simples de Gestion et plusieurs secteurs mettent en place des 

Plans de Développement de Massif (Livernon, Limogne). La moitié des surfaces, privées à 99,4 % et 

réparties entre plus de 13 000 propriétaires, reste dépourvue d’outils de gestion. 

Le bois-énergie représente 88% des énergies renouvelables produites sur le territoire et connaît un 

développement important, surtout orienté sur les plaquettes issues des scieries ou sur les déchets verts 

(entretien des haies). Il existe cependant des marges pour le développement du bois-bûche et du bois 

déchiqueté chez les particuliers, voire pour d’autres débouchés comme le Bois Raméal Fragmenté ou les 

fibres pour le bâtiment.  

L’objectif est de structurer les filières de valorisation du bois pour inciter les propriétaires à mieux 

gérer leurs forêts. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Promouvoir une gestion forestière durable 

- Développer les documents de gestion durable (PDM, CBPS, PSG), notamment dans les Sites 

naturels majeurs identifiés au Plan de Parc [P1][B1][B2] et dans les secteurs de relance du 

sylvo-pastoralisme 

- Poursuivre les actions de rénovation et réhabilitation sylvicoles et d’entretien pastoral des 

taillis et mélanges futaies-taillis (voir 2.2.3)  

- Améliorer la desserte des parcelles forestières en prévoyant des ruptures de continuité pour 

limiter les conflits d’usage (loisirs motorisés) 

- Accompagner l’installation et la formation d’entreprises de travaux forestiers, notamment 

auprès des agriculteurs (voir 2.1.1) 

- Identifier des secteurs boisés favorables à l’expérimentation de création d’îlots de 

vieillissement pour obtenir des boisements mâtures, en priorité dans les Sites naturels majeurs 

identifiés au Plan de Parc [P1][B1][B2] (voir 1.2.1) 

- Concilier la préservation des paysages avec l’organisation des coupes de bois 

 Lutter contre le risque incendies 

- Poursuivre les actions de réinvestissement pastoral des espaces abandonnés, en lien avec le 

programme « espaces embroussaillés » conduit par le Département et favoriser le 

sylvopastoralisme (voir 2.2.1 et 2.2.3) 

- Renforcer la prise en compte du risque incendie pour les communes du territoire identifiées 

comme prioritaires en matière de risque incendie dans l’atlas départemental du risque feu de 

forêt (création de bandes coupe-feu, maîtrise de l’urbanisme, etc...), en tenant compte des 

enjeux de préservation de la faune, de la flore et des habitats remarquables 
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 Valoriser la biomasse forestière 

- Promouvoir l’utilisation du bois-bûches et du bois déchiqueté, notamment en s’appuyant sur 

l’exemplarité des collectivités (voir 1.4.3)  

- Valoriser les feuillus précieux (alisier torminal, cormier,..) 

- Organiser des filières d’approvisionnement (bois-énergie,  Bois Raméal Fragmenté,  fibres de 

bois pour des matériaux de construction, litière) par le soutien à la création d’outils de 

transformation collectifs (déchiqueteuse...), de plateformes d’approvisionnement et de lieux de 

stockage  

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc initie, facilite et encourage la mise en réseau des entreprises et la 

structuration des filières de valorisation du bois et de sa biomasse. Avec l’appui de Quercy Energies, 

l’agence locale de l’énergie, il impulse et appuie les études et projets novateurs ou exemplaires, en 

particulier ceux des collectivités. Il réalise des actions de communication sur la gestion forestière 

durable et accompagne les propriétaires forestiers souhaitant développer des documents de gestion 

durable en partenariat avec le CRPF et la Chambre régionale d’agriculture. 

 L’Etat soutient la mise en place des documents de gestion et les actions expérimentales du Parc en 

matière de valorisation. 

 Le Département continue à se mobiliser sur des actions de réouverture des espaces embroussaillés. 

 Les collectivités locales développent l’usage du bois (biomasse, bois d’œuvre, BRF) dans les 

espaces et aménagement publics. 

 

 Les partenaires associés : Le CRPF, le Syndicat des forestiers du Lot,  la Chambre d’agriculture du 

Lot, la FDC du Lot. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Nombre de m3 de bois (bois-bûches et de bois déchiqueté, BRF, fibres…) supplémentaires produits sur 

le Parc (RES) 

- Part des parcelles forestières du territoire couvertes par des documents de gestion durable (PDM, CBPS, 

PSG) (RES) 

- Surfaces embroussaillées ré-ouvertes et pâturées (RES) 
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Orientation 2.3 Développer le tourisme au bénéfice de tout le 

territoire 
 

Faire du Parc une destination de tourisme durable suppose de connaitre les flux et d’organiser l’accueil des 

visiteurs afin de maîtriser la pression sur les sites historiques, les milieux naturels et les paysages, et de 

veiller à ce que les aménagements n’altèrent pas la spécificité des patrimoines qui fondent l’attractivité des 

sites.  

 

Dans un contexte de concurrence, la stratégie de territoire est fondée sur la valorisation des patrimoines 

spécifiques et des ressources locales, conformément aux attentes des visiteurs qui viennent rechercher ici ce 

qu’ils ne trouvent pas ailleurs : le calme, des paysages et un environnement préservés, une diversité de 

patrimoines (historiques, naturels, monde souterrain,  etc.) et une riche gastronomie fondée sur un terroir 

agricole. La stratégie touristique s’appuie sur l’image d’espace naturel protégé (voir aussi 2.5) et sur la 

démarche de développement durable du territoire initiée à travers la première Charte du Parc, confortée par 

l’adhésion à la Charte européenne de tourisme durable en 2008. 

 

Une attention particulière reste portée aux sites classés faisant l’objet d’une mise en valeur touristique 

(Rocamadour, Saint-Cirq-Lapopie, Pech-Merle, Padirac, vallée du Célé, etc.), où l’objectif est de continuer à 

concilier l’accueil des publics et la préservation des patrimoines bâtis, naturels et paysagers qui en font la 

valeur et la notoriété. Néanmoins, la stratégie de territoire doit intégrer la nécessité de mettre également en 

valeur les patrimoines et les sites en dehors des grands sites touristiques. Il s’agit de s’appuyer sur leur 

notoriété pour créer de nouveaux produits et itinéraires de découverte (patrimoines, mobilités douces, etc.) 

permettant de répartir les flux et d’augmenter la durée de séjours au bénéfice de la vie locale. 

 

Compte tenu de la diversité des acteurs impliqués, de la réorganisation des territoires engagée et du nombre 

importants d’activités concernées sur les Causses du Quercy, il s’agit de : 

- identifier une stratégie d’organisation des fréquentations, d’accueil des publics et de développement d’une 

offre de découverte à l’échelle du Parc qui s’appuie sur les politiques de l’État et des collectivités territoriales 

(Programme opérationnel du Massif Central, plans de développement touristique de la Région et du 

Département, contrat de Grands Sites touristiques, compétences des intercommunalités, etc.) 

- veiller à la complémentarité des politiques mises en œuvre à l’échelle infra-départementale 

- organiser les activités de sports et loisirs de nature et réguler en particulier les loisirs motorisés, compte tenu 

des dispositions légales applicables aux Parcs naturels régionaux 

- mettre en œuvre la démarche de progrès prévue dans la Charte européenne du tourisme durable pour 

améliorer la qualité de l’offre dans le territoire et faire du label Parc une réelle valeur ajoutée pour le 

tourisme et la population locale. 

 

Cette stratégie se décline en 3 mesures :  

 

Mesure 2.3.1 : Améliorer les conditions d’accueil et organiser les flux de visiteurs à l’échelle du Parc 

Mesure 2.3.2 : Organiser et renforcer l’offre de découverte des patrimoines locaux 

Mesure 2.3.3 : Améliorer la qualité et favoriser des activités et des équipements touristiques en phase avec 

le développement durable 

Mesure 2.3.4 : Organiser un développement raisonné des activités de sports et loisirs de nature dans les 

espaces naturels 
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Mesure 2.3.1 Améliorer les conditions d’accueil et organiser les flux de 
visiteurs à l’échelle du Parc  

 

CONTEXTE 

Les visiteurs viennent sur le territoire du Parc pour découvrir ses villes et villages (notamment les Grands 

Sites de Rocamadour et Saint-Cirq-Lapopie), mais aussi ses paysages, ses sites naturels et sa gastronomie. Le 

suivi de la fréquentation de 1995 à 2005 met en évidence une diminution constante de la fréquentation des 

sites, notamment en haute saison, un raccourcissement des séjours et une recherche de plus en plus soutenue 

d’un meilleur rapport qualité/prix. La qualité d’accueil apparaît insuffisante, en particulier vis-à-vis de la 

clientèle étrangère et des groupes scolaires. 

Un effort de qualification est nécessaire tant au niveau des offices de tourisme, qu’au niveau de l’offre de 

découverte (voir 2.3.2 et 2.3.3) et de l’hébergement (voir 2.1.4 et 2.3.3). La mission d’accueil des visiteurs 

du Parc naturel régional par les offices de tourisme doit être améliorée, prioritairement dans les Grands Sites, 

portes d’entrée sur le territoire, mais aussi dans les autres points d’information touristique. La recherche 

d’une meilleure répartition des flux passe par le renforcement de la valorisation touristique de l’ensemble des 

causses et vallées et le développement d’itinéraires de découverte favorisant les mobilités douces et d’un 

réseau de sites structurants à l’échelle du Parc (voir 2.3.2) [D1]. 

L’objectif visé est de pérenniser la notoriété des sites touristiques majeurs du Parc, d’assurer une 

bonne conservation de leurs patrimoines, tout en développant l’accueil des visiteurs sur l’ensemble du 

Parc, par un maillage d’offices de tourisme et d’itinéraires et de sites d’interprétation. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Accompagner la requalification des sites touristique majeurs [D1] pour améliorer les 

conditions de visite et allonger la durée de séjour sur le territoire  

- Obtenir la labellisation Grand Site de France pour le site de Rocamadour et appuyer la mise 

en œuvre du schéma directeur d’aménagement (voir 1.3.4) 

- Créer des dispositifs complémentaires d’information sur la visite patrimoniale des sites 

classés de Rocamadour et Saint-Cirq-Lapopie/Pech-Merle, pour mieux traiter les flux en 

haute saison, à travers un pré-accueil adapté dans les bureaux des offices de tourisme et sur 

les parkings 

- Moderniser les bâtiments d’accueil des offices de tourisme, en particulier à Rocamadour 

(L’Hospitalet et la cité) et à Saint-Cirq-Lapopie. Etudier le rapprochement entre le bureau 

d’information de l’office de tourisme et l’accueil du musée dans le cadre de la 

restructuration du site du Pech-Merle 

- Accompagner la requalification de l’accueil sur le site du Gouffre de Padirac, à travers le 

projet communal inscrit dans le PLU et une coopération avec le gestionnaire privé du 

Gouffre (abords paysagers, parkings, bureau d’information touristique, etc.) 

- Développer la desserte en transports en commun des sites touristiques majeurs depuis les 

gares du territoire (Rocamadour, Gramat, etc.)[D1], les villes portes (Cahors, Souillac, 

Saint-Céré, Figeac, Gourdon, Caussade et Villefranche-de-Rouergue) [D1] et entre les sites 

ou au sein des lieux d’accueil des sites (Saint-Cirq-Lapopie et Pech-Merle, etc.).[D1] 

- Renforcer la fonction de conseil en séjours des offices de tourisme des Grands Sites pour 

en faire des vitrines de l’offre de découverte du patrimoine de l’ensemble du territoire du 

Parc (voir 2.4.2) [D1] 

 Renforcer l’accueil touristique sur l’ensemble des causses et vallées du Parc 

- Renforcer et moderniser les « pôles d’accueil et d’information touristique » [D1] de 

Gramat, Labastide-Murat, Assier-Livernon, Cajarc, Lalbenque et Limogne 

- Développer et qualifier l’offre d’hébergements diffus (chambres d’hôtes, gîtes d’étapes, 

gîtes ruraux, etc.) 
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- Développer de nouvelles offres de découverte sur le territoire (voir 2.3.2)[D2] 

 Développer des coopérations avec les partenaires pour promouvoir et valoriser 

l’offre touristique à l’échelle du Parc 

- Mettre en place une stratégie de promotion de l’image du Parc partagée avec le CRT et 

l’ADT pour mutualiser les moyens et outils (voir 2.5.1) 

- Renforcer la coopération avec les OT des villes portes (Cahors, Figeac, Gourdon, etc.) et de 

la vallée de la Dordogne [D1] afin de développer une dynamique et une coopération Inter-

Grands Sites de Midi-Pyrénées sur la connaissance et la mise en valeur des sites et du Parc 

(le Parc, le patrimoine, les offres de découverte, etc.). [D1][D2] 

- Améliorer l’identification du territoire Parc et des lieux et itinéraires de découverte par une 

signalisation de qualité à partir des villes portes et au sein du Parc (voir 2.5.2) 

 Moderniser l’hôtellerie, la restauration rurale, et renforcer l’offre d’hébergements 

qualifiés sur l’ensemble des causses et des vallées  

- Aider à la modernisation des établissements de la petite hôtellerie et de la restauration 

rurale, en partenariat avec la Chambre de commerce et d’industrie (état des lieux, mises 

aux normes) 

- Renforcer la mise en valeur et la mise en marché des hôtels et leur qualification dans des 

démarches environnementales, territoriales et durables (hôtels au naturel et marque Parc, 

écolabel) 

- Développer des partenariats entre les restaurants et les producteurs du territoire (marque 

Parc) (voir 2.2.2) 

- Accompagner le développement et la qualification des hébergements ruraux : chambres 

d’hôtes, gîtes d’étapes, accueils randonneurs, gîtes de séjours, et expérimenter de nouvelles 

formes d’hébergements 

- Améliorer la capacité d’accueil du territoire vis-à-vis des groupes de jeunes et d’adultes 

pour conforter les offres de découverte touristiques et éducatives 

 Mieux comprendre et observer les flux de visiteurs  

- Mobiliser les données de l’observatoire du tourisme pour évaluer les contacts au sein des 

offices de tourisme, les sites à billetterie, l’offre d’hébergements, etc. 

- Mettre en place un réseau d’éco-compteurs pour le suivi et l’analyse des flux liés aux 

mobilités douces (GR, vélo, etc.) et sur les sites d’activités de pleine nature faisant l’objet 

de démarche de gestion et de conciliation (voir 2.3.4) 

- Actualiser les études de connaissance des clientèles (Grands Sites, clientèles des offres 

thématiques, etc.) pour améliorer la connaissance des comportements des clientèles et 

adapter les offres et services d’accueil 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc s’engage à définir le concept de relais du Parc à partir des offices de 

tourisme, en cherchant les moyens de les doter d’outils (documentation, scénographie, signalétique, 

etc.). Il coordonne la réflexion sur le développement des transports collectifs et alternatifs. Il est force 

de proposition en lien avec les partenaires concernés pour un projet de mise en valeur de l’itinérance 

et des mobilités douces : GR, vélo, etc. Il appuie les intercommunalités pour la mise en œuvre de leur 

compétence tourisme et la déclinaison des orientations de la Charte dans les actions sous leur 

maitrise d’ouvrage, participe au comité de pilotage des Grands Sites et met en œuvre ses programmes 

d’actions (signalétique, qualification touristique, etc.) de manière cohérente avec les orientations de 

gestion de ces sites. Il s’implique aux côtés de la CCI du Lot pour la modernisation de la petite 

hôtellerie et de la restauration rurale.  

 L’Etat soutient la requalification des grands sites touristiques patrimoniaux et en particulier le Grand 

Site de Rocamadour en vue d’une labellisation future Grand Site de France. 

 La Région, le Département, les communes ou leurs groupements soutiennent l’aménagement et la 

valorisation des Grands Sites touristiques dans le respect des principes de la Charte. Ils encouragent 
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ou mettent en place des moyens de transports collectifs alternatifs permettant de desservir et relier les 

Grands Sites, en partenariat avec les intercommunalités le cas échéant. 

 Les communes et leurs groupements s’assurent de la participation active des offices de tourisme à 

la promotion de l’image du Parc, à l’information, l’accueil et à la diffusion des flux de visiteurs, et 

portent les investissements nécessaires au développement du dispositif de relais du Parc. 

 Les communautés de communes concernées par les « pôles d’accueil et d’information touristique » 

de Labastide-Murat, Gramat, Assier-Livernon, Cajarc et Lalbenque s’engagent à décliner la Charte 

du Parc dans le cadre d’une planification intercommunale afin de renforcer l’économie et les flux 

touristiques de ces espaces. 

 

 Les partenaires associés : un partenariat privilégié est développé avec la CCI en particulier sur la 

modernisation des hébergements et avec le CRT, l’ADT et les offices de tourisme pour l’ensemble de 

cette mesure.  

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Labellisation Grand Site de France obtenu pour Rocamadour (REAL) 

- Nombre de bureaux d'accueil d’offices de tourisme modernisés (RES) 

- Capacité d’accueil des différentes formes d’hébergements (RES) 

- Suivi et évolution des flux de visiteurs sur l’ensemble des offices de tourisme et sur les itinéraires doux 

(RES) 
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Mesure 2.3.2 Organiser et renforcer l’offre de découverte des patrimoines 
locaux 

 

CONTEXTE 

La richesse et l’originalité de leur patrimoine font des Causses du Quercy un territoire privilégié, qui 

bénéficie d’importants flux touristiques grâce à la renommée nationale voire internationale de ses sites 

majeurs tels que Rocamadour, Padirac, Saint-Cirq-Lapopie ou encore Pech-Merle. Cependant, l’offre 

touristique se concentre principalement autour de ces sites, dans les vallées de la Dordogne, du Lot et du 

Célé. L’intérêt accru des clientèles pour l’environnement naturel, les paysages remarquables et la richesse du 

patrimoine bâti offre une opportunité de développer l’activité touristique sur l’ensemble du territoire et 

contribuer à une meilleure irrigation du territoire, en particulier le Causse central et le Causse de Limogne.  

 
La route est le premier vecteur de découverte du territoire. Des itinéraires sont à réinventer : ceux qui 

valorisent les points de vue et les panoramas sur les paysages du Parc, ceux qui constituent des petites routes 

de charme, révélatrices de l’intimité du territoire. 

 

L’objectif est de construire une nouvelle offre touristique autour de la découverte de la nature, des 

patrimoines et des savoir-faire afin de favoriser les séjours et l’allongement de leur durée. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Favoriser les activités de découverte des patrimoines naturels et culturels 

- Etablir et mettre en œuvre un schéma d’interprétation du patrimoine autour de l’identité 

culturelle du territoire (identité karstique, historique et anthropologique/voir 1.3.4) :  

 S’appuyer sur le projet de Réserve naturelle nationale d’intérêt géologique [P3][D2] pour 

développer le tourisme scientifique, éducatif et culturel autour des phosphatières, de la 

paléontologie et de la géologie  

 Améliorer la visibilité et l’offre liée à la Préhistoire et la concentration de grottes ornées 

en Quercy à partir de la restructuration du Musée de Pech-Merle 

 Construire et promouvoir une nouvelle offre liée au patrimoine naturel à partir des 

nouvelles Réserves naturelles régionales et des sites Natura 2000, et conforter celle des 

Espaces naturels sensibles [B2] 

 Développer une offre thématique sur l’astronomie valorisant la qualité spécifique du ciel 

nocturne au cœur des Causses du Quercy [D2] 

- Poursuivre l’adaptation des offres d’activités en direction du public des enfants et 

l’élargissement du réseau des prestataires impliqués dans la démarche « en famille », en 

particulier sur les secteurs de Labastide-Murat, Assier, la vallée du Lot et Rocamadour 

- Accompagner les porteurs de projets touristiques sur le territoire du Parc pour le 

renouvellement de l’offre touristique (équipements d’interprétation des patrimoines, nouveaux 

outils numériques (en lien avec 2.1.1 et 2.3.3) 

- Améliorer le suivi de la commercialisation des produits thématiques et l’analyse des attentes 

des clientèles, en lien avec les observatoires départementaux et régionaux du tourisme (ADT, 

CRT) qui organisent le recueil et l’analyse des données (hébergements, flux touristiques, 

emplois, connaissance des clientèles, etc.) 

- Participer à des recherches prospectives sur le renouvellement des activités touristiques (lien 

avec 2.2.3 et 3.5.3)  

 Mailler le territoire d’itinéraires de découverte des patrimoines, paysages, produits 

et savoir-faire locaux et les préserver 

- Développer l’itinérance à vélo sur la vallée du Lot articulée avec la navigation pour relier les 

sites de Saint-Cirq-Lapopie et du Pech-Merle à Cahors et à Cajarc voire Figeac, et 
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accompagner la requalification de la voie ferré Cahors – Capdenac avec la recherche d’une 

solution permettant d’irriguer le territoire et d’interpréter le patrimoine  

- Valoriser les itinéraires doux existants et créer des itinéraires dans la vallée du Célé (vélo), 

entre les pôles de Saint-Cirq-Lapopie et Rocamadour et entre Padirac et Rocamadour pour 

irriguer le territoire et envisager de développer des éditions et produits [D1] 

- Accompagner la création et la qualification des hébergements liées à l’itinérance (voir 2.3.1) 

- Définir des critères de préservation et valorisation : règlementations dans les documents 

d’urbanisme des communes concernées, cahier des charges pour les aménagements routiers 

- Aménager des aires de stationnement et des points de lecture du paysage  

- Préserver et valoriser les points de vue et les panoramas [P12] (voir 1.3.3) 

- Préserver et renforcer le caractère d’intimité des petites routes de charme 

- Améliorer la signalétique et le traitement de la publicité (voir 2.5.3) 

 Accompagner la mise en valeur touristique des activités et productions agricoles  

- Soutenir le développement des points d’accueil et de vente à la ferme auprès des visiteurs du 

Parc (voir 2.2.2) 

- S’appuyer sur les Sites remarquables du goût (truffe à Lalbenque et safran à Cajarc) pour 

valoriser les produits, les savoir-faire agricoles et la gastronomie [D2] 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc s’engage à définir et animer le plan d’interprétation du patrimoine. Il 

s’engage à pérenniser, à enrichir l’offre d’équipements, à développer la mise en valeur du patrimoine 

et il participe à l’organisation de l’itinérance douce. Il coordonne et favorise la réalisation d’outils de 

communication (édition, Internet, etc.) permettant de valoriser et commercialiser les offres 

d’itinérance et d’interprétation. Il anime et développe la démarche engagée autour de l’accueil des 

enfants et familles, afin de proposer une offre touristique adaptée. Il développe des produits 

thématiques notamment sur la géologie, l'astronomie et sur la gastronomie en lien avec les produits 

agricoles marqués /agritourisme. Enfin, il accompagne les collectivités locales dans leurs projets de 

création/renforcement des réseaux de prestataires, de sites d’interprétation et d’itinéraires de 

découverte.  

 L’Etat s’engage à accompagner la mise en place du plan d’interprétation du patrimoine à travers ses 

politiques (sites inscrits et classés, monuments historiques) et la participation des musées nationaux. 

Il associe le Syndicat mixte du Parc à la concertation sur l’avenir de la voie ferrée  

Cahors – Capdenac. 

 La Région s’engage à accompagner le développement, la qualification et la promotion de l’offre 

d’itinérance et de découverte des patrimoines sur le territoire. Elle associe le Syndicat mixte du Parc 

à l’étude et aux travaux de requalification de la voie ferrée Cahors-Capdenac. 

 Le Département associe le Parc au développement et à la requalification des musées 

départementaux et poursuit sa participation aux réseaux de sites (enfants, PER, etc.). Il accompagne 

le développement, la qualification et la promotion de l’offre de découverte des patrimoines. 

 Les communautés de communes s’engagent à développer l’offre de découverte des patrimoines 

(aménagement de sites et équipements) sur leur territoire et à impliquer leurs offices de tourisme 

dans les travaux de mise en réseau et de promotion des sites (enfants, thématiques). 

 

 Les partenaires associés : un partenariat privilégié est développé avec l’ADT, la CCI et le CAUE au 

travers de conventions-cadre, mais aussi avec le CRT, les offices de tourisme, les comités sportifs, 

les sites touristiques, le Comité de Promotion des Produits du Lot et l’association Inter-Parcs Massif 

Central 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Nombre de communes concernées par les équipements et nouveaux produits d'interprétation et d'activités 

de pleine nature (RES) 

- Nombre de sites et équipements aménagés et/ou requalifiés (RES) 
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Mesure 2.3.3 Qualifier et adapter les équipements et les activités 
touristiques aux exigences de développement durable 

 

CONTEXTE 

Adhérent à la Charte européenne du tourisme durable dans les espaces protégés, le Parc naturel régional des 

Causses du Quercy accompagne les acteurs professionnels du territoire dans leurs démarches d’adaptation 

aux exigences du développement durable. Il a développé pour ce faire des travaux de coopération dans le 

cadre de l’Inter-Parcs Massif Central pour concevoir un dispositif d’appui aux entreprises volontaires. Il 

s’agit désormais de déployer ce dispositif auprès des socioprofessionnels du tourisme. 

Le développement touristique durable doit contribuer positivement à la vie locale, en étant facteur de 

solidarité économique entre les acteurs du territoire et par l’apport à la vie sociale, notamment dans les 

périodes hors saisons touristiques. 

L’objectif est de favoriser la conception et la gestion des produits touristiques d’excellence pour faire 

du Parc naturel régional des Causses du Quercy une destination exemplaire et identifiée en matière de 

tourisme durable. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Réaliser ou requalifier des équipements et des infrastructures touristiques intégrant 

la qualité environnementale, architecturale, paysagère et le risque 
- Assurer un accompagnement systématique des acteurs locaux publics et des porteurs de projets 

privés par les structures intercommunales, départementales régionales et nationales au regard 

de la mise en œuvre de critères du développement durable et dans une perspective de gestion 

environnementale des activités 

- Appuyer les structures d’accueil du public pour la mise aux normes en termes d’accessibilité, 

d’incendie, d’encadrement des groupes, etc. 

- Informer sur les phénomènes de risques correspondants du karst (effondrements, chutes de 

blocs, inondation…) et sécuriser les divers sites 

 Qualifier une offre à travers les labellisations environnementales et territoriales 
- Accompagner les entreprises touristiques existantes dans le cadre de la Charte européenne du 

tourisme durable pour développer la labellisation environnementale des produits et services 

(voir 2.4.2) 

- Poursuivre le développement de la marque « Accueil du Parc » auprès des prestataires 

touristiques (hébergements, restaurateurs...) pour valoriser les démarches de progrès et étoffer 

l’offre de produits labellisés, avec pour objectif prioritaire de mettre en valeur une offre « hors 

saisons » 

 Renforcer la professionnalisation et la mise en réseau des opérateurs touristiques 

locaux engagés dans les démarches de progrès 
- Poursuivre la mise en réseau des opérateurs touristiques locaux autour d’objectifs de 

professionnalisation (formation, échanges d’expériences) et pour renforcer les solidarités 

autour d’une économie territoriale 

- Former les acteurs aux richesses patrimoniales des Causses du Quercy et au développement 

durable dans une perspective de découverte et d’éducation des visiteurs à l’environnement 

 Assurer une veille des consommations touristiques et anticiper les évolutions 
- Engager une réflexion globale sur les impacts du tourisme vis à vis du réchauffement 

climatique et en particulier sur les transports sur un territoire où les transports en commun sont 

peu présents et où l'activité touristique draine un grand nombre de véhicules individuels (voir 

1.4) 

 



 

Page 90 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc anime et développe son dispositif d’accompagnement des entreprises 

touristiques existantes dans leur démarche de progrès et l’attribution de la marque Parc. Il établit les 

passerelles nécessaires à l’intégration de ces prestataires dans la démarche « Esprit Lot » développée 

par le Conseil général du Lot et l’ADT. Il constitue et anime un réseau de professionnels engagés 

dans le tourisme durable et la marque Parc, avec un objectif d'une dizaine d'entreprises 

supplémentaires chaque année (voir 2.4 et 3.5). Le Syndicat mixte du Parc participe également au 

dispositif d’accompagnement des entreprises touristiques mis en place par la Région. Il apporte son 

expertise ou mobilise des ressources en matière de gestion durable des activités et des équipements. 

Il mobilise également le dispositif ADEFPAT pour approfondir les volets du développement durable 

des projets de création d’entreprises ou de mise en réseau. Enfin, il est à l'écoute des habitants, des 

usagers et des socioprofessionnels, quant aux effets de la fréquentation sur les autres activités 

socioprofessionnelles et sur la vie des habitants, afin de prévenir les conflits d'usages éventuels, et 

favoriser l'amélioration de l'offre en assistant notamment les maîtres d'ouvrage porteurs de projets 

d'aménagement durable. 

 La Région s’engage à accompagner, conseiller et financer le cas échéant les porteurs de projets 

engagés dans une démarche de tourisme durable, conformément aux critères définis dans le SRDTL 

et en lien avec le Parc. Elle implique les services du Parc dans le dispositif d’accompagnement 

régional au tourisme durable. Elle accompagne et soutient la démarche du Parc en faveur du 

développement durable pour les entreprises touristiques du territoire (Comité technique de la Charte 

européenne du tourisme durable) et participe au développement et à la promotion de la marque Parc.  

 Le Département s’engage à participer à la démarche de développement durable des entreprises 

touristiques du Parc et à les valoriser et les soutenir dans ses opérations de promotion (voir 2.3.2). 

 Les communes et communautés de communes s’engagent à associer le Syndicat mixte du Parc à 

l'accueil des porteurs de projets touristiques sur leur territoire et à intégrer la problématique des 

infrastructures touristiques et de l’accueil des visiteurs dans les PADD de leur document 

d’urbanisme. 

 

 Les partenaires privilégiés : un partenariat privilégié est développé avec l’ADT et la CCI au travers 

de conventions-cadre, mais aussi avec le CRT, l’ADEFPAT, Europarc France, l’association Inter-

Parcs Massif Central et les socio-professionnels engagés dans la démarche de progrès de tourisme 

durable. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Nombre d’acteurs professionnels du territoire bénéficiant de la marque « Accueil du Parc » (RES) 

- Nombre d'entreprises ayant participé à la démarche de progrès de la CETD (REAL) 

- Nombre d'acteurs participant aux formations au développement durable (RES) 
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Mesure 2.3.4 Organiser un développement raisonné des activités de sports 
et loisirs de nature dans les espaces naturels 

 

CONTEXTE  

Compte tenu des grands espaces qu’il offre et des nombreux chemins qui le parcourent, le territoire des 

Causses du Quercy est propice au développement de la randonnée sous toutes ses formes. Il représente 

également un cadre adapté aux activités de sports et loisirs de pleine nature, en particulier l’escalade, la 

spéléologie et le canoë kayak. Le diagnostic du territoire a révélé des faiblesses en termes d’entretien, de 

signalisation, de maitrise du foncier et d’outil de valorisation de l’offre des lieux de pratiques de ces 

activités.  

Un effort particulier est à réaliser sur la pérennisation des lieux de pratiques, en lien avec les orientations du 

Plan Départemental des Espaces, Sites et Itinéraires (PDESI), pour conforter l’offre de loisirs pour les 

habitants et allonger la durée de séjours des visiteurs. L’organisation raisonnée de ces pratiques est 

également nécessaire pour faciliter une découverte du territoire, privilégiant les mobilités douces, optimiser 

la répartition des flux (voir 2.3.1 et 2.3.2), et concilier les usages, tout en assurant la préservation des Sites 

naturels majeurs inscrits au Plan de Parc (voir 1.2.1).  

La gestion des loisirs terrestres motorisés dans les espaces naturels relève des dispositions de la loi de 1991. 

Elle a donné lieu à des actions du Parc lors de la première Charte. Sur le territoire du Parc, le constat est 

double : la pression de la pratique est manifeste en hors-piste sur la frange ouest du territoire [A] et dans 

certaines vallées, avec des impacts sur les paysages. Des besoins sont formulés par les communes en matière 

d’information et de sensibilisation des usagers motorisés. Cette situation conduit le Syndicat mixte du Parc à 

organiser, en lien avec les représentants de l’Etat une concertation permanente avec les usagers motorisés, et 

les autres usagers en vue de rechercher l’application stricte de l’interdiction du hors-piste et une éducation 

des pratiquants. 

Le travail entrepris à travers la démarche de la charte d’escalade, de la charte des usages du Célé, ou encore 

des actions ponctuelles de gestion de cavités à spéléologie, a montré la pertinence de démarches de 

conciliation permettant de nouer un partenariat avec les représentants des comités sportifs, de représentants 

d’autres usagers de l’espace et d’intégrer les enjeux environnementaux dans les projets de développement de 

nouveaux sites ou itinéraires.  

L’objectif est de favoriser le développement des activités de pleine nature, dans le respect de la nature, 

des paysages et des différents usagers de l’espace.  

 

CONTENU DE LA MESURE  

 Développer et qualifier une offre d’activités de pleine nature 

- Assurer l’aménagement, l’entretien régulier et la valorisation des réseaux d’itinéraires et de 

sites de pratiques de pleine nature et poursuivre son développement qualitatif  

- Développer des activités de pleine nature favorisant une mobilité douce ainsi que la découverte 

de l’environnement et des patrimoines : randonnée, pratique de l’escalade et de la spéléologie, 

tourisme fluvial, reconversion de la voie ferrée Cahors-Cajarc en voie verte… 

- Appuyer l’action des comités sportifs pour la gestion et l’accès aux sites de pratiques des 

activités faisant l’objet d’une démarche de développement raisonnée en lien avec les 

démarches de bonnes pratiques (escalade, spéléologie, etc.) et le PDESI 

- Valoriser les activités, sites et itinéraires dans les outils de promotion des offices de tourisme 

[D1], du Parc, des partenaires touristiques et une meilleure information sur site (voir 2.3.1 et 

2.5) 

 Concilier les usages et la préservation de l’espace et des paysages   

- Poursuivre la formation des professionnels de l’encadrement des activités de sports et loisirs de 

pleine nature (escalade, spéléologie, loisirs aquatiques, loisirs motorisés…), axée sur  la 

connaissance du territoire et des patrimoines, la gestion durable des ressources et la maîtrise 

des impacts liés à l’exercice de leur activité 
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- Renforcer les démarches de conciliation entreprises dans le cadre de la première charte : 

bonnes pratiques de l’escalade, usagers de la rivière Célé et mettre en œuvre de nouvelles 

démarches pour la spéléologie voire pour les loisirs aquatiques à l’échelle du territoire 

- Assurer une veille sur l’évolution et l’impact des pratiques de loisirs dans une perspective de 

renouvellement des activités touristiques et de préservation des milieux naturels  

 Maitriser la fréquentation des véhicules à moteurs par la concertation avec les 

usagers et l’application de la Loi de 1991  

- Poursuivre la concertation permanente et définir un cadre d’action à travers le groupe de travail 

« loisirs terrestres motorisés » créé lors de la première Charte (Parc, Etat, ONCFS, 

CODEVER, FFM, FDC du Lot, autres usagers, etc.) 

- Informer les usagers motorisés, via leurs associations représentatives et les concessionnaires, 

sur les dispositions de la loi de 1991 et sur les atteintes possibles aux milieux naturels, aux 

paysages et au cadre de vie des habitants  

- Sensibiliser les élèves du département aux enjeux environnementaux, ruraux et paysagers à 

travers le programme des classes de Sécurité Routière proposé aux élèves du second cycle 

- Encadrer les loisirs terrestres motorisés suivant les principes suivants
3
 : 

 L’application stricte du principe d’interdiction des activités motorisées en hors-

piste en raison des dégradations sur les paysages et la biodiversité 

 Des plans communaux de circulation des véhicules à moteurs seront établis en 

application de l’article L.362-1 du Code de l’Environnement. Ils seront mis en 

place prioritairement sur les communes concernées par des enjeux croisés liés 

aux  Sites naturels majeurs, à la randonnée « douce », et aux zones de pression de 

la frange ouest (bordure de l’A 20) et des grandes vallées du Lot et du Célé dans 

les 3 premières années de la Charte. Les communes à enjeu important seront 

traitées de 2015 à 2017 et enfin celles présentant en enjeu secondaire avant la fin 

de la Charte (voir la carte des priorités d’intervention, ci-après). Les plans seront 

élaborés en fonction des enjeux environnementaux, sociaux (riverains, 

randonneurs, chasseurs, pêcheurs…), économiques (desserte forestière, parcours 

à proximité) et paysagers. Ils seront annexés à des arrêtés municipaux et ils 

détermineront, le cas échéant, les voies et chemins, où la circulation est 

restreinte. Une approche supra-communale sera privilégiée à la faveur des 

travaux préparatoires à l’élaboration des documents d’urbanisme (voir 1.3.1) 

 L’information des usagers sera réalisée à travers l’affichage des arrêtés dans les 

Mairies et par la mise en place d’une signalisation réglementaire apposée sur les 

voies et chemins concernés 

 Le territoire n’a pas vocation à accueillir de nouveaux terrains de loisirs 

motorisés, en raison du caractère bruyant et du risque d’augmentation du nombre 

de pratiquants sur l’espace du Parc naturel régional 

 Le Parc n’a pas vocation à accueillir de manifestations motorisées (sauf 

dérogation), en raison des risques de dérangement pour la faune sauvage, des 

nuisances sonores, des émissions de gaz à effet de serre et de l’incompatibilité 

avec le devoir d’exemplarité sur le plan des économies d’énergie 

 Le territoire du Parc n’a pas vocation à accueillir d’activités de locations de 

véhicules à moteur à des fins de tourisme (quads, motos et véhicules tout terrain) 

 

 

 

                                                           
3
 Sous réserve  que la circulation ne compromette pas soit la tranquillité publique, soit la 

protection des espèces animales ou végétales, soit la protection des espaces naturels, des paysages 

ou des sites ou leur mise en valeur à des fins esthétiques, écologiques, agricoles, forestières ou 

touristiques, les interdictions de circulation de véhicules motorisés ne s'appliquent pas aux 

véhicules utilisés à des fins professionnelles de recherche, d'exploitation ou d'entretien des espaces 

naturels et elles ne sont pas opposables aux propriétaires, ou à leurs ayants droit, circulant ou 

faisant circuler des véhicules à des fins privées sur des terrains appartenant auxdits propriétaires. 
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RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc s’engage à pérenniser, enrichir l’offre d’équipements, et organiser la 

gestion des sites dédiés aux activités de pleine nature. Il participe au maintien et à la valorisation du 

réseau structurant de sentiers élaborés, et à la poursuite de son développement qualitatif, la recherche 

de synergies avec les activités et les services (restaurants, hébergements, accompagnement...). Il 

accompagne les collectivités locales dans leurs projets de création/renforcement des réseaux locaux 

de promenades pédestres et de sites de découverte et coordonne la promotion de ces sites et 

itinéraires ainsi que la mise en place des plans de circulation des véhicules à moteur. Il veille à la 

cohérence supra-communale des plans de circulation proposés par les communes. 
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Il anime et met en œuvre les démarches de conciliation des usages (chartes, groupes de travail, etc.) 

et développe des outils d’information et de sensibilisation des pratiquants et socio-professionnels 

(formation, éditions, etc.). Le Syndicat mixte du Parc s’engage à porter à connaissance les données 

naturalistes en sa possession aux socio-professionnels concernés par la réalisation des évaluations des 

incidences Natura 2000 (voir 1.2.1). Le Syndicat mixte du Parc s’associe aux travaux du Syndicat 

mixte Rance-Célé sur la conciliation des usages et de la gestion des loisirs aquatiques en vallée du 

Célé et associe les comités sportifs départementaux aux travaux de gestion des sites naturels, et aux 

démarches de conciliation des usages. 

 L’Etat s’engage à accompagner la mise en place des chartes de bonne conduite pour les activités de 

pleine nature. Il favorise notamment l’élaboration d’une démarche « concernant l’accès raisonné et la 

préservation du monde souterrain » entre le Parc, le Comité départemental de spéléologie et le 

Conseil général. Il met en place un protocole de suivi de l’impact des loisirs de nature. Il s’engage à 

ne pas autoriser les projets de création de terrains de loisirs motorisés. Il s’assure de la cohérence 

avec la Charte avant toute décision d’autorisation de manifestations motorisées concernées au titre de 

l’article R. 331-8 du Code du Sport et sollicite le Syndicat mixte du Parc pour avis. A travers ses 

services de police de la nature, il applique l’interdiction de la pratique des loisirs motorisés en dehors 

des voies autorisées en mobilisant particulièrement ses moyens sur le secteur jugé prioritaire (cf. 

carte plus haut).  

 La Région s’engage à accompagner le développement, la qualification et la promotion de l’offre de 

découverte des patrimoines et d’activités de pleine nature. 

 Le Département s’engage à associer le Parc dans le développement des pratiques et la gestion des 

sites et itinéraires et à rechercher les moyens de leur aménagement et de leur entretien. Il invite le 

Parc à la commission départementale des espaces, sites et itinéraires. Il actualise le Plan 

Départemental des Itinéraires de Promenades et de Randonnées. Il accompagne le développement, la 

qualification et la promotion de l’offre d’activités de pleine nature. Il mobilise les outils de la 

politique Espaces naturels sensibles pour l’accessibilité aux sites de pratique en particulier pour les 

activités d’escalade et de spéléologie. Il associe le Parc et prend en compte les dispositions de la 

Charte en cas de mise en place du Plan Départemental de Randonnée Motorisée prévu à l’article 361-

2 du Code de l’Environnement. 

 Les communes et les communautés de communes s’engagent à poursuivre la mise en place 

raisonnée des boucles pédestres et à en assurer l'entretien. Elles s’impliquent dans la gestion des 

espaces, sites et itinéraires des sports de nature « prioritaires » (au PDESI et intégré dans les 

démarches de gestion raisonnée) et s’engagent à poursuivre l’inscription des chemins ruraux au 

PDIPR. Elles s’engagent à mettre en place des plans communaux de circulation des véhicules à 

moteurs, selon les délais précisés plus haut, et à ne pas favoriser l’installation de loueurs de véhicules 

à moteur ni de terrains de loisirs motorisés. Elles informent les services de l’Etat des pratiques 

illégales récurrentes de sports motorisés en hors-piste sur leur commune. 

 

 Les partenaires associés : un partenariat privilégié est développé avec les comités sportifs de 

randonnées, d’escalade et de spéléologie en termes de conciliation, de qualification et de promotion 

des activités et du territoire. Le Codever du Lot est un acteur partie prenante du groupe de travail sur 

les loisirs motorisés. La FDC du Lot est associée aux démarches de conciliation des usages en 

particulier sur les loisirs motorisés. L’ADT du Lot est partenaire pour ce qui est de la qualification et 

de la promotion des activités non motorisés. L’ADASEA du Lot (animation des Sites Natura 2000), 

le Syndicat de la Rance et du Célé (SAGE Célé) et les structures gestionnaires d’espaces naturels 

(RNNIG, RNR, sites Natura 2000, etc.) sont acteurs de démarches de conciliation et de gestion de 

l’accueil des publics. Enfin, l’ONCFS est également un partenaire important sur les démarches de 

concertation de la charte d’escalade et des loisirs terrestres motorisés. 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Linéaire d’équipements d'itinérance douce créés (REAL) 

- Nombre de topo-guides et documents relatifs aux activités de pleine nature (randonnées, canoë kayak, 

escalade …) édités (REAL) 

- Nombre de chartes et d’outils de conciliation des usages et des enjeux de la Charte du Parc mis en œuvre 

(éditions de sensibilisation et charte de bonnes pratiques) (REAL) 

- Nombre de plans communaux de circulation des véhicules à moteurs adoptés (RES) 
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Orientation 2.4 Maîtriser les impacts des activités économiques et 

humaines 

 

Les phases de consultation ont donné lieu à l’expression d’attentes locales fortes de la population concernant 

la limitation des nuisances et des impacts, afin de garantir la pérennité de l’image associée au label Parc. Si 

la prise en compte de l’environnement fait désormais souvent partie intégrante des projets économiques, une 

part faible des entreprises du territoire s’est engagée dans une démarche de certification pour garantir  

la qualité du projet, bénéficier de labels environnementaux, voire répondre aux « critères d’éco-

conditionnalité » pour l’obtention d’aides publiques.  

Lors de la mise en œuvre de la première Charte, les partenaires économiques, les organisations 

professionnelles et l’ARPE ont mené plusieurs actions d’information et de sensibilisation à la prise en 

compte de l’environnement par les entreprises. Le Parc a notamment pris une part active auprès des petites 

entreprises de l’agro-alimentaire, mais d’autres filières socio-économiques mériteraient également d’être 

accompagnées. 

De même si certains domaines, comme la collecte, le traitement et le recyclage des déchets, ont été largement 

investis, certains enjeux se sont amplifiés ou n’ont été identifiés que plus récemment et nécessitent 

aujourd’hui d’être intégrés dans le projet de territoire. C’est le cas des enjeux énergétiques et climatiques, ou 

encore de la prise en compte de certaines particularités locales, comme la qualité du ciel nocturne. A la 

demande des communes, la limitation de l’exposition au bruit des populations riveraines des deux 

aérodromes de Figeac-Livernon et de Cahors-Lalbenque sera également recherchée. 

Le Parc s’attachera donc à accompagner les porteurs de projets pour maîtriser les impacts environnementaux 

des projets d’aménagement et des activités, et à rechercher une plus grande performance environnementale 

des acteurs économiques. L’éco-responsabilité sera promue à tous les échelons de la vie locale, en assurant 

l’information et l’appui technique pour une gestion durable des ressources naturelles. Une très grande 

vigilance sera apportée par les signataires de la Charte du Parc au respect des prescriptions de la Charte et de 

son Plan de Parc. 

Cette stratégie s’articule autour de quatre mesures, qui viennent renforcer les approches thématiques 

développées dans l’Axe 1 du Projet. Elle est complétée par la mesure transversale relative à l’éducation à 

l’environnement et au développement durable (voir 3.3.2). 

 

Mesure 2.4.1 : Contribuer à la régulation des activités à fort impact environnemental  

Mesure 2.4.2 : Accompagner les entreprises vers une haute performance environnementale    

Mesure 2.4.3 : Poursuivre et renforcer les efforts de maîtrise et de gestion des déchets   

Mesure 2.4.4 : Préserver le ciel nocturne par la maîtrise des pollutions lumineuses 
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Mesure 2.4.1 Contribuer à la régulation des activités à fort impact 
environnemental  

 

CONTEXTE 

Le Parc s’est fixé des objectifs de préservation et de valorisation des patrimoines paysagers ou culturels 

emblématiques, de la protection de la biodiversité et de la ressource en eau, de maîtrise des usages de 

l’espace, et de promotion de modes de production et de consommation responsables.  

La sensibilité du territoire a notamment amené à définir des prescriptions particulières au titre du Plan de 

Parc – particulièrement pour les Sites naturels majeurs (voir 1.2.1 / [P1][B1][B2]). D’autres enjeux 

environnementaux transversaux constituent le fondement du projet de territoire et de sa stratégie (stratégie 

paysagère ; préservation de la ressources souterraine et de la biodiversité) et doivent impérativement être 

intégrés par les opérateurs dans la conception de leurs projets d’aménagement ou d’activité. 

Les équipements ou installations de grandes dimensions, comme les plateformes logistiques, les unités 

industrielles d’élevages hors sol, les installations classées générant des rejets atmosphériques ou des 

effluents, doivent faire ainsi l’objet d’une attention particulière. 

Les conditions d’implantation d’infrastructures linéaires de transport, ou de transport d’énergie, demandent  

à être précisées en fonction des niveaux de sensibilité environnementale et paysagère des différents secteurs 

géographiques du Parc.  

L’objectif est de mettre en place, en concertation avec les partenaires et acteurs concernés, les outils 

d’orientation nécessaires pour encadrer le développement des activités susceptibles d’exercer une 

pression incompatible avec les enjeux et objectifs inscrits dans sa Charte. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Accompagner en amont les porteurs de projets pour une conciliation des usages 

- Favoriser la mise en place de guides de bonnes pratiques et de chartes de conciliation 

- Renforcer le dispositif d’accompagnement des porteurs de projets pour la recherche d’une 

meilleure adéquation de leurs projets avec les objectifs fixés par la Charte du Parc et 

faciliter leur accès aux données et enjeux importants identifiés sur le territoire 

- Evaluer et suivre les enjeux et les impacts liés aux projets d’aménagement du territoire 

(voiries, carrières, plans d’épandage, forages…)  

- Soutenir prioritairement les projets exemplaires et démonstratifs en termes de préservation 

des patrimoines et des enjeux environnementaux 

 Intégrer les enjeux environnementaux et patrimoniaux dans les documents 

d’orientation et encadrer les projets du territoire  

- Prendre en compte les orientations de la Charte dans les documents de planification, 

d’aménagement et de gestion des ressources naturelles relatifs à l’énergie mécanique du 

vent, aux carrières, à l’accès à la nature et aux sports de nature,  à la gestion de l’eau, à la 

gestion cynégétique, à la gestion de la faune sauvage, à l’urbanisme, au tourisme qui 

concerne son territoire 

- Les Installations Classées au titre de la Protection de l’Environnement (activités 

extractives, élevages industriels, etc.) devront respecter les prescriptions liées aux Sites 

naturels majeurs [P1][B1][B2] (voir 1.2.1) et les recommandations liées à la stratégie 

paysagère (voir notamment 1.3.4). Sur l’ensemble du territoire, le Parc sera extrêmement 

vigilant quant à la maîtrise des impacts sur les ressources naturelles (air, eau, milieu 

naturel, énergie) et à la cohérence des projets avec les objectifs de préservation des 

paysages 

- Rechercher l’intégration environnementale des réseaux aériens (téléphoniques et 

électriques), et notamment dans les cas suivants : 
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 Dissimuler, dans le centre des bourgs et à proximité des sites classés ou inscrits, 

les nouvelles lignes et les réseaux aériens existants  

 Privilégier un enfouissement des nouvelles lignes moyenne tension, 

particulièrement dans les Sites naturels majeurs présentant un enjeu avifaune  

 Le territoire du Parc n’a pas vocation à recevoir l’implantation de lignes à Très 

Haute Tension 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc accompagne les porteurs de projet pour la prise en compte des enjeux et 

objectifs de sa Charte. Dans le cadre des procédures induites par des articles R333-14 et 15 du Code 

de l’Environnement lors des aménagements, ouvrages ou travaux susceptibles d’impacter son 

territoire, il émet un avis sur la base des orientations de sa Charte et de son Plan de Parc, précisées le 

cas échéant par les documents d’orientation qu’il aura établis; ces documents d’orientation ne 

préjugent cependant en rien de l’avis définitif de l’organisme de gestion du Parc. Il émet un avis sur 

les documents de planification, d’aménagement et de gestion des ressources naturelles définis dans 

l’article L. 333-1 du Code de l’Environnement. 

 L’ensemble des signataires s’engagent à décliner les enjeux et prescriptions de la Charte du Parc 

dans leurs propres documents d’orientation et projets d’aménagement. Ils associent le Syndicat mixte 

du Parc le plus tôt possible à tout projet d’aménagement ou projet d’activités susceptibles d’impacter 

le territoire. 

 L’Etat consulte le Parc pour avis lors de la révision ou l’élaboration des documents de planification, 

d’aménagement et de gestion des ressources naturelles définis dans l’article L. 333-1 du Code de 

l’Environnement, sur tous les projets d’infrastructures relevant du régime d’autorisation au titre de la 

réglementation sur les Installations Classées pour la Protection de l'Environnement.  

 Les communes et leurs groupements ne devront pas favoriser l’installation d’activités économiques  

et humaines susceptibles d’exercer une pression incompatible avec les enjeux et objectifs inscrits 

dans sa Charte. 

 

 Les partenaires associés : le Parc travaille en étroite collaboration avec les Chambres consulaires 

pour accompagner des porteurs de projet dans la prise en compte des enjeux de la Charte du Parc. Un 

partenariat est également développé avec la Fédération départementale d’électricité du Lot (FDEL) et 

ERDF pour la prise en compte des objectifs d’intégration environnementale des réseaux électriques.  

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Nombre d'avis émis par le Parc (REAL) et suivis par les porteurs de projets (REAL) 
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Mesure 2.4.2 Accompagner les entreprises vers une meilleure 
performance environnementale et une bonne intégration 
paysagère 

 

CONTEXTE 

La compétitivité des entreprises est désormais conditionnée par leur capacité à relever les défis 

environnementaux, tant dans leur manière de produire, que dans la conception même des produits. 

L'environnement peut devenir un véritable outil de compétitivité si le chef d'entreprise l'intègre dans une 

stratégie de développement répondant aux critères d’éco-conditionnalité. Certaines entreprises importantes 

du territoire se sont engagées dans des démarches de certification environnementale (centre d'études de 

Bedes à Gramat, entreprise La Capel). Mais la grande majorité des petites entreprises qui composent 

l'essentiel du tissu économique des Causses du Quercy a besoin d’être accompagnée pour s'engager dans ce 

type de démarche. 

Les collectivités ont également un rôle à jouer tant en changeant leurs propres pratiques qu’en conditionnant 

leurs achats publics au respect de critères d’éco-conditionnalité. Elles ont un rôle certain en termes 

d’exemplarité et le Syndicat mixte du Parc doit en assumer la primauté. 

L’enjeu est d'atteindre les objectifs d’économies d’énergie que se fixe le territoire dans son Plan climat 

énergie territorial (voir 1.4.1), de maîtrise des pollutions et de la consommation d’eau (voir 1.1.2) et 

d’assurer l'insertion architecturale et paysagère des bâtiments publics ou professionnels.  

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Accompagner les professionnels par filière ou par métier (professionnels de l'agro-

alimentaire, du tourisme, opération auprès de l'ensemble des garages du territoire…) 

- Fixer des objectifs quantitatifs et qualitatifs à atteindre : économies d’énergie, recours aux 

énergies alternatives,   maîtrise de la demande en électricité, volumes d’eau économisés… 

- Réaliser les études nécessaires le cas échéant pour mieux appréhender les impacts des activités 

économiques sur l'environnement et les paysages 

- Procéder à une évaluation régulière des résultats obtenus par secteur d'activité, alimenter les 

données de l'observatoire économique et diffuser les résultats 

- Organiser des actions d'information, de sensibilisation, et de formation  

- Accompagner les petites entreprises sollicitant des aides publiques sur la prise en compte des 

critères d'éco-conditionnalité  

- Accompagner l’insertion paysagère des bâtiments professionnels, notamment sur les 

principaux axes soumis à plus forte pression [P10] et [P11] (voir 1.3.1) 

 Accompagner les communes et les intercommunalités dans la mise en œuvre d’une 

politique économique tournée vers la performance environnementale  

- Valoriser les démarches d’aménagement des zones d’activités de qualité environnementale 

(voir 2.1.2) 

- Intégrer des critères d’éco-conditionnalité dans les appels d’offres 

- Soutenir les entreprises engagées dans le management environnemental (accueil préférentiel 

dans les pépinières et ZAC, aides économiques, etc.) 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 L'ensemble des partenaires s'engagent à mettre en œuvre des dispositifs d'intervention coordonnés 

et à mettre en commun leurs données. 

 Le Syndicat mixte du Parc propose d'être un relais d'information pour orienter les petites 

entreprises vers les dispositifs de management environnemental mis en place à l'échelle 
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départementale ou régionale, en lien étroit avec les Chambres consulaires et l’ARPE. Il poursuit la 

démarche engagée dans la première Charte auprès de l'ensemble des petites entreprises de l'agro-

alimentaire, dans le cadre d'une démarche coordonnée avec les 3 Chambres consulaires, l'ARPE, la 

Région et l'ADEME. En s'appuyant en particulier sur le CAUE du Lot, il anime des programmes de 

conseil pour l'insertion architecturale et paysagère des bâtiments professionnels. Dans le cadre de 

l'animation du Plan climat énergie territorial, il fixe avec les partenaires concernés, les objectifs de 

performance environnementale à atteindre et engage les actions collectives nécessaires ; de même 

pour la mise en œuvre de la Charte européenne du tourisme durable.  

 Les communes et intercommunalités récompensent les efforts des entreprises qui développent un 

management environnemental ambitieux en insérant des critères d’éco-conditionnalité dans les 

appels d’offres. Elles accompagnent les entreprises pour une meilleure insertion paysagère de leurs 

bâtiments. Albiac, avec son intercommunalité et l’appui du Syndicat mixte du Parc, se mobilise pour 

une meilleure insertion paysagère de la casse de véhicules.  

 

 Les partenaires associés : dans le cadre de conventions cadre, des partenariats privilégiés sont 

développés avec les Chambres consulaires et le CAUE. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Part des projets économiques accompagnés par le Parc, ou ses partenaires économiques, intégrant la 

prise en compte de critères environnementaux (dont nombre de produits ayant bénéficié de la marque 

Parc) (RES) 
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Mesure 2.4.3 Poursuivre les efforts de maîtrise et de gestion des déchets 
 

 

CONTEXTE 

La gestion des déchets s’est nettement améliorée sur le territoire depuis 1999. Le renforcement de l’action du 

SYDED pour la structuration de la gestion du ramassage, du traitement et du recyclage des déchets a 

bénéficié au territoire du Parc. 

Les enjeux se situent davantage aujourd’hui sur la réduction à la source de la production des déchets,  par la 

recherche de modes de production et de consommation responsables. En effet, la production moyenne de 

déchets par habitant sur le territoire du Parc est supérieure à la moyenne nationale. Le territoire bénéficie 

d’un réseau de points de collecte. Mais les pratiques individuelles ont du mal à évoluer vers un tri sélectif 

systématique. 

Par ailleurs, si un travail important de fermeture des décharges sauvages a été effectué sur le territoire lors de 

la première Charte, on constate toujours un nombre de décharges proportionnellement plus important sur le 

Parc que sur le reste du territoire départemental, avec une réactivation partielle et récente de certaines d’entre 

elles. Peu de sites ont été réhabilités à l’heure actuelle. 

Les objectifs principaux sont de réduire la production de déchets et de généraliser le tri sélectif. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Accompagner les collectivités locales dans la résorption des dernières décharges 

sauvages 

- Mobiliser les communes dans la lutte contre l’apparition ou la réactivation de décharges 

sauvages 

- Accompagner les communes pour une réhabilitation effective des décharges sauvages du 

territoire 

 Promouvoir des comportements responsables en matière de production et de gestion 

des déchets  

En lien avec la mesure pour l’éducation à l’environnement et au développement durable (voir 3.3.2), et 

avec l’appui du SYDED, il s’agit de :  

- Promouvoir auprès des acteurs du territoire et des visiteurs des comportements éco-

responsables pour réduire la production de déchets à la source et développer le tri sélectif, 

notamment sur les sites de visites, les hébergements touristiques et les manifestations sportives 

et culturelles 

- Inciter et valoriser le développement d’initiatives locales exemplaires en matière de 

récupération et valorisation des déchets (compostage individuel ou collectif) 

 Soutenir la recherche de solutions locales de collecte et de traitement des déchets  

- Le territoire du Parc n’a pas vocation à accueillir des sites de stockage de déchets de Classe I, 

en raison de la vulnérabilité aux risques de pollution des eaux compte tenu de la nature 

karstique du territoire 

- Accompagner les entreprises dans la gestion des déchets professionnels, notamment agricoles 

(bâches, emballages…) 

- Expérimenter avec les associations de chasse du territoire la mise en place d’itinéraires de 

collecte des déchets de venaison 

- Analyser et traiter la problématique de surproduction de déchets sur le territoire pendant la 

période estivale liée à la fréquentation touristique 
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RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc est exemplaire dans la production et la gestion de ses propres déchets ou 

de ceux produits lors de ses manifestations. Il anime la recherche de solutions innovantes, de 

valorisation, de collecte et de traitement. Il incite et accompagne, avec l’appui des partenaires, les 

communes dans leurs projets de réhabilitation des décharges sauvages recensées sur leur territoire. 

 Les signataires de la Charte, et plus particulièrement l’Etat, s’engagent à rechercher l’accord du 

Parc avant toute ouverture de sites de stockage de déchets (Classe II ou III) et ne permettent pas 

l’installation de sites de classe I dans le périmètre du Parc. 

 L’Etat poursuit son action de suivi et de police des sites de décharges sauvages recensés sur le 

territoire du Parc et apporte son soutien technique aux communes pour leur résorption. 

 Le Département soutient les opérations de réhabilitation des décharges sauvages. Il mobilise le 

SYDED,  pour mettre en place des outils de tri, d’animation et d’information pour développer le tri 

sélectif sur les sites de visites, les hébergements touristiques, et les manifestations sportives et 

culturelles. 

 Les communes et communautés de communes s’engagent à lutter activement contre la réactivation 

des décharges sauvages présentes sur leur territoire et à les réhabiliter ou requalifier. Elles 

recherchent l’exemplarité dans la production et la gestion de leurs propres déchets. 

 

 Les partenaires associés : des partenariats avec le SYDED, l’ONCFS, et des associations locales 

d’usagers (notamment associations de chasse) sont développés. Les collaborations ponctuelles avec 

le Comité départemental de spéléologie pour la réalisation d’actions de dépollution d’igues ou de 

phosphatières sont poursuivies. 

 Une convention de partenariat est signée avec le SYDED précisant les objectifs communs entre les 

deux structures pour le territoire du Parc et les collaborations et actions communes en matière de 

sensibilisation, gestion et valorisation des déchets. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Nombre de décharges fermées et/ou réhabilitées (RES) 
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Mesure 2.4.4 Préserver le ciel nocturne par la maîtrise des pollutions 
lumineuses 

CONTEXTE 

Le développement mal maîtrisé des éclairages extérieurs (publics et privés) a entraîné un phénomène de 

pollution lumineuse, désormais si largement répandu que les zones exemptes de cette pollution deviennent 

extrêmement rares au niveau national. 

Or ce phénomène de pollution lumineuse soulève des enjeux tant en termes d’impacts potentiels sur les 

écosystèmes, et sur la santé, que de gaspillage énergétique. L’éclairage public est généralement le poste de 

consommation énergétique le plus élevé dans le budget d’une commune (généralement entre 40 à 60% des 

consommations énergétiques annuelles). La Loi Grenelle 2 prévoit désormais des dispositions générales pour 

la prévention des nuisances lumineuses. 

Le Parc a la particularité d’être l’un des rares territoires en France épargné par ce phénomène et qui peut 

ainsi se prévaloir d’un ciel nocturne [D2] d’une qualité exceptionnelle, ce qui constitue à la fois un atout et 

une responsabilité pour le territoire. Cette spécificité n’a été découverte qu’au cours de la période de mise en 

œuvre de la première Charte du Parc et l’enjeu n’avait donc pas été intégré dans le précédent projet du Parc.  

L’objectif est de continuer à être un territoire exemplaire pour la protection et la valorisation de ce 

patrimoine naturel quasiment unique. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Mobiliser les collectivités locales pour une recherche d’excellence dans la lutte contre 

la pollution lumineuse 

- Traiter en priorité les « points lumineux » identifiés au Plan de Parc [P4] 

- Favoriser et promouvoir les pratiques d’extinction totale ou partielle de l’éclairage public  

- Expérimenter des aménagements exemplaires de valorisation des monuments ou du patrimoine 

communal  

- Mobiliser les villes portes sur la lutte contre la pollution lumineuse [P4] 

 Valoriser cet atout au sein du territoire 

- Conduire des animations ou des manifestations thématiques pour valoriser ce patrimoine 

naturel exceptionnel auprès des habitants et des visiteurs du territoire  

- Renforcer le partenariat avec les associations et les acteurs locaux ressource sur la préservation 

et la valorisation du ciel nocturne 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc accompagne les collectivités locales dans la prise en compte de la 

préservation du ciel nocturne par leurs projets d’éclairage public. Il met à disposition des communes 

les informations nécessaires leur permettant le choix d’équipements adéquats et développe un 

partenariat avec les acteurs locaux, les villes portes et la Fédération départementale d’électricité du 

Lot (FDEL) pour favoriser la prise en compte de ce patrimoine naturel dans les projets. 

 Les communes s’engagent à utiliser des équipements peu émetteurs de pollution lumineuse lors de 

toute création ou modification de leurs éclairages publics. 

 

 Les partenaires associés : les collaborations et partenariats mis en place au cours de la première 

Charte avec l’Association Licorness et l’Association nationale pour la préservation du ciel et de 

l’environnement nocturne (ANPCEN) sont poursuivis et renforcés.  
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INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Part des communes du Parc ayant adapté leurs pratiques d'éclairage public à la préservation du ciel 

nocturne (RES) 

- Nombre de « points lumineux » identifiés au Plan de Parc [P4] traités (RES) 
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Orientation 2.5 Promouvoir le territoire et ses activités 

 
Les habitants des Causses du Quercy ont conscience d’habiter un territoire au caractère exceptionnel, sur 

lequel pèsent des enjeux de préservation particuliers. Le territoire est devenu attractif pour de nouveaux 

résidents à la recherche d’un lieu de vie accueillant et agréable, comme pour des visiteurs en quête de 

dépaysement et de découverte. L’identité du territoire s’est tissée autour de l’alliance du karst et de l’eau et 

de toutes les interrelations qui en découlent, entre les patrimoines géologiques, paléontologiques, naturels, 

culturels et paysagers. Cette richesse de relations entre les dimensions naturelles et anthropiques et sa 

reconnaissance par le label de Parc naturel régional demandent à être mieux valorisées pour renforcer 

l’image du territoire et la promotion de ses activités. 

Il convient de mettre en évidence que l’on se situe sur un territoire du Parc naturel régional, ce qui n’est pas 

forcément perceptible à ce jour par les visiteurs. Ainsi, le label Parc naturel régional devra être mieux promu 

à l’avenir, notamment à travers un affichage à l’intérieur du territoire et un traitement paysager des entrées 

du Parc.  

Seul l’accueil touristique bénéficie actuellement de la marque Parc naturel régional des Causses du Quercy, 

alors que d’autres productions et filières économiques pourraient solliciter cette labellisation. D’une manière 

générale, l’offre du territoire ne profite pas suffisamment de l’image du Parc, discrètement affichée dans les 

offices de tourisme, et assez peu valorisée par les outils de promotion locaux (Aire jardin de l’A20 [D1], 

Grands Sites [D1]), départementaux ou régionaux. 

Les entretiens réalisés dans le cadre de la révision de la Charte ont fait ressortir des attentes fortes des 

partenaires économiques et touristiques afin de pouvoir utiliser l’image Parc. La promotion de l’image du 

Parc doit être plus cohérente et renforcée afin de permettre au Parc de tisser un lien avec le public, les 

entreprises, les institutions mais aussi pour  l’identification du label et de sa promotion sur le territoire. Par 

ailleurs, l’absence de Maison du Parc pose la question de la visibilité du Parc sur son territoire. 

 

Il convient donc en lien avec les membres du Syndicat mixte du Parc et leurs outils et moyens de promotion 

de conduire une stratégie coordonnée de valorisation de l’image du Parc naturel régional, de se doter d’une 

politique de signalétique et de mettre en place progressivement un équipement Maison du Parc (voir Partie 

3).  

 

La stratégie de promotion à mettre en œuvre pour le Parc doit ainsi :  

 Améliorer l’accueil et l’information des habitants et des visiteurs, par le développement de  relais 

du Parc prenant appui sur le réseau des offices de tourisme du Parc et des villes portes 

 S’appuyer sur le futur dispositif de Maison du Parc 

 Asseoir la communication sur les valeurs « Parc » et les caractères spécifiques du territoire (les 

causses)  

 Favoriser l’utilisation de la marque Parc  au-delà du champ des prestations touristiques  

 Promouvoir des sites de découverte, des produits et services du territoire : documents de promotion, 

guides, évènementiels … 

 Définir une identité visuelle et graphique, en préciser les règles d’affichage 

 Améliorer la signalétique et le traitement de la publicité 

 Editer des supports d’information (journal…) et développer le site Internet du Parc 

 

Cette stratégie se traduit par 3 mesures : 

 

Mesure 2.5.1 : Conduire une stratégie de promotion de l’image du « Parc naturel régional » et de 

qualification des activités et savoir-faire identitaires  

Mesure 2.5.2 : Améliorer l’accueil et l’information des habitants et des visiteurs 

Mesure 2.5.3 : Doter le territoire d’une politique de signalétique sur les activités et le patrimoine 
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Mesure 2.5.1 Conduire une stratégie de promotion de l’image du « Parc 
naturel régional » et de qualification des activités et savoir-
faire identitaires 

 

CONTEXTE 

La consultation des acteurs du tourisme, réalisée à l’occasion de l’élaboration de la Charte européenne du 

tourisme durable, et le bilan évaluatif de la Charte 1999-2009 mettent en évidence l’insuffisance de la 

promotion touristique globale du territoire à travers le label Parc naturel régional. Les entreprises, les 

collectivités et les offices de tourisme expriment des demandes récurrentes qui n’ont pu être satisfaites : 

documents de promotion des prestataires, outils de promotion collective du territoire, site Internet, utilisation 

du logo du Parc, utilisation de la Marque Parc pour qualifier des prestations vis-à-vis des clientèles, 

développement de relais du Parc dans les offices de tourisme, Maison du Parc.  

Cette promotion nécessite au préalable de mieux définir ce qui fonde l’identité et l’image du Parc naturel 

régional des Causses du Quercy. Cette identité s’articule dans le contexte local avec les villes portes (souvent 

Grands Sites touristiques), qui s’adossent au Parc, participent à son image et en bénéficient, mais aussi avec 

le Département du Lot. Elle se pense aussi en lien avec les autres Parcs de Midi-Pyrénées et du Massif 

Central. 

L’objectif est de valoriser l’image du Parc naturel régional au service du développement des 

entreprises et habitants du territoire et de ses villes portes. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Construire collectivement une stratégie de promotion du Parc naturel régional 

- Définir le portrait identitaire du Parc naturel régional des Causses du Quercy pour conforter 

son image en s’appuyant sur : 

 une identité karstique avec des paysages ouverts et préservés et des milieux naturels 

de grande qualité 

 des patrimoines historiques et architecturaux riches et parmi les plus connus et visités 

de France et de Midi-Pyrénées 

 un ciel nocturne exceptionnellement exempt de pollutions lumineuses ;  des 

productions agricoles bien identifiées et de grande qualité 

 un mode de développement, encore largement tourné sur les ressources naturelles et 

humaines propres au territoire  

 son classement « Parc naturel régional » comme assurance qu’« Une autre vie 

s’invente ici » 

- Développer une stratégie et des outils de communication pour renforcer la notoriété du 

territoire et le sentiment d’appartenance des habitants et entrepreneurs en se basant sur le 

portrait identitaire 

- Utiliser de nouvelles méthodes de communication liées aux systèmes d’information numérique 

et aux applications Internet et Internet mobile pour promouvoir le territoire, les offres de 

découverte et les activités économiques 

- Décliner localement la stratégie avec les collectivités membres du Syndicat mixte du Parc / 

organismes consulaires / organismes parapublics 

 Positionner le territoire comme une destination touristique reliée aux territoires 

voisins, au Lot et à Midi-Pyrénées  

- A travers ses publications et évènementiels, ainsi que ceux de ses partenaires, faire largement 

ressortir l’empreinte « Parc naturel régional » en tant que territoire d’expérimentation du 

développement durable 
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- Soutenir la démarche de classement du bassin-versant de la Vallée de la Dordogne en tant que 

« Réserve mondiale de biosphère » (label Unesco)   

 Promouvoir les produits et activités du territoire 

- Recenser et communiquer sur les produits, prestations et savoir-faire offerts sur le Parc 

- Construire une stratégie de développement de la marque Parc et étudier notamment 

l’opportunité de marquage de produits agricoles identitaires du territoire (safran, truffe...) 

- Promouvoir et mettre en marché la marque Parc dans le cadre de la stratégie de promotion 

collective et intégrer les conditions contractuelles et graphiques d’utilisation du logo 

- Accompagner l’émergence de Sites remarquables du goût [D2] 

 

ROLES ET ENGAGEMENTS DES PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc définit et coordonne la stratégie globale de promotion du territoire et 

celle de développement de la marque Parc. Il clarifie l’utilisation du logo Parc pour faciliter son 

utilisation par les professionnels non marqués et par les collectivités et s’appuie sur les marques de 

destination Lot et Grands Sites de Midi-Pyrénées.  

 La Région intègre le Parc dans sa promotion touristique. Elle valorise la marque Parc pour qualifier 

et appuyer la mise en marché des prestations touristique liées à sa démarche de tourisme durable. Elle 

développe le référencement des offres « Parc » dans le réseau régional d’information touristique 

(RRIT) animé par le CRT et s’assure de sa compatibilité avec le réseau départemental et les filières. 

Plus largement la Région appuie la démarche coordonnée de promotion et d’image des Parcs naturels 

régionaux de Midi-Pyrénées. 

 Le Département considère l’échelon Parc comme une destination touristique spécifique et intègre 

l’image du Parc dans les outils de développement et de promotion d’Esprit Lot. Il promeut la marque 

Parc à travers l’action de l’ADT et utilise le RRIT pour référencer et promouvoir l’offre labellisée 

Parc. Il identifie la partie de territoire du Parc concernée par le projet de Réserve mondiale de 

biosphère [B2], comme « zone tampon » et y associe l’ensemble des mesures de la Charte du Parc 

s’appliquant sur ce périmètre comme mesures constituant le programme d’actions associé à cette 

« zone tampon ». 

 Les communautés de communes utilisent l’image du Parc dans leurs opérations de promotion 

touristique conduites à travers leurs offices de tourisme et la signalétique d’information locale. 

 

 D’autres partenaires sont impliqués parmi lesquels les offices de tourisme, la CCI, les associations 

des Sites  remarquables du goût, la Fédération des Parcs naturels régionaux de France et l’association 

Inter-Parcs Massif Central. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Nombre de nouveaux  savoir-faire et produits bénéficiant de la marque Parc (RES) 

- Evolution de l’image du Parc auprès des  habitants de ses communes et communes limitrophes (RES) 
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Mesure 2.5.2 Améliorer l’accueil et l’information du grand public 

 

CONTEXTE 

La communication constitue l’un des principaux axes d’intervention à renforcer. Elle doit être plus cohérente 

pour permettre au Parc de tisser un lien avec le public et des institutions, mais aussi de promouvoir 

l’identification du label. Par ailleurs, l’absence de Maison du Parc à ce jour pose la question de la visibilité 

du Parc sur son territoire, du lien avec la population, de l’information et de l’accueil  des visiteurs. La mise à 

disposition du Parc d’un bâtiment dans le centre de Gramat amène de nouvelles perspectives.   

La qualification et la mise en valeur de la destination touristique « Parc naturel régional des Causses du 

Quercy », sa mise en marché et l’organisation de l’accueil des visiteurs sont également des objectifs qu’il 

convient de travailler dans le projet de territoire. Il s’agit d’accroître la notoriété de la destination et de 

référencer le Parc naturel régional des Causses du Quercy comme un territoire de tourisme patrimonial, 

diffus, équitable et accueillant pour les visiteurs. Ce bénéfice d’image doit permettre d’accroître 

indirectement les revenus induits par le tourisme au sein des différentes filières économiques (commerces et 

services, artisanat, hébergements, restauration, agriculture, etc.). 

L’objectif de la mesure est d’améliorer les conditions d’accueil au sein des offres de tourisme et chez les 

professionnels afin qu’ils soient les relais d’information du Parc auprès de leurs visiteurs. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Faire de la Maison du Parc naturel régional de Gramat un espace de valorisation du 

territoire, de ses patrimoines, de ses actions et de ses acteurs 

- Réhabiliter le bâtiment de manière exemplaire pour en faire un espace de promotion de 

l’écoconstruction 

- Constituer un équipement central avec un pouvoir d’attraction fort, adapté à un large public et 

permettant d’assurer des missions diverses : espace « vitrine du territoire », salles de réunion, 

activités pédagogiques, centre de documentation et d’information, expositions itinérantes… 

- En faire un lieu privilégié pour promouvoir les actions développées dans le cadre du projet de 

territoire, les initiatives d’autres Parcs ou autres territoires ruraux 

 Accompagner la réorganisation des offices de tourisme et conforter leur rôle 

d’ambassadeur du Parc naturel régional auprès des visiteurs  

- Moderniser les locaux d’accueil des visiteurs des offices du tourisme, en particulier sur les sites 

touristiques majeurs (voir 2.3.1) [D1], et en faire des lieux exemplaires en termes de 

conception et de gestion environnementale 

- Définir le concept de relais du Parc et le mettre en œuvre au sein des lieux d’accueil des offices 

de tourisme [D1]  

- Former les personnels à la connaissance du Parc, de ses activités et des outils de découverte 

(réunions, ateliers de sensibilisation, voyages de découvertes et d’échanges, etc.) 

- Proposer une « librairie » et une boutique du Parc naturel régional dans les points d’accueil des 

offices de tourisme 

- Coopérer avec les offices de tourisme de Figeac, Cahors, Vallée de la Dordogne et Sarlat pour 

en faire des ambassadeurs du Parc (implication dans les formations, mise à disposition de la 

documentation, etc.) [D1] 

 Donner les moyens aux prestataires marqués Parc et engagés dans des logiques de 

filières d’être de bons ambassadeurs du Parc naturel régional  

- Former les personnels à la connaissance du Parc, de ses activités et des outils de découverte 

(réunions, ateliers de sensibilisation, voyages de découvertes et d’échanges, etc.) (voir 2.3.3) 

- Fournir la documentation et les outils de communication, de sensibilisation et de découverte 

pour leurs visiteurs (ouvrages, jeux, malles pédagogiques, etc.). 
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RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat Mixte du Parc développe des outils et éditions de promotion et les met à disposition 

des prestataires bénéficiant de la marque Parc. Il trouve les moyens de développer le concept de 

relais du Parc en assurant la maîtrise d’ouvrage et en accompagnant les communautés de communes 

ou syndicats mixtes dans la création de relais d’information du Parc. Il met en œuvre une animation 

auprès des offices de tourisme pour conforter leur rôle d’ambassadeurs (formation, voyages de 

découvertes, relais du Parc, librairie et boutique du Parc, etc.) et accompagne les collectivités dans 

leurs projets de modernisation des lieux d’accueil des OTSI. Il anime le réseau des professionnels 

engagés dans la Charte européenne du tourisme durable et développe des outils de sensibilisation à 

leur intention. 

 La Région soutient la modernisation des OTSI dans le cadre de son Schéma régional de 

développement touristique et contribue à la mise en œuvre de la Maison du Parc naturel régional de 

Gramat et des relais du Parc dans la cadre de la politique en faveur des Parcs naturel régionaux de 

Midi-Pyrénées. 

 Le Département anime le réseau départemental des offices de tourisme et fait appel au Syndicat 

mixte du Parc pour conforter leur rôle d’ambassadeur du territoire. 

 Les communautés de communes développent des relais d’information du Parc au sein de leur office 

de tourisme et incitent les offices de tourisme à participer au réseau du Parc naturel régional. 

 

 Les partenaires privilégiés sont les villes portes, offices de tourisme, leur Union Départementale, 

l’ADT, la CCI, Europarc France, IPAMAC et les socio-professionnels engagés dans la démarche de 

progrès de tourisme durable. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Nombre de touristes accueillis et informés au sein du réseau des points d’accueil (RES) 

- Evolution du niveau de satisfaction des touristes accueillis (RES) 

- Nombre d'offices de tourisme engagés et dotés d'équipements du réseau des relais du Parc (RES) 
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Mesure 2.5.3 Doter le territoire d’une politique exemplaire et innovante 
d’information et de signalétique sur les activités et le 
patrimoine  

 

CONTEXTE 

Le constat partagé est que l’identité « Parc naturel régional » est peu affirmée sur le terrain. Le manque de 

signalisation faisant référence au Parc contribue à cette faible visibilité du Parc, d’autant que la signalétique 

routière met fortement en avant les Grands Sites et les monuments historiques. Par ailleurs, le développement 

mal maîtrisé des enseignes et pré-enseignes de commerces et d’équipements d’accueil du public brouille 

l’image d’espace protégé en dégradant les paysages exceptionnels. La pression de l’affichage publicitaire est 

forte sur certains secteurs touristiques (Gramat-Padirac-Rocamadour, vallées du Lot et du Célé, entrées du 

Parc), tandis que d’autres, situés à l’écart des grands axes, ont des difficultés à valoriser leurs activités. Le 

soutien aux activités économiques étant l’un des enjeux prioritaires de la nouvelle Charte, ces communes 

attendent logiquement une action sur la signalisation des activités. 

Or la loi interdit la publicité dans les Parcs naturels régionaux, y compris à l’intérieur des agglomérations. Il 

peut cependant être dérogé à cette interdiction par l’institution de règlements locaux de publicité (RLP) en 

agglomération. 

Une action concertée s’impose entre le Parc, les collectivités locales, l’Etat (DDT) et les acteurs économiques 

(entreprises, sites touristiques…), afin de mettre en œuvre un panel de dispositifs tenant compte des enjeux 

paysagers et patrimoniaux en phase avec les dernières évolutions législatives. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Mettre en œuvre une stratégie générale pour la valorisation du territoire 

- Etablir des documents de référence pour la signalisation locale et la publicité (charte 

signalétique, et guide à l’usage des entrepreneurs, règlements locaux de publicité) à destination 

des élus et des entrepreneurs du territoire dans le respect de la charte signalétique 

départementale 

- Mettre en place la signalétique d’informations locales (SIL) à l’échelle des communautés de 

communes 

- Proposer une signalétique harmonisée de l’offre touristique, identitaire et structurante à 

l’échelle du territoire (renvoi sur les points et bureaux d’informations, relais du Parc, sites 

naturels, historique et équipements majeurs, etc.) et intégrer les informations sur les activités 

de découverte et de loisirs diffus dans la SIL 

- Promouvoir l’utilisation de nouveaux modes d’information et de guidage des visiteurs sans 

impact sur le paysage 

 Lutter contre les affichages publicitaires illégaux 

- Supprimer les dispositifs non réglementaires  

- Mettre en place une réglementation locale  sur  les zones à forte pression (axes routiers [P10] 

[P11] et entrées de Parc [A]), concomitamment à l’élaboration des documents d’urbanisme 

(RLP annexé) 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc définit et met en œuvre la stratégie globale d’information et de 

signalisation du territoire. Il élabore la charte signalétique, met à disposition des communes une 

signalisation d’appartenance au Parc naturel régional et participe à l’amélioration de la signalisation 

touristique. Il accompagne techniquement et financièrement les communautés de communes pour la 

mise en place la signalétique d’informations locales (SIL) et de règlements locaux de publicité. Il 

informe les entrepreneurs et les Chambres consulaires sur la réglementation de la publicité dans le 

Parc et diffuse le guide à usage des entreprises. 
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 L’Etat participe à l’élaboration de la stratégie et fait appliquer la réglementation en vigueur en 

étroite collaboration avec les services du Parc. 

 La Région participe à l’élaboration de la stratégie et la décline dans la politique de promotion des 

Grands Sites de Midi-Pyrénées et met en cohérence sa signalétique avec la réglementation 

(productions agricoles, Grands Sites, etc.).  

 Le Département, en tant que gestionnaire des principales voies routières, fait évoluer le Schéma 

directeur de signalisation touristique, en fonction des nouveaux sites de visite et de l’évolution des 

points et bureaux d’information relais du Parc naturel régional.  

 Les communes et communautés de communes élaborent des règlements locaux de publicité 

prioritairement dans les zones inscrites au Plan de Parc et concomitamment à l’élaboration de leurs 

documents d’urbanisme. Elles assurent la maîtrise d’ouvrage des investissements (SIL) et mettent en 

place la signalétique d’appartenance au Parc. Les communes s’engagent à faire appliquer la loi en 

supprimant les publicités illégales. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Nombre de règlements locaux de publicité (RES) 

- Nombre de communautés de communes ayant mis en œuvre une signalétique d’informations locales 

(RES) 
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Axe 3.  FAIRE DES CAUSSES DU QUERCY UN TERRITOIRE 
ACCUEILLANT, SOLIDAIRE ET OUVERT  
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Orientation 3.1 Développer une offre d’habitat de qualité et un 

cadre de vie attachant 

 

Le territoire du Parc naturel régional des Causses du Quercy est largement identifié à son patrimoine bâti et à 

ses formes d’urbanisation originales, que ce soit des bastides, des  villages perchés ou des villages 

caussenards organisés autour de leur couderc. Un travail d’inventaire en lien avec les partenaires permettra 

de mieux connaître et qualifier les villages patrimoniaux. 

L’architecture vernaculaire se caractérise par une grande richesse des motifs architecturaux et une grande 

unité de volumes et de matériaux.  

Avec l’exode rural, la plupart des communes ont vu leur patrimoine bâti se dégrader fortement. Une grande 

partie a pu être réhabilitée et relativement bien préservée, grâce à l’investissement des habitants.  

Depuis la création du  Parc,  le territoire connaît une augmentation constante de population (+ 8% depuis 

1999), facilitée par un foncier disponible et bon marché et un accès aisé grâce à  l’A20 avec ses trois 

échangeurs sur le territoire du Parc, depuis Brive, Toulouse et Montauban entraînant un phénomène de 

rurbanisation, accentué dans les zones d’influence de Cahors et de Figeac. Il en résulte des pressions 

foncières auxquelles le territoire n'était pas préparé, avec une augmentation significative des coûts de 

l'immobilier, le bâti ancien devenant difficilement accessible pour la population locale.  

La demande croissante en logements trouve donc plutôt réponse dans la construction de maisons neuves, 

principalement en accession à la propriété. Dans plusieurs secteurs du territoire, la mise à disposition de 

logements locatifs devient un enjeu important pour maintenir des populations jeunes à revenus modestes. Par 

ailleurs, la construction de maisons neuves se fait souvent par des formes d’urbanisation sans aucun lien avec 

l'organisation traditionnelle du bâti, entraine un développement de l'habitat diffus et une forte perturbation du  

parcellaire agricole et forestier.   

L’enjeu stratégique de la nouvelle Charte est de doter le territoire de politiques volontaristes en matière 

d'habitat, favorisant une production de logements plus qualitative et plus durable par : 

 l’incitation au réinvestissement des bourgs et à la réhabilitation du bâti existant 

 un développement maîtrisé des villages 

 le choix de modes d’implantation du bâti en lien avec la géographie et le paysage 

 la promotion d’un habitat contemporain de qualité, qui utilise les matériaux locaux et/ou écologiques 

 

Cette stratégie se décline en 2 mesures :  

Mesure 3.1.1. : Favoriser le réinvestissement des centres-bourgs et la réhabilitation du  bâti ancien 

Mesure 3.1.2. : Promouvoir un développement urbain adapté au contexte rural local  
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Mesure 3.1.1 Favoriser le réinvestissement des centres-bourgs et la 
réhabilitation du bâti ancien 

 
CONTEXTE 
Le parc de logements anciens, malgré le grand nombre de réhabilitations, offre un potentiel disponible pour 

créer des logements locatifs, alors que 67% des ménages et 80% des locataires lotois ont des revenus leur 

permettant de bénéficier d'un logement social. La  création  de logements sociaux  permettrait ainsi l’accueil 

permanent et le maintien de populations actives jeunes aux revenus modestes. Le diagnostic fait apparaître 

également des besoins importants en matière de logements, notamment pour les salariés saisonniers du 

tourisme. 

Même si le désir se porte souvent sur la maison individuelle, le réinvestissement des centres-bourgs constitue 

une action d’aménagement durable à promouvoir pour limiter la consommation d’espaces agricoles et 

naturels par les urbanisations nouvelles. Il permet aussi, bien souvent, de limiter les coûts d’investissement et 

de gestion des réseaux et au final les charges des occupants. 

Un accompagnement est cependant nécessaire car les réhabilitations sont souvent plus coûteuses que les 

constructions neuves pour répondre aux exigences d’efficacité énergétique. Les enjeux sont cruciaux dans ce 

domaine, le coût de l’énergie devant vraisemblablement fortement s’accroître dans les douze prochaines 

années. Le Parc avec ses partenaires devra apporter sa contribution à la lutte contre la précarité énergétique.  

L’objectif est de limiter les nouvelles urbanisations et de produire du logement locatif adapté aux 

nouvelles exigences du développement durable.  

 

CONTENU DE LA MESURE 
 

 Mobiliser les acteurs locaux sur l’urbanisme durable  

- Sensibiliser et agir sur les méfaits de la dispersion urbaine et la nécessité de réinvestir les 

centres-bourgs : travailler sur la qualité de vie et redynamiser les centres-bourgs en associant 

les politiques de logement (permanent et saisonnier), de lutte contre la vacance, de valorisation 

du bâti ancien et d’aménagement des espaces publics 

- Favoriser la mise en place d’espaces et d’équipements publics durables. Inciter à la mise en 

place de jardins partagés ou familiaux 

- Mener des actions partenariales et exemplaires pour préserver et valoriser le patrimoine bâti 

vernaculaire des Causses du Quercy, pilier de l'image et de l'identité du territoire (voir 1.3.3) : 

formes urbaines, volumes, matériaux et motifs architecturaux 

 Construire des politiques locales de l’habitat et apporter une réponse sociale par la 

création de logements  locatifs  

- Mettre en place des outils de connaissance de l'offre et de la demande pour arriver à un 

meilleur équilibre entre l'offre et la demande 

- Produire du logement locatif et en particulier du locatif social en mobilisant d’une part les 

collectivités pour l’acquisition de logements vacants, d’autre part des propriétaires privés avec 

les dispositifs d'aide à la pierre  

- Résorber l'habitat indigne et insalubre en facilitant la maîtrise foncière publique et la mise en 

place de services de médiation 

 Déployer les moyens nécessaires pour concilier les objectifs d'efficacité énergétique, 

d’adaptation aux exigences modernes et de préservation du bâti traditionnel 

- Travailler avec Quercy Energies, le CAUE, les services de l’Etat et l’ADEME au recensement 

et au développement de techniques d’isolation et d’équipements de production d’énergie  

adaptés à la préservation de la valeur patrimoniale du bâti (voir 1.4.3 et 2.1.3) 

- Transmettre les savoir-faire auprès des particuliers, des collectivités locales, des professionnels 

en prenant appui sur les organisations professionnelles et les centres de formation 

- Développer avec les collectivités des actions et des programmes expérimentaux 
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RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc appuie les collectivités dans la définition de leur politique habitat : 

élaboration des cahiers des charges des études, montage de dossiers, de programmes de promotion 

d’un urbanisme économe et durable. Il accompagne et fait connaître les opérations expérimentales de 

réhabilitation et organise l’information et la sensibilisation auprès du public et des différents acteurs 

concernés. 

 L’Etat et le Département participent au financement des opérations communales et au repérage des 

Programmes d’Intérêt Général, OPAH… Ils s'engagent, avec en particulier le soutien de l’ADEME, à 

mener une politique d'intervention coordonnée en faveur de la réalisation d'aménagements qualitatifs 

des villages. Ils soutiennent l'utilisation des énergies renouvelables dans l’habitat. 

 La Région accompagne les communes dans la requalification des centres-bourgs et soutient la 

réalisation d’expériences exemplaires. 

 Les communes et les communautés de communes participent aux opérations : achat de foncier,  

aménagement des espaces publics, adaptations des équipements… 

 

 Partenaires associés : un partenariat privilégié est développé avec le CAUE et Quercy Energies 

dans le cadre d’une convention-cadre de partenariat. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Nombre de m² de bâtis ou logements anciens réhabilités pour du locatif (dont sociaux et dont vacants)  

(RES) 

- Nombre de projets d’aménagement de centres-bourgs réalisés dans une logique d’urbanisme durable 

(RES) 
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Mesure 3.1.2 Favoriser un développement urbain de nos villages adapté au 
contexte rural local 

 

CONTEXTE 

Durant la première Charte, les communes du Parc se sont fortement investies dans le réaménagement de 

leurs espaces publics, pour répondre aux besoins des habitants : programme de modernisation de leurs 

réseaux (eaux pluviales, eau potable, assainissement, renforcement et dissimulation des réseaux électriques et 

téléphoniques), programmes d'amélioration de la sécurité dans la traversée des bourgs, aménagements 

qualitatifs des espaces publics communaux, dans un souci de renforcer les services offerts et le cadre de vie. 

Ces programmes, réalisés avec l'appui de nombreux services techniques ou organismes conseils (Parc, 

Département, CAUE du Lot, Etat...), doivent être poursuivis de façon privilégiée dans les extensions 

urbaines comme les « nouveaux hameaux », pour l’aménagement des entrées de bourgs et des bords de 

routes avec un objectif de conforter l'identité paysagère et architecturale des villages du Parc. 

En effet, trop souvent, les nouvelles constructions banalisent les entrées et les silhouettes des bourgs et 

s'intègrent mal dans le bâti traditionnel existant. Même dans les communes pourvues d’un document 

d’urbanisme, prévalent des modèles d'urbanisation calqués sur le périurbain, au mépris des caractéristiques 

originales d’organisation des villages. Les zones pavillonnaires, qui se développent ainsi, banalisent souvent 

les paysages, qu’ils soient urbains, paysagers ou agricoles. Cet habitat individuel diffus, omniprésent sur le 

territoire du Parc (91% des constructions neuves) consomme beaucoup d’espace (plus de 5 000 m² en 

moyenne par construction).  

L’objectif est d’accompagner la création de nouveaux logements pour concilier les exigences de 

confort, de réduction des coûts et de performances énergétiques et le respect de l’identité paysagère et 

architecturale des villages du Parc.  

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Soutenir les démarches de type Approche Environnementale de l'Urbanisme 

- Prendre en compte la mobilité douce dans la conception des nouvelles zones d'habitat  

(localisation des opérations, transports et déplacement, commerces et services...) 

- Réduire les charges pour les habitants par des mesures d'éco-gestion (réseaux de chaleur, 

assainissements collectifs, systèmes de récupération collective des eaux de pluie...) et inciter à 

la création d’espaces à usage commun (stockage, chambre d’appoint, laverie…) 

- Favoriser la mixité sociale dans les projets (aspect intergénérationnel, mixité des fonctions 

entre habitat, commerces et services...) 

 Promouvoir des formes urbaines « durables » qui respectent les caractères 

identitaires des paysages du Parc et proposent un habitat neuf, économe et moderne  

- Lancer des opérations expérimentales d’aménagement urbain et paysager pour les quartiers 

d’extension type « nouveaux hameaux » : prise en compte des formes urbaines et paysagères 

locales pour les nouvelles  urbanisations et infrastructures de voiries associées ; valorisation 

des petits espaces de nature (mares, cloups, bosquets, haies), création de jardins partagés ou 

familiaux, mise en œuvre de formes d’habitats moins consommateurs d’espace 

- Accompagner la diffusion d’éco-quartiers et d’éco-hameaux 

- Accompagner l’expérimentation et le développement des maisons à Hautes Performantes 

Energétiques, bioclimatiques, passives (voir 1.4.2) et de l'éco-construction (voir 2.2.2) 

- Promouvoir une architecture contemporaine s'intégrant aux caractéristiques locales et 

notamment au bâti ancien  

- Favoriser la gestion raisonnée de l'eau (récupération des eaux de pluie, réglementation 

assainissements autonomes) (voir 1.1.2) 

- Poursuivre l’effacement des réseaux aériens des centres-bourgs et dans les secteurs les plus 

sensibles sur le plan architectural et paysager 
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 Garantir la mixité des fonctions des nouvelles urbanisations  

- Mieux intégrer la pérennisation ou le développement des services de proximité et de mobilité 

douce, dans les nouveaux projets d'aménagement urbain  

- Mener une réflexion sur le rapport des constructions neuves avec l'espace public : limites, 

clôtures, mise en scène… 

- Impliquer les bailleurs sociaux dans les opérations pour la réalisation de logements sociaux 

dans les projets d’habitat neuf 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc, avec l’appui du CAUE et de Quercy Energies, assure l'information et la 

sensibilisation auprès du public et des différents acteurs et impulse le développement d’opérations 

pilotes. Il pérennise en différents points de son territoire les conseils gratuits aux particuliers, valorise 

et fait connaître les initiatives locales en matière d'éco-quartier et d’éco-construction. 

 L'Etat, La Région et le Département s'engagent à mener une politique d'intervention coordonnée 

en faveur de la réalisation d'aménagements qualitatifs des villages. Ils soutiennent l'utilisation des 

essences végétales locales et des énergies renouvelables dans l’habitat. 

 L’Etat soutient les projets architecturaux contemporains de qualité. 

 Les communes et les intercommunalités proposent systématiquement, lors d'un projet individuel, le 

conseil aux particuliers mis en place par le Parc sur son territoire avec le CAUE du Lot et Quercy 

Energies. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Nombre d’opérations expérimentales en matière d’urbanisme durable (REAL) 
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Orientation 3.2 Favoriser l’accès de tous aux équipements et aux 

services 
 

Les services occupent une place prépondérante dans l’emploi sur le territoire du Parc (52 % des emplois, 

dont 23 % de services marchands et 29 % services non marchands), contre 40 % des emplois en 1990.  

Au cours de la précédente Charte, les collectivités locales – en particulier les communautés de communes - 

se sont fortement impliquées dans le maintien et l'organisation des équipements et services de proximité,  

notamment avec l'appui du Parc dans le cadre des politiques territoriales au titre du Contrat de Plan Etat -

Région et les aides financières de l'Etat, de la Région, du Département et de l'Europe. Les équipements en 

faveur de la petite enfance ont été particulièrement développés : relais assistantes maternelles, halte – 

garderies, centres de loisirs sans hébergement, micro-crèches… mais également les équipements sportifs, 

culturels ou de loisirs.  

Selon les données de l’INSEE (base permanente des équipements 2007), le territoire se caractérise par un bon 

niveau d’équipements dans les gammes de proximité et intermédiaire, nettement plus faible dans la gamme 

supérieure (11 équipements présents sur 36). Les temps d’accès sont sensiblement plus longs, 

comparativement à la moyenne des secteurs ruraux de  Midi-Pyrénées.  Quatre à huit pour cent de la 

population sont particulièrement éloignés des pôles d’activités et de services dans la partie centrale du 

territoire [E].  

Une politique forte en matière de développement des services et des équipements doit être poursuivie, en 

complémentarité avec l’intervention sur le développement économique, afin de maintenir l’attractivité du 

territoire et de contribuer à l’installation durable des nouveaux arrivants.  

Ce développement doit se faire en renforçant le rôle des sept espaces de vie et de services de Gramat, 

Labastide-Murat, Livernon-Assier, Vers-Saint-Géry, Cajarc, Limogne et Lalbenque. Ces petits « bassins de 

vie de proximité » s'imbriquent eux-mêmes dans des bassins de vie et d'emplois plus grands (définition 

INSEE), dont les villes  pôles – à l'exception de Gramat – se situent à l'extérieur du territoire : bassins de vie 

de Cahors, Figeac, Villefranche-de-Rouergue, Gourdon, Souillac (pour deux communes), Caussade (pour 

une commune). Une action particulière doit également être menée dans la partie centrale du territoire [E], 

afin de réduire les temps d’accès aux services et équipements. Les défis à relever sont énormes car le 

territoire doit faire face à la fois à une évolution des besoins (vieillissement de la population, problèmes de 

déplacements amplifiés par l’augmentation des coûts de l’énergie, besoins des nouveaux arrivants en matière 

d’habitat, d’équipements et de nouvelles technologies…) et à une réorganisation territoriale en profondeur 

(évolution des périmètres et des compétences des différentes collectivités, rationalisation et raréfaction des 

crédits publics, capacités financières limitées des collectivités locales, évolution des services publics…). 

Aujourd'hui les personnes de + de 60 ans représentent 32,5 % de la population (24 % en Midi-Pyrénées et 

21,7 % en France). L'INSEE prévoit une stagnation du nombre de jeunes (moins de 20 ans) et une 

augmentation de plus en plus importante des + de 60 ans et surtout des + de 75 ans, le solde migratoire ne 

parvenant pas à infléchir ces tendances.  

 

Les réponses à ces défis doivent être apportées à plusieurs niveaux :  

 préparer le territoire du Parc à ces changements en mettant en œuvre une politique sociale adaptée, 

renforçant la qualité des services et équipements en s’appuyant sur les sept pôles d’activités et de 

services 

 intensifier les relations et les échanges avec les bassins d’emplois et agglomérations proches du 

territoire, dans le cadre du maintien de certains services nécessitant un bassin de population très 

important (équipements de la gamme supérieure, lycées, hôpitaux et services d’urgence, 

maternité…),  le territoire du Parc ne pouvant à lui seul disposer d’une politique d’aménagement 

dans ces domaines 

 engager une réflexion sur la mobilité en zone rurale et le renforcement de l’offre de transport, dans 

le cadre de démarches de développement durable, et en cohérence avec les autres enjeux du Parc 

(maîtrise de l'énergie...) 
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Mesure 3.2.1 Améliorer la qualité de nos équipements et services à la 
population 

 

CONTEXTE 

Depuis la création du Parc, le territoire a connu des changements importants (augmentation significative de 

population par l'apport de nouveaux arrivants, évolution de la nature des emplois, modifications dans la 

composition des ménages...). Pour accompagner ces évolutions, le Parc s’est impliqué dans l’animation d’une 

politique sociale à l’échelle de son territoire, associant notamment le Département, qui, dans le cadre de ses 

compétences, a mis en place une circonscription d'action sociale correspondant au territoire du Parc, avec 

deux pôles, Gramat et Saint-Géry. Le territoire s’est également doté de nombreux équipements et services au 

public, grâce notamment à une implication plus forte des collectivités locales. 

L’enjeu est de poursuivre la construction de ce projet de développement social du territoire et de le mettre en 

œuvre, par une offre de services équitablement répartie, adaptée aux besoins des personnes de tous âges, et 

des personnes isolées ou aux moyens de déplacement limités (voir 3.2.2). L'organisation actuelle reste en 

effet fragile et en évolution, notamment dans les zones faiblement peuplées. 

L’objectif est de veiller au développement de chaque espace de vie et de services du territoire du Parc, 

particulièrement de celui du secteur de Lauzès [E]. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Mettre en œuvre une politique sociale coordonnée sur le territoire   

- Actualiser régulièrement le diagnostic social du territoire, afin d’orienter les programmes 

d’actions et anticiper sur les besoins à venir  

- Veiller à la cohérence  et à la complémentarité des différentes politiques sociales mises en 

œuvre sur le territoire, par un travail d’animation, de partage des éléments de diagnostic, 

d’échange entre les différents acteurs dans le champ du social  

- Accorder une attention particulière au tissu associatif déterminant dans la vie économique et 

sociale, en prenant appui sur le Comité économique, social et environnemental du Parc 

- Mettre en œuvre des programmes expérimentaux pour répondre à des besoins non couverts en 

matière d’équité territoriale, équité sociale, prise en compte des besoins de toutes les 

générations, prise en compte spécifique de la problématique des personnes isolées et des 

personnes en situation de précarité, notamment celles ne disposant pas de moyens de 

déplacement pour effectuer leurs démarches de recherche d’emploi ou démarches 

administratives  

 Organiser et structurer les différents services et équipements à une échelle pertinente   

- Veiller à la permanence de l’offre en services et d’équipements de proximité à partir des 

espaces de vie et de services du Parc [E]. Ces espaces de solidarités quotidiennes sont 

constitués d’un ensemble de communes situées dans un périmètre très proche autour d’un 

bourg – centre (moins d’un quart d’heure): Gramat (qui constitue également un bassin de vie), 

Labastide-Murat, Livernon-Assier, Vers-Saint-Géry, Cajarc, Lalbenque et Limogne-en-

Quercy. Ces espaces de vie et de services comprennent les services et commerces suivants : 

une présence médicale pérenne (médecins généralistes, infirmiers), une pharmacie, la présence 

d’au moins une boulangerie, une boucherie et une épicerie, d’un tabac, d’un point presse, d’un 

salon de coiffure, un point de distribution de carburants,  une structure d’accueil de la petite 

enfance, un établissement d’accueil pour personnes âgées, des équipements sportifs et culturels 

adaptés, des écoles primaires regroupées en  RPI, un service bancaire et un distributeur de 

billets. Ces bassins nécessitent également la présence de services publics (postes, 

gendarmeries, permanences des services sociaux du Conseil général…), certains pouvant être 

regroupés (relais de services publics) ou accessibles par visio-guichets (cas d’Assier)  

- Mener une réflexion spécifique sur le type de services à développer dans la partie centrale du 

territoire [E] 
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- Participer aux réflexions d’aménagement à plus grande échelle (SCAES, schémas 

départementaux ou régionaux) pour la mise en place d’équipements nécessitant un bassin de 

population plus grand  

- Rendre l’offre de service lisible pour les usagers et notamment les nouveaux arrivants 

 Prendre en compte les  différents types de handicaps (notamment physique, 

sensoriel, cognitif, mental ou psychique) 

- Accompagner les projets des collectivités ainsi que les sites accueillant du public, dans le cadre 

de la mise en œuvre de la loi sur le handicap  

- Favoriser l’obtention de labels (tourisme et handicap…) et mettre en avant prioritairement les 

sites et équipements exemplaires dans ce domaine dans l’information du public, la 

communication, les projets soutenus par le Parc 

- Encourager les gestionnaires de sites et équipements touristiques à développer une offre 

spécifique pour ce type de publics (offre en tourisme social adapté) 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc participe à la mise en œuvre des politiques sociales menées sur son 

territoire par les différents partenaires publics. Il assure une veille, un suivi des besoins du territoire 

dans le domaine social, coordonne le diagnostic social et élabore les schémas d’organisation 

manquants sur son territoire. Il participe à l’accompagnement et à la mise en œuvre d’actions 

nouvelles ou innovantes dans le domaine social, en étroite collaboration avec les différentes 

structures intervenant dans le champ social.  Il met en avant les sites et équipements exemplaires 

dans la prise en compte du handicap et s’engage à l’intégrer dans son dispositif « relais du Parc » et à 

proposer des animations accessibles aux personnes en situation de handicap.   

 L’ensemble des partenaires s’engagent à prendre en compte la spécificité du territoire du Parc dans 

le cadre de l’évolution des services publics et au public ainsi que dans le cadre de l’élaboration de 

schémas d’aménagement ou d’organisation d’équipements et de services : faible densité de 

population, éloignement des trois principaux centres administratifs du département (Cahors, Figeac, 

Gourdon), problématique du temps et du coût des déplacements. 

 L’Etat associe les élus du Parc en préalable à toute réorganisation des services publics et associe le 

Parc aux travaux de la commission départementale des services publics. Il propose un maillage en 

« relais de services publics » et soutient des expérimentations sur le territoire du Parc. Il édite une 

fiche d’information pour chaque commune indiquant tous les services publics les plus proches. 

 La Région fait connaître les schémas d’aménagement et de services régionaux ayant un impact sur le 

territoire et leurs modalités de mise en œuvre. 

 Le Département pérennise la cohérence de son action sociale à l’échelle du territoire du Parc 

(circonscription d’action sociale notamment), fournit régulièrement un diagnostic social et le fait 

partager avec les élus du Parc. Il fait connaître les schémas départementaux ayant un impact sur le 

territoire et les modalités de mise en œuvre sur le Parc (tel le schéma départemental en faveur des 

personnes âgées du Lot). 

 Les communautés de communes s’impliquent, aux côtés du Parc, pour conforter et développer les 

espaces d’activités et de services du territoire. Elles intègrent la question de l’accessibilité dans leurs 

aménagements et nouveaux projets. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Temps d'accès global aux services (RES) 

- Nombre d'équipements et services de proximité maintenus ou créés avec le soutien du Parc (RES) 

- Part des équipements et services accessibles aux différents types de handicaps (RES) 
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Mesure 3.2.2 Engager une réflexion sur la mobilité en zone rurale et 
renforcer l’offre de transport 

 

CONTEXTE 

Alors que le territoire était considéré enclavé il y a 10 ans, les Causses du Quercy sont devenus facilement 

accessibles désormais par l’autoroute A20 Paris – Toulouse et les trois échangeurs sur le territoire. Le 

Département du Lot a également adapté son réseau routier, avec en particulier la D802 qui traverse le Parc 

d’Ouest en Est. L’augmentation des déplacements domicile – travail (en particulier vers les bassins d’emplois 

à l’extérieur du territoire) couplée à la difficulté de maintenir les réseaux de transport collectif (en particulier 

la desserte ferroviaire au Nord-est du territoire) accroissent la dépendance du territoire à l’usage de la voiture. 

L’augmentation constante du coût de l’énergie et la nécessaire prise en compte de la lutte contre les 

changements climatiques rendent nécessaire de repenser la mobilité en zone rurale à densité de population 

très faible, sans créer de nouvelles inégalités sociales ni altérer le niveau de la qualité des services. 

L’objectif est de réduire le nombre de déplacements motorisés sur le territoire du Parc. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Favoriser les déplacements collectifs  

- Maintenir la desserte SNCF actuelle [E] et conserver un service de qualité dans les gares du 

territoire: Rocamadour, Gramat, Assier, Lalbenque et Gourdon  en périphérie [E] 

- Pérenniser les lignes d’autocars vers les principaux bassins d’emplois (Cahors, Figeac) 

- Développer le réseau de transport à la demande au sein des espaces de vie et de services 

- Favoriser le covoiturage, l’auto-partage, et les plans de déplacement d’entreprise  

 Constituer une offre de services limitant les déplacements motorisés 

- Doter le territoire d'un réseau performant de Technologies de l’Information et de la 

Communication permettant de compenser en partie certains handicaps du territoire (haut débit 

pour tous, suppression des zones blanches en téléphonie mobile...) 

- Soutenir les projets contribuant à limiter fortement les déplacements, tels les équipements de 

visioconférence, les services de livraison à domicile, projets innovants utilisant les T.I.C.  

- Mener une réflexion, avec les collectivités locales et les partenaires concernés, sur le 

développement de produits touristiques sans voiture (train + vélo + hébergements à proximité), 

notamment en lien avec le pôle touristique de Rocamadour et celui de Padirac 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc dispose d’une connaissance des modes de déplacement de la population 

résidente sur le territoire du Parc et participe aux politiques de déplacements – transports entre le 

territoire du Parc et les pôles urbains proches. Il accompagne l’expérimentation de moyens de 

transports innovants. 

 L’Etat fait participer le Parc à la définition et à la mise en œuvre de politique déplacements – 

transports des pôles urbains proches. 

 La Région s’engage à pérenniser la desserte ferroviaire du territoire du Parc. 

 Le Département optimise sur le territoire l’utilisation des transports de sa compétence : transports 

scolaires, soutien au transport à la demande. 

 Les communautés de communes s’engagent à intégrer systématiquement cette réflexion lors de la 

réalisation d’équipements nouveaux. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Evolution de la part des déplacements réalisés avec des moyens de  transports alternatifs à la voiture 

(autocars, TER, vélo, …) (RES) 

- Evolution des émissions de CO² (t) liées au transport des particuliers (RES) 
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Orientation 3.3 Renforcer l’attachement aux Causses du Quercy 
 

Depuis près de 400 000 ans, les hommes et les femmes ont marqué de leur empreinte les Causses du Quercy. 

Les éléments physiques de cette présence sont encore très visibles : art préhistorique sur les parois des 

grottes, sépultures mégalithiques, vestiges gallo-romains, ensembles médiévaux, architecture vernaculaire… 

La richesse patrimoniale, c’est aussi la part moins immédiatement visible du patrimoine, les traces non 

matérielles des manières de faire et des savoirs dont nous héritons.   

Les attentes sont fortes de la part des habitants, anciens ou nouveaux arrivants, en quête d’explications, de 

repères et de liens sociaux. L'éducation au territoire, l’information et la sensibilisation du public deviennent 

des actions prioritaires. Elles s'adressent à tous les publics, tout au long de la vie. 

Le territoire des Causses du Quercy connaît de profonds changements : l’affaiblissement d’une société rurale 

traditionnelle et l’émergence d’une société composite, d’inspiration urbaine, attachée toutefois à valoriser le 

passé. Le tissu associatif est particulièrement révélateur de ces changements. Il représente, dans toute sa 

diversité, une dynamique et une force sur laquelle s’appuyer. 

L’action du Parc dans ces domaines a été amplifiée ces dernières années. Elle doit être poursuivie tout en 

établissant un lien régulier avec les habitants. L’enjeu des échanges et du partage avec les habitants est 

associé à celui du rapprochement avec le Parc. Il s’agira de : 

 Transmettre, diffuser et partager les connaissances, afin de favorisant l’implication des habitants 

 Accompagner les transformations sociales récentes par une recherche ethnographique en 

s’appuyant sur les compétences des partenaires (Conseil scientifique et de prospective …) : savoirs 

de la société paysanne aujourd’hui menacés et thématiques plus contemporaines (manières 

d’habiter, sociabilité…) 

 Renforcer la cohérence de l’intervention et la mise en réseau des acteurs du domaine autour d’un 

projet de pôle/réseau d’éducation à l’environnement 

 Créer un lien régulier avec les habitants par la mise en œuvre de programmes d’actions et faciliter 

l’appropriation du projet de territoire 

 Animer le territoire, impliquer les associations, faciliter leur action et leur interrelation 

 Développer une culture commune « développement durable » 

 

Cette stratégie se décline en 3 mesures :  

Mesure 3.3.1 : Recevoir, transmettre et vivifier l’héritage culturel commun et la mémoire du territoire 

Mesure 3.3.2 : Agir pour l'éducation à l'environnement et au développement durable 

Mesure 3.3.3 : Impliquer les habitants dans le développement des Causses du Quercy 
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Mesure 3.3.1 Recevoir, transmettre et vivifier l’héritage culturel commun et la 
mémoire du territoire 

 

CONTEXTE 

Le patrimoine archéologique, historique, architectural et culturel du territoire du Parc est particulièrement 

riche : grottes ornées, dolmens et menhirs, ensembles médiévaux, organisation typique des villages et 

architecture vernaculaire dans laquelle la pierre sèche est omniprésente ; une identité culturelle fondée sur 

une organisation sociale rurale traditionnelle fortement marquée par l’activité pastorale, la langue d’oc et la 

culture occitane. 

L’absence d’une stratégie territoriale d’interprétation des patrimoines n’a cependant pas permis de les 

valoriser et même de s’assurer de la reconnaissance de cette richesse de la part des élus et des habitants. On 

peut également déplorer le faible renouvellement des connaissances disponibles et le vieillissement des 

nombreux sites et musées. 

L’objectif est de redynamiser  la valorisation du patrimoine du territoire, en renforçant les 

partenariats avec les milieux scientifiques et culturels.  

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Mettre en valeur les patrimoines emblématiques et méconnus 

- Mettre à disposition du public les travaux de recherche au travers de restitutions publiques 

(veillées, conférences), d’expositions, d’éditions (livres, cd, cd-rom…), l’organisation 

d’évènements culturels et la mise en œuvre de programmations culturelles partagées, la 

réalisation d’expositions itinérantes, d’outils pédagogiques, la collection d’ouvrages 

thématiques pour le grand public, la réalisation de brochures sur les villages du territoire, la 

création contemporaine sur des thématiques patrimoniales spécifiques au territoire 

- Aménager des sites d’interprétation et élaborer des itinéraires de découverte pour développer le 

tourisme culturel (voir 2.3.3) 

 Renforcer les équipements muséographiques 

- Restructurer des équipements muséographiques avec un renforcement de leur offre culturelle 

(musée du Pech-Merle, musée de Cuzals … [D2])  

- Créer un réseau de sites et d’équipements à vocation patrimoniale : poursuite et élargissement 

de l’action du réseau de culture et de tourisme scientifique « Les paléonautes », regroupant les 

sites archéologiques et paléontologiques de Bouriane et des Causses du Quercy [D2] 

- Créer des équipements adaptés pour la conservation des collections patrimoniales 

 Sensibiliser à la langue et à la culture occitane 

- Valoriser la culture occitane par la création de supports et de manifestations spécifiques  

- Interroger le lien entre l’héritage d’une culture rurale traditionnelle et son inscription dans la 

recomposition sociale du territoire (mixité des populations locales et intégration des nouveaux 

arrivants) 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc élabore un programme de recherche pluriannuel en partenariat avec le 

Conseil scientifique et de prospective. Il définit et anime le schéma d’interprétation des patrimoines 

du Parc et met en œuvre des programmes de diffusion des connaissances. Il encourage la mise en 

réseau des équipements patrimoniaux et accompagne la création de nouveaux équipements 

muséographiques. Il soutient les actions de sensibilisation à la langue et à la culture occitane et 

produit des éditions et manifestations spécifiques. 

 L’Etat accompagne la restructuration des équipements muséographiques (musées de France). 

 La Région participe à la mise en œuvre du schéma d’interprétation, accompagne la restructuration 

des équipements muséographiques et soutien le développement de la langue et de la culture occitane. 



 

Page 123 

 

 Le Département participe à la mise en œuvre du schéma d’interprétation et s’engage à  restructurer 

le musée de Cuzals. 

 Les communautés de communes s’engagent à  mettre en place des actions de valorisation des 

patrimoines dans le cadre du schéma d’interprétation. 

 La commune de Cabrerets s’engage, avec ses partenaires – Etat, Région, Département et Syndicat 

mixte du Parc – à restaurer le musée de la préhistoire du Pech-Merle pour en faire un pôle 

scientifique et culturel de rayonnement régional. 

 

 Partenaires associés : Réseau des Paléonautes,  Institut d’études occitanes,  la Granja  

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Nombre d’habitants du territoire ayant bénéficié d'une restitution publique, exposition, ou édition de 

diffusion des travaux de recherche sur les patrimoines du Parc (RES) 

- Nombre de projets visant l'amélioration de l'offre de médiation et d’interprétation des patrimoines 

culturels du territoire (REAL) 

 



 

Page 124 

 

Mesure 3.3.2 Agir pour l'éducation à l'environnement et au développement 
durable 

 

CONTEXTE 

La prise en compte des enjeux environnementaux du Parc implique une prise de conscience, par l’ensemble 

des acteurs du territoire (habitants, élus, socio-professionnels), de la nécessité de changer leurs pratiques 

quotidiennes. L'éducation à l'environnement et au développement durable concerne tout le monde, dans 

toutes les situations (de loisirs, professionnelles, familiales...) et à tout âge de la vie, même si une attention 

particulière est dirigée vers les enfants. L'ouverture à de nouveaux publics et acteurs est donc recherchée, en 

privilégiant pratique de terrain et lien avec l'environnement proche. 

Les structures d'éducation à l'environnement et au développement durable sur le territoire du Parc sont 

fragiles et peu organisées. Pour assurer leur pérennité, il est indispensable de les aider à se professionnaliser 

et à mettre en œuvre des projets communs.  

L’objectif est de promouvoir les démarches autonomes de développement durable  (engagement des 

habitants, des collectivités locales, des écoles...). 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Elaborer une démarche territoriale coordonnée et cohérente en faveur de l’éducation 

à l’environnement 

- Constituer une plateforme territoriale d'éducation à l'environnement et au développement 

durable, espace de concertation mobilisant l'ensemble des acteurs de la formation et de 

l'éducation (institutions, collectivités, associations, entreprises...). Il s’agit de développer la 

culture du travail en partenariat, avec pour objectif de définir collectivement les actions 

prioritaires dans le cadre d’un plan d’actions pluriannuel concerté, visant à accompagner les 

évolutions dans le domaine de l’éducation à l’environnement 

- Soutenir et développer les compétences des professionnels (mutualisation des outils, 

programmes de formation…) 

- Mettre en œuvre une démarche de qualification des animations et des intervenants, en 

envisageant l'attribution de la marque Parc pour les prestations de grande qualité 

 Sensibiliser le plus grand nombre aux enjeux du développement durable 

- Initier des démarches de développement durable avec les collectivités locales, les écoles, les 

centres de loisirs (Agendas 21 locaux) 

- Soutenir les actions éducatives portées par les collectivités, les écoles, les entreprises, les 

associations, les habitants... 

- Faciliter l'accès aux connaissances et le partage d'expériences permettant une plus grande 

appropriation des enjeux majeurs du territoire pour différents publics 

- Accompagner l'ensemble des politiques du Parc par des actions de sensibilisation, d'éducation 

et de formation (eau, biodiversité, énergie, réchauffement climatique...) 

- Favoriser les échanges avec les villes portes et les Parcs naturels régionaux (voir 3.5.1) 

 Agir prioritairement en direction de publics spécifiques 

L’éducation au territoire s’est surtout développée auprès des jeunes enfants dans le cadre scolaire. Cette 

éducation doit aussi être relayée dans d’autres sphères éducatives : 

- Auprès des structures de loisirs, péri et extra-scolaires 

- Auprès des collèges et lycées des villes portes 
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RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc conduit une démarche d'Agenda 21 dans la mise en œuvre de la Charte 

(sensibilisation et engagement des personnels, intégration des critères du développement durable 

dans les cahiers des charges des commandes...). Il co-anime (avec l'Education Nationale et la 

DDCSPP) et prend en charge le portage administratif de la plateforme territoriale d'éducation à 

l'environnement et au développement durable. Il développe des programmes d'éducation à 

l'environnement et au développement durable (classes de découverte, appel à projets, Agendas 21 

scolaires, animations grand public, éco-volontariat, formation, publications d'outils et supports 

pédagogiques...). Il aide à la structuration des acteurs du territoire, participe à leur 

professionnalisation et à la qualification des animateurs par un programme de formation. Il contribue 

à la promotion des prestations à travers des actions de communication (catalogue, site Internet...). 

 L’Etat s’engage à co-animer la plateforme territoriale d'éducation à l'environnement et au 

développement durable et à intégrer, dans les formations liées aux métiers de l'animation et de 

l’enseignement, un volet éducation à l'environnement et au développement durable. Il accompagne 

les programmes éducatifs proposés par le Syndicat mixte du Parc. 

 La Région s’engage à participer à la plateforme territoriale d'éducation à l'environnement et au 

développement durable en lien avec le Collectif régional d'éducation à l'environnement vers un 

développement durable de Midi-Pyrénées. Elle accompagne les programmes éducatifs proposés par 

le Syndicat mixte du Parc. 

 Le Département participe à la plateforme territoriale d'éducation à l'environnement et au 

développement durable et s’engage à favoriser l'aménagement des collèges pour qu'ils deviennent  

des outils d'expérimentation du développement durable. Il poursuit l'accompagnement des projets 

d'éducation à l'environnement et au développement durable dans les collèges du territoire. 

 Les communes soutiennent le développement des actions d'éducation à l'environnement et au 

développement durable, particulièrement pendant le temps de loisirs des enfants (ALSH, Contrats 

Temps Libre...). Elles facilitent la mise en œuvre des projets d'école en démarche de développement 

durable (aménagement des locaux, approvisionnement des cantines avec des produits locaux de 

qualité...). Elles sensibilisent et forment leurs personnels au développement durable. 

 Les communautés de communes soutiennent le développement des actions d'éducation à 

l'environnement et au développement durable, particulièrement pendant le temps de loisirs des 

enfants (ALSH, Contrats Temps Libre...). Elles sensibilisent et forment leurs personnels au 

développement durable. Elles s'engagent à s’inscrire dans des démarches de type Agenda 21 local. 

 

 Partenaires associés : Centre d’animation nature du Liauzu (Les Amis du Célé) 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Nombre d'acteurs impliqués dans la plateforme territoriale d’éducation à l’environnement et au 

développement durable (RES) 

- Part des structures professionnelles de l'EEDD du territoire bénéficiant de la marque Parc (RES) 

- Part de la population du territoire ayant eu accès à des actions de sensibilisation (RES) 
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Mesure 3.3.3 Impliquer les habitants dans le développement des Causses du 
Quercy 

 

CONTEXTE 

Le tissu associatif est particulièrement important sur le territoire du Parc. On dénombre près de 800 

associations avec une prédominance des champs culture, environnement, patrimoine, sports et animation 

locale. Ces associations contribuent à la dynamique économique et sociale du territoire par la création 

d’activités et d’emplois. Elles font preuve d’innovation, expérimentent de nouveaux services pour répondre 

aux besoins des habitants et offrent une réelle expertise et connaissance du territoire. Elles sont, dans de 

nombreux domaines, force de proposition et contribuent, par leurs actions et leur forme d’engagement 

collectif, à une plus grande solidarité entre les habitants. Beaucoup de nouveaux arrivants investissent les 

associations et s’impliquent à travers elles dans la vie locale. Lors de la mise en œuvre de la première Charte, 

le Parc a pu créer un Comité de la vie associative regroupant divers acteurs associatifs très investis dans le 

développement du territoire. 

Cette dynamique reste très fragile : isolement, précarité de l’emploi, faiblesse du renouvellement des élus 

associatifs, hétérogénéité des buts poursuivis, contraintes de gestion et de règlementation… 

L’objectif du projet de territoire est de prendre appui sur ce maillage pour consolider les structures et 

affirmer la place spécifique des associations parmi les autres intervenants politiques, économiques et 

sociaux.  

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Maintenir et soutenir le tissu associatif et social par la promotion de leurs actions et 

de leurs compétences, l’amélioration de l’information et l’incitation à la coopération 

-  Mettre en place un centre de ressources aux associations en lien avec le Pôle associatif: 

renforcement des liens entre les différents acteurs associatifs, organisation de rencontres 

thématiques, de formations, information du tissu associatif, mutualisation des moyens et des 

compétences 

- Soutenir les actions des associations (aide à l’emploi associatif, aide aux projets...) 

- Favoriser l’émergence d’actions citoyennes et la mise en œuvre de projets participatifs 

 Rendre le consommateur solidaire de son territoire 

- Sensibiliser les habitants au bénéfice économique et social de l’approvisionnement local 

- Structurer de nouvelles formes de coopération et de solidarité locale par la création de réseaux 

producteurs-consommateurs (ex AMAP) et des circuits courts, en particulier avec les villes, et 

promouvoir des actions exemplaires d’économie solidaire de territoire (voir 2.2.2 et 3.5.1) 

 Créer du lien entre les habitants d’un même territoire 

- Sensibiliser les nouveaux habitants au territoire sur lequel ils s’installent : organiser une offre 

d’accueil sur le Parc et mettre en place un système d’information des nouveaux arrivants 

- Développer les lieux et les temps de rencontres conviviaux (bars associatifs, évènements 

fédérateurs …) 

- Faire connaître et valoriser les initiatives locales  

- Animer le réseau d’ambassadeurs du Parc sur le territoire 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc assure le recensement et l’information des associations, leur apporte un 

appui logistique et promotionnel et les implique dans les programmes d’information et de 

sensibilisation des habitants. Il accompagne la création d’un centre de ressources à la vie associative 
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et encourage des formes de solidarités économiques et sociales : approvisionnement local, 

participation des habitants dans des projets collectifs (installation agricole…). 

 L’Etat s’engage à articuler le Dispositif Local d’Accompagnement avec le centre de ressources à la 

vie associative. Il mobilise le Pôle associatif pour soutenir l’action du Parc en direction des 

associations du territoire. 

 La Région s’engage à soutenir l’emploi et les projets associatifs grâce au dispositif emplois 

associatifs Midi-Pyrénées (aide à la trésorerie). Elle participe à la création d’un centre de ressources à 

la vie associative à l’échelle du territoire du Parc. 

 Les communautés de communes et les communes s’engagent à mettre en place des espaces 

collectifs de rencontre et de travail pour les associations. 

 

 Partenaires associés : les membres du Conseil syndical des Jeunes et du Conseil économique, social 

et environnemental 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Nombre d'associations ayant fait appel au centre de ressource (RES) 

- Nombre de personnes investies dans les instances délibérantes et de consultation  (RES) 

- Nombre d’ambassadeurs du Parc (REAL) 
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Orientation 3.4 Faire de l’action culturelle la base d’une vie 

commune conviviale 
 

La culture est un levier puissant pour dynamiser un territoire. Le maintien et l’accueil de nouveaux habitants sont 

en partie liés à la capacité des collectivités à proposer des services de proximité (services éducatifs, sociaux, 

culturels et sportifs…), qui participent au développement d’activités économiques locales. 

L’action culturelle crée de la cohésion au sein de la population, tout en favorisant l’ouverture du territoire.  

L’accès à une offre culturelle régulière pour les habitants des Causses du Quercy reste difficile, car  le territoire 

manque de structures de création et de diffusion culturelle, et plus largement de  lieux de convivialité. A ceci 

s’ajoute le défaut d’informations sur les évènements et les manifestations. Le diagnostic a révélé également la 

faiblesse des moyens humains et financiers, la fragilité du tissu associatif, l’isolement des acteurs culturels et 

l’absence de réelles politiques culturelles. 

 

L’enjeu de la nouvelle Charte est de proposer une offre culturelle régulière et accessible au plus grand 

nombre. 

 

La stratégie proposée est de :  

 Renforcer les potentialités qu’offre le territoire (les associations culturelles, les initiatives publiques 

émergentes, la présence d’artistes, le réseau de lecture publique) 

 Construire des complémentarités et des solidarités avec les territoires et les collectivités extérieurs 

 Associer les acteurs du territoire et les partenaires publics et mieux définir les rôles et missions de 

chacun 

 

Cette stratégie se décline en 2 mesures : 

Mesure 3.4.1 : Consolider les politiques et les acteurs artistiques et culturels du territoire 

Mesure 3.4.2 : Développer une offre artistique et culturelle permanente  
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Mesure 3.4.1 Consolider les politiques et les acteurs artistiques et culturels du 
territoire  

 

CONTEXTE 

 

Les associations sont fortement représentées dans le champ culturel et couvrent des domaines variés. De 

nombreuses initiatives sont recensées, parfois isolées et souvent ponctuelles. Beaucoup d’artistes vivent et 

créent sur le territoire du Parc, la plupart du temps dans une grande précarité. 

La prise en compte de la dimension culturelle dans les politiques d’aménagement et de développement local 

est récente. Depuis 2004, plusieurs collectivités ont construit ou aménagé des équipements culturels (en 

particulier dans le domaine de la lecture publique) qui s’accompagnent de nouveaux services, animés par des 

professionnels. Au regard de la taille des communes, l’échelle intercommunale semble la plus pertinente 

pour définir et conduire une politique culturelle. Or, encore peu de communautés de communes exercent une 

réelle compétence dans ce domaine. En 2006, le Syndicat mixte du Parc a défini une stratégie de 

développement culturel pour développer et mieux structurer l’offre artistique et culturelle sur son territoire. 

L’objectif est de poursuivre la structuration des politiques culturelles publiques et des professionnels, 

en s’appuyant davantage sur les communautés de communes. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Favoriser le développement de politiques culturelles à l’échelle des communautés de 

communes du territoire   

- Sensibiliser les décideurs locaux aux enjeux du développement culturel par des échanges 

d’expériences, des voyages d’études, des rencontres thématiques, pour inciter les élus 

communautaires à exercer une compétence culturelle 

- Elaborer des schémas culturels intercommunaux, basés sur un état des lieux des actions 

culturelles existantes, des acteurs et des moyens dévolus, et une identification des attentes des 

acteurs du territoire et des publics 

 Soutenir la professionnalisation des acteurs culturels associatifs 

- Former les acteurs culturels du territoire pour les aider à organiser des manifestations, à assurer 

la diffusion de l’information. Formations à monter en lien les partenaires et organismes de 

formation départementaux, régionaux, voire nationaux (conduite de projets, sécurité des 

manifestations, formations techniques, mécénat, emploi, réglementation et dispositifs 

législatifs…) 

- Proposer aux acteurs culturels des modalités de rencontres et d’échanges pour rompre leur 

isolement, susciter des coopérations et valoriser les complémentarités  

- Consolider les acteurs culturels professionnels : soutien accru aux acteurs sous la forme de 

conventions de partenariat visant la pérennisation des structures et des emplois existants, sur la 

base de cahiers des charges préalablement définis par les collectivités locales impliquées ; 

mutualisation des compétences, des savoir-faire et des emplois  

  

ROLE ET ENGAGEMENTS DES SIGNATAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc apporte un appui aux communes et communautés de communes pour la 

définition et la mise en œuvre de politiques culturelles. Il assure l’interface entre les acteurs locaux et 

les services de l’Etat, de la Région Midi-Pyrénées et du Département du Lot.  Il accompagne les 

porteurs de projet culturel locaux (conseil, formation, rencontres thématiques, recherche de 

partenaires et de financements) et favorise l’émergence d’initiatives culturelles locales. 

 L’Etat soutient la structuration des politiques culturelles intercommunales et s’appuie sur le Parc 

pour mettre en œuvre ses politiques sectorielles. 
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 La Région incite les communautés de communes à élaborer des schémas culturels intercommunaux 

et s’appuie sur le Parc pour mettre en œuvre ses politiques sectorielles. Elle soutient la 

professionnalisation des acteurs culturels et facilite l’emploi associatif. 

 Le Département associe le Parc aux politiques départementales mises en œuvre sur le Parc et incite 

les communautés de communes à élaborer des schémas culturels intercommunaux. Il propose, via 

l’ADDA du Lot, des programmes de formation en direction des acteurs culturels. 

 Les communautés de communes s’engagent à élaborer et mettre en œuvre des schémas culturels 

intercommunaux en s’appuyant sur des professionnels. 
 

 Partenaires associés : ADDA du Lot, Bibliothèque départementale de prêt 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS 

- Part des intercommunalités du territoire s'étant dotées de schémas culturels intercommunaux (RES) 

- Nombres d’acteurs du territoire conventionnés et connectés au réseau des acteurs culturels du territoire 

(RES) 

- Nombre d'emplois créés ou pérennisés (RES) 
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Mesure 3.4.2 Développer une offre artistique et culturelle permanente  
 

CONTEXTE 

Si certaines collectivités locales commencent à se mobiliser en faisant appel à des professionnels (voir 3.4.1), 

l’activité culturelle repose encore essentiellement sur des initiatives privées, parfois personnelles (artistes, 

bénévoles associatifs).  Or, peu de lieux de diffusion et d’équipements sont ouverts et dédiés aux activités 

culturelles dans les secteurs du cinéma, du spectacle vivant et des arts plastiques.  

Le circuit de cinéma itinérant porté par la fédération des foyers ruraux du Lot, par exemple, représente de fait 

un vecteur de diffusion culturelle essentiel, qui peine malheureusement à trouver un équilibre financier.  

L’objectif est d’offrir les conditions de développement des initiatives culturelles privées pour assurer 

un maillage équilibré de l’offre culturelle sur le territoire.  

L’objectif est de proposer aux habitants des espaces de pratiques artistiques et culturelles, d’encourager et de 

soutenir les initiatives locales tout au long de l’année, en favorisant les coopérations. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Accompagner la mise à niveau des équipements culturels en veillant à la cohérence 

sur le territoire et en encourageant la mutualisation de moyens 

- Soutenir la création ou l’adaptation d’équipements culturels en s’appuyant sur un projet de 

fonctionnement clairement établi et partagé par les utilisateurs 

- Equiper et aménager des salles existantes et de lieux destinés à la diffusion, à la création et à 

l’action culturelle 

- Mettre à niveau des lieux de rencontres et de sociabilité pour accueillir des manifestations 

culturelles de moindre ampleur 

- Favoriser la mise à disposition d’équipements et matériels pour le développement de 

manifestations, dans le cadre d’un réseau d’associations culturelles 

 Encourager, accompagner et soutenir les initiatives associatives locales et faciliter 

leur coordination par bassin d’activités et de services  

- Constituer et animer un réseau de diffuseurs à l’échelle du territoire pour favoriser une plus 

grande concertation entre les organisateurs de manifestations culturelles 

- Construire des dispositifs incitatifs d’aide à la diffusion de spectacles dans les communes  

- Soutenir les opérateurs culturels professionnels qui proposent une programmation régulière de 

spectacles professionnels, hors saison estivale, adaptée pour tout public, au plus près des lieux 

de vie, garantissant la diversité de l’offre, l’accessibilité (économique, sociale et 

géographique), visant à susciter et à faciliter la pratique culturelle (constitution de pôles 

culturels) 

- Mieux valoriser les initiatives locales 

 Développer l’éducation artistique et culturelle, ainsi que les  pratiques amateurs 

- Mettre en œuvre un programme d’éducation artistique et culturelle à destination des enfants du 

territoire (approfondir le partenariat avec les écoles et les structures de loisirs) 

- Soutenir et mieux structurer l’offre d’enseignements artistiques à l’échelle des communautés 

de communes ou des regroupements de communautés de communes 

- Encourager les actions de sensibilisation et de médiation portées par les opérateurs culturels 

professionnels, avec pour objectif de favoriser la rencontre entre les artistes, les œuvres 

artistiques et la population 

- Soutenir la création artistique, en lien avec les enjeux du projet de territoire et impliquant les 

habitants, dans le cadre de commandes publiques ou d’appels à projet 
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- Engager des coopérations avec les structures professionnelles de collectivités locales 

extérieures au territoire. La coopération avec les structures culturelles professionnelles 

départementales et régionales sera recherchée, de même que les collaborations avec les pays de 

Midi-Pyrénées et le réseau des Parcs naturels régionaux 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc  accompagne la création et la mise à niveaux d’équipements culturels 

sur le territoire. Il communique sur les initiatives locales (journal, agenda, site Internet), anime un 

réseau d’opérateurs culturels professionnels à l’échelle du Parc et développe des coopérations avec 

des opérateurs départementaux et régionaux. Il soutient les actions mettant en œuvre de nouvelles 

relations aux publics et une meilleure implication des habitants dans la définition et la conduite du 

projet et met en œuvre un programme d’éducation artistique et culturelle à destination des enfants du 

territoire. Il soutient une offre d’enseignement artistique à l’échelle des communautés de communes 

ou de regroupement de communautés de communes. 

 L’Etat participe aux investissements pour l’aménagement et la création d’équipements et encourage 

le développement de l’éducation artistique et culturelle dans les établissements scolaires et les 

structures de loisirs du territoire. 

  La Région participe aux investissements pour l’aménagement et la création d’équipements et 

poursuit son soutien au projet culturel du Parc et à la diffusion du spectacle vivant sur le territoire 

(saison éclatée). Elle s’engage à articuler ses interventions sectorielles avec le projet culturel du Parc. 

 Le Département participe aux investissements pour l’aménagement et la création d’équipements et 

soutient la diffusion du spectacle vivant sur le territoire (saison éclatée). Il s’engage à articuler ses 

interventions sectorielles avec le projet éducatif et culturel du Parc. 

 Les communautés de communes s’engagent à doter leur territoire d’infrastructures en lien avec le 

schéma d’organisation et de fonctionnement des équipements dédié s au spectacle vivant du Parc. 

 

 Partenaires associés : ADDA du Lot, Acteurs culturels associatifs du territoire 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Part des intercommunalités du territoire équipées de lieux de diffusion culturelle adaptés (RES) 

- Nombre de diffuseurs professionnels réguliers structurés et conventionnés, soutenus par le Parc (REAL) 

- Nombre de participants aux projets artistiques et culturels organisés ou soutenus par le Parc, réunissant 

les habitants (REAL) 
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Orientation 3.5 Conforter les coopérations et solidarités avec des 

partenaires et des territoires extérieurs 
 

 

Au vu des ambitions de la Charte, il sera nécessaire pour le Parc de mobiliser des ressources à l’extérieur de 

son territoire. Il s’agit autant de ressources financières que de compétences humaines, qui font défaut au 

territoire. Cette mobilisation ne sera pérenne que si elle s’appuie sur une réelle coopération, où chaque 

partenaire bénéficie l’un de l’autre. 

Depuis l’ouverture de l’autoroute A20, les échanges avec les villes portes (Cahors, Caussade, Figeac, 

Gourdon, Souillac, Saint-Céré et Villefranche-de-Rouergue) et les agglomérations de Toulouse, Montauban 

et Brive, prennent chaque année de l’importance. Les Causses du Quercy apparaissent de plus en plus comme 

des espaces de détente et de ressourcement pour ces agglomérations. Leurs marchés de consommation 

(notamment en produits alimentaires de qualité) constituent aussi une véritable opportunité pour les Causses 

du Quercy.  

Cependant les coopérations ne sauraient s’arrêter aux territoires riverains et à la vente de produits et services 

du Parc. Une des cinq missions d’un Parc est de promouvoir et développer l’expérimentation et la recherche. 

Les Parcs naturels régionaux, organisés au sein de l’Inter-Parcs Massif Central et de la Fédération des Parcs 

naturels régionaux de France, doivent contribuer activement à ce projet en expérimentant et diffusant leurs 

savoir-faire.   

Pour cela, il s’agit de développer des partenariats et notamment de mobiliser des compétences dans la 

communauté scientifique et technique. Le Syndicat mixte du Parc s’est doté d’un Conseil scientifique et de 

prospective. Son action a été très efficace dans l’accompagnement du Parc dans sa mission de connaissance 

du territoire et d’éducation à l’environnement. Il a pour le moment peu abordé les enjeux de prospective ni 

appuyé le Parc sur des actions d’expérimentation. Des domaines d’activités, comme par exemple la gestion 

des milieux secs ou l’éco-construction, gagneraient en outre à s’enrichir des expériences notamment des pays 

européens voisins.  

 

Cette stratégie se décline en 3 mesures :  

Mesure 3.5.1 : Développer les coopérations avec les villes et agglomérations 

Mesure 3.5.2 : S’appuyer pleinement sur les réseaux des Parcs et des territoires ruraux pour valoriser les 

Causses du Quercy et ses expériences 

Mesure 3.5.3 : Développer les programmes d’étude et de recherche avec l’appui de tous 
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Mesure 3.5.1 Développer les coopérations avec les villes et agglomérations 
 

CONTEXTE 

Au cours de la Charte précédente, le Parc a développé des conventions avec les Pays et communautés de 

communes dont les périmètres recoupaient une partie du territoire. Il s'agissait de définir les relations entre le 

Parc et les Pays en matière d'articulation et de complémentarité de leurs actions au bénéfice du territoire 

commun, de préciser les domaines de coopération, de définir la structure chef de file selon les différentes 

thématiques des Chartes du Parc et des Pays, d’assurer la cohérence des outils financiers d'aménagement du 

territoire (tels les volets territoriaux du Contrat de Projet 2007-2013). Le Pays Bourian a été un territoire avec 

lequel le Parc a travaillé de manière privilégiée, car partageant de nombreuses problématiques communes. 

Les deux territoires souhaitent poursuivre ce travail de coopération et d'enrichissement mutuel, en menant des 

actions communes avec le support notamment  du programme européen LEADER en vigueur jusqu'en 2013, 

ou dans le cadre d'appels à projet préparés conjointement. 

 

Plus globalement, l’interdépendance économique et sociale entre les communes rurales du territoire du Parc 

et les villes portes (Cahors, Figeac, Gourdon, Souillac, Saint-Céré, Caussade et Villefranche-de-Rouergue) va 

grandissant. Les échanges économiques sont cependant plutôt au bénéfice des villes (commerces et services, 

main d’œuvre fournie, loisirs « payants », administrations...), alors que les communes du Parc apportent 

essentiellement des contributions gratuites (espace, eau, air, paysages et aménités, patrimoine...) et quelques 

produits agricoles ou artisanaux. 

Une nécessaire réflexion et coopération s’impose pour définir de nouvelles formes de solidarité et envisager 

dans la durée les synergies « ville-secteurs ruraux ». Au-delà des intercommunalités existantes, des réflexions 

communes s’esquissent, SCoT ou SCAES, politiques de transports, politiques économique et touristique. 

L’objectif est de développer une concertation institutionnalisée et des coopérations renforcées entre le 

« grand espace rural » des Causses du Quercy et les différentes villes ou agglomérations voisines.  

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Mettre en place un réseau des villes portes autour de nouvelles formes de solidarités  

Les villes portes ou communautés de communes correspondantes approuvent la Charte et adhèrent au 

Syndicat mixte du Parc. Elles signent une convention de partenariat  pour mettre en œuvre les mesures et 

orientations  suivantes de la Charte :  

- Mettre en œuvre une démarche coordonnée et solidaire de gestion de l’eau à l’échelle des 3 

Causses de Gramat, de Saint-Chels et de Limogne (voir 1.1.1) 

- Maîtriser la consommation de l’espace par l’urbanisation (voir 1.3.1) 

- Se doter d’une politique climat énergie territorial concertée (voir 1.4.1) 

- Développer les équipements et infrastructures économiques du territoire (voir 2.1.2) 

- Améliorer la valeur ajoutée des produits agricoles par le développement des circuits courts et 

de proximité (voir 2.2.2) 

- Positionner le Parc comme destination touristique exprimant l’alliance du karst et de l’eau (voir 

2.3.1) 

- Préserver le ciel nocturne par la maîtrise des pollutions lumineuses (voir 2.4.4) 

- Promouvoir le territoire et ses activités (voir 2.5) 

- Favoriser l'accès de tous aux équipements et services à la personne (voir 3.1) 

- Agir pour l'éducation à l’environnement et au développement durable (voir 3.3.2) 

- Impliquer les habitants dans le développement des Causses du Quercy (voir 3.3.3) 

- Evaluer les échanges en termes économiques et sociaux  
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 Construire un partenariat avec les agglomérations voisines  

- Echange d’informations et de publications avec les agglomérations de Brive et Montauban 

- Organisation d’un partenariat avec l’agglomération toulousaine en s’appuyant sur l’Inter-Parcs 

de Midi-Pyrénées pour améliorer la valeur ajoutée des produits agricoles, notamment dans  

l’approvisionnement des cantines scolaires (voir 2.2.2), pour promouvoir le territoire et ses 

activités (voir 2.5) et positionner le Parc comme destination touristique exprimant l’alliance 

du karst et de l’eau (voir 2.3.1) 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc anime la mise en place des conventions de partenariat. Il invite les villes 

portes ou territoires partenaires à désigner un élu ainsi qu'un technicien référents pour l'élaboration, 

la coordination et le suivi de ces conventions aux réunions de son Comité syndical et de ses divers 

groupes de travail et les associe à ses actions de communication et de promotion. 

 La Région favorise l’offre de repas comprenant des produits du Parc, sous signe d’identification de 

la qualité et de l’origine, dans les cantines des lycées des villes portes. 

 Les communautés de communes partiellement comprises dans le Parc s’engagent à favoriser la 

signature de conventions avec les villes portes. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Nombre de signatures de conventions de partenariat avec les villes portes et trois grandes agglomérations  

(RES) 
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Mesure 3.5.2 S’appuyer pleinement sur les réseaux des Parcs et des 
territoires ruraux pour valoriser le Parc naturel régional des 
Causses du Quercy et ses expériences 

 

CONTEXTE 

Le Parc doit saisir les opportunités de collaboration et de partenariat avec les autres territoires ruraux 

confrontés à des problématiques similaires, notamment parmi les Parcs naturels régionaux et plus 

particulièrement avec ceux de Midi-Pyrénées. De nombreux partenariats ont déjà été menés avec le réseau 

des Parcs du Massif Central dans les domaines de l'accueil de nouvelles populations par le média culturel, de 

l'éco-construction et du tourisme durable et il convient de poursuivre ce travail collectif. Ces réseaux 

(EuroParc, Parcs naturels régionaux de France, Inter-Parcs Massif Central, Réseau Rural Régional) sont aussi 

des lieux de promotion du territoire et de lobbying.  

La coopération internationale peut aussi prendre d’autres dimensions. La dynamique de développement 

durable sous-tendue dans toute la Charte du Parc ne peut ainsi ignorer les coopérations « nord-sud », le Parc 

n’ayant cependant pas l’envergure financière suffisante pour engager seul un partenariat.  

L’objectif est de construire des possibilités de transferts d’expérience, de mutualisation de moyens 

et de partenariat avec d’autres territoires. 

 

CONTENU DE LA MESURE 

 Construire des projets collectifs avec les Parcs de Midi-Pyrénées et participer aux 

réseaux des Parcs naturels régionaux 

Il s’agit de développer des partenariats avec les autres Parcs, en particulier sur : 

- L’amélioration de la connaissance, de la protection et de la valorisation des patrimoines 

biologique, géologique, archéologique et paléontologique (voir 1.2.4 et 1.3.3) 

- La mise en place de la Trame verte et bleue (voir 1.1.1 et 1.2.2) 

- L’expérimentation et l’analyse de la mise en place de nouvelles solidarités locales par la 

promotion des circuits courts (voir 2.2.3) 

- La promotion du territoire et de ses activités (voir 2.3 et 2.5) 

 Développer des coopérations internationales 

- Développer des programmes d’actions liés au développement local (Leader), aux politiques 

éducatives et à la valorisation des milieux secs en privilégiant les régions européennes 

voisines et particulièrement l’Espagne (partenariat transpyrénéens) 

- S’appuyer sur la Région Midi-Pyrénées ou la Fédération des Parcs naturels régionaux de 

France pour développer des coopérations internationales « nord – sud » et ainsi favoriser la 

reconnaissance des Parcs naturels régionaux comme outil de mise en œuvre d’un 

développement durable territorial, partager et expérimenter des méthodes et pratiques 

innovantes dans les domaines de la gestion des milieux naturels, des politiques d’économie 

solidaires de territoires et d’aménagement de l’habitat 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc développe des partenariats avec d’autres Parcs et notamment ceux de 

Midi-Pyrénées et du Massif Central. Il adhère à la Fédération des Parcs naturels régionaux de France 

et à l’Association Inter-Parcs Massif Central, concourant ainsi à l’élaboration d’un projet territorial 

de développement du Massif Central et développe des actions de coopération internationale. 

 L’Etat, à travers le Commissariat du Massif Central, soutient la structuration du réseau des Parcs du 

Massif Central, notamment pour mettre en commun des savoir-faire, engager des actions 

expérimentales et diffuser sur l’ensemble des territoires ruraux du Massif Central.  
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 La Région, à travers l’animation de l’Agence Régionale Pour l’Environnement et la mise en place de 

programmes spécifiques, favorise le développement de partenariats étroits entre les Parcs de Midi-

Pyrénées et des autres territoires pyrénéens frontaliers. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Nombre d’opérations ou de réflexions menées en partenariat avec d’autres Parcs ou au sein de l’un des 

réseaux de Parcs (REAL) 

- Nombre de projets de coopération internationale pour le développement autour de partage d’expériences 

ou d’expertises dans les domaines de l’environnement, de l’agriculture et de l’habitat (REAL) 
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Mesure 3.5.3 Développer les programmes d’étude et de recherche avec 
l’appui de tous 

 

CONTEXTE 

Le diagnostic ainsi que le bilan évaluatif font état des nombreuses études et recherches conduites sur le 

territoire pour mieux appréhender le potentiel naturel et culturel exceptionnel des Causses du Quercy, 

notamment avec l’appui du Conseil scientifique et de prospective du Parc. 

 

Ce patrimoine est encore largement sous-valorisé et il est nécessaire pour le territoire de continuer à chercher 

des soutiens à l’extérieur afin de faire de la recherche et de l’innovation des leviers de développement. 

L’économie du territoire s’appuie majoritairement sur un tissu de très petites entreprises, qui ont des moyens 

très faibles pour investir dans l’innovation.  

 

L’arrivée sur le Parc de nouvelles populations, plus jeunes et plus diplômées peut offrir de nouvelles 

opportunités, même si les cadres et professions intellectuelles travaillent majoritairement pour le moment 

dans les villes et agglomérations voisines.  La participation des habitants aux inventaires du patrimoine et des 

ressources du Parc peut aussi favoriser l’appropriation par tous des enjeux patrimoniaux. Elle permettra 

également d’identifier et valoriser les savoirs locaux, capital fondamental du territoire. 

L’objectif est de mobiliser tous les acteurs et partenaires du Parc naturel régional des Causses du 

Quercy pour en faire un territoire d’expérimentation et d’innovation, en particulier sur les enjeux 

prioritaires de la future Charte.  

 

CONTENU DE LA MESURE 

 S’engager dans un partenariat avec le monde de la recherche et faire du Parc un lieu 

d’accueil scientifique reconnu 

Les partenaires du Parc mobilisent la communauté scientifique et technique, en prenant appui sur son Conseil 

scientifique et de prospective, pour le développement de sujets de recherche appliqués :  

- Améliorer la connaissance, la protection et la valorisation du patrimoine géologique, 

archéologique et paléontologique (voir 1.3.3) 

- Expérimenter et analyser la mise en place de nouvelles solidarités locales par la promotion des 

circuits courts (voir 2.2.3) 

- Développer le sylvo-pastoralisme et les pratiques agricoles économes en intrants (voir 2.2.3)  

- Favoriser l’innovation dans le secteur de l’éco-construction, notamment en étudiant 

l’opportunité de relancer une filière pierre, matériau au cœur de l’image du Causse (voir 

2.1.3) 

- Enrichir la connaissance de la ressource en eau et du karst (voir 1.1.2) 

- Construire et diffuser une culture commune du paysage (voir 1.3.2) 

- Développer la fonction d’observation des écosystèmes en lien avec le changement climatique 

(voir 1.2.4) 

- Evaluer en termes économiques et sociaux les échanges entre le Parc et ses villes portes (voir 

3.5.1) 

 

 Développer la participation des habitants aux opérations d’étude et de recherche et 

favoriser la valorisation locale des résultats de recherche 

- Enrichir les recherches en cours par le recueil et la mise en valeur des savoirs locaux 
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- Soutenir des actions d’inventaires ou d’études participatives telles que les Tréteaux du paysage 

- Mettre à disposition les données et résultats des recherches 

 

RÔLE ET ENGAGEMENTS DES MEMBRES ET PARTENAIRES 

 Le Syndicat mixte du Parc, avec l’appui du Conseil scientifique et de prospective, développe des 

partenariats avec le monde de la recherche et mobilise les partenaires associatifs et les habitants dans 

la conduite d’actions de recherche participatives. Il utilise son site pour diffuser les résultats des 

recherches conduites sur son territoire. 

 L’Etat, la Région et le Département considèrent le Parc comme un lieu prioritaire pour 

l’expérimentation et incitent leurs partenaires scientifiques à utiliser le Parc comme territoire d’étude. 

 La Région soutient l’action du Conseil scientifique et de prospective. 

 Les collectivités locales facilitent l’organisation de programmes de recherche sur leur territoire et en 

font la promotion. 

 

INDICATEURS DE REALISATION ET DE RESULTATS  

- Nombre de partenariats de recherche conventionnés (RES) 

- Nombre d’habitants impliqués dans des démarches d’études et de recherche (RES) 
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Troisième partie : Les conditions et 
moyens de mise en œuvre de la 
Charte 
 

 

1. Partenariats et Gouvernance du Territoire  

La mise en œuvre de la politique de développement durable pour la préservation des ressources et la 

revitalisation économique et sociale des Causses du Quercy ne pourront être effectives qu’avec un 

engagement solidaire de l’ensemble des membres et partenaires du Parc.  

Conformément aux missions légales des Parcs naturels régionaux, le Syndicat mixte du Parc assure sur son 

territoire la cohérence et la coordination des actions de protection, de mise en valeur, de gestion, 

d’animation et de développement menées par ses partenaires.  

En approuvant la Charte, la Région Midi-Pyrénées, le Département du Lot, les communes et les 

Etablissements Publics de Coopération Intercommunale à fiscalité propre, s’engagent à contribuer, dans 

toute la mesure de leurs moyens et selon leurs compétences et politiques respectives, à la mise en œuvre du 

projet territorial contenu dans la Charte pour les douze prochaines années.  

Le contenu de cette Charte est le résultat d’une large démarche de concertation et de participation locale, 

gage d’une bonne appropriation des enjeux et des objectifs poursuivis. Cette dynamique et la volonté des 

différentes collectivités font du Parc le lieu d’échange et de concertation permettant la cohérence des 

politiques publiques conduites dans les Causses du Quercy. 

 

L’Etat 

Au-delà des engagements spécifiés dans chacune des mesures de la Charte, l’Etat reconnaît le Parc comme 

un territoire remarquable du point de vue des enjeux patrimoniaux, environnementaux et paysagers, mais 

aussi comme un espace fragile par ses handicaps géographiques, économiques et sociaux, justifiant un 

accompagnement privilégié pour entretenir ses patrimoines et conforter sa vitalité.  

Il considère le Syndicat mixte du Parc comme un partenaire privilégié dans la mise en œuvre de stratégies 

nationales, notamment pour le maintien de la biodiversité, la maîtrise de l’énergie et l’aménagement du 

territoire. Il reconnaît la vocation du territoire du Parc comme lieu d’expérimentation d’un développement 

économique, social et environnemental durable. 

En conséquence, l’Etat considère le Parc comme territoire prioritaire pour l’expérimentation de nouveaux 

dispositifs nationaux ou européens. Il s’appuie sur le Syndicat mixte du Parc pour la mise en œuvre et le 

transfert de ces expériences au bénéfice d’autres territoires, en particulier dans le cadre des réseaux des 

Parcs du Massif Central et de Midi-Pyrénées. 
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Il s’assure de l’appui des Etablissements Publics de l’Etat dans la mise en œuvre de la Charte, notamment 

du soutien de l’Agence de l’Eau Adour-Garonne et de l’Ademe. 

 

Les membres du Syndicat mixte du Parc 
 

 La Région 

La Région considère le Parc naturel régional des Causses du Quercy comme un territoire d’excellence et 

d’exemplarité, lieu d’expérimentation du développement durable au service de ses habitants et des autres 

territoires de la Région (notamment les Parcs naturels régionaux) auxquels il transfère ses savoir-faire.  

Elle s’engage à prendre en compte la spécificité du territoire du Parc dans la mise en œuvre de son Agenda 

21 (adaptation au changement climatique, biodiversité et gestion des ressources …) et dans ses politiques 

sectorielles ou d’aménagement.  

Elle adhère à la présente Charte et à la démarche de démocratie participative qui anime ce projet de 

territoire partagé. Elle contribue à la réalisation des objectifs de la Charte et des programmes d’exécution 

qui en découlent. Elle met en place des mesures spécifiques aux territoires « Parcs naturels régionaux », 

afin de prendre en compte la solidarité régionale pour la gestion de ressources naturelles et patrimoniales 

d’intérêt public ainsi que leurs handicaps territoriaux.  

Elle s’assure de la cohérence de ses interventions propres sur le territoire du Parc avec les orientations de la 

présente Charte et propose, à travers ses propres politiques et les programmes nationaux ou européens 

auxquels elle participe, les démarches et moyens les plus appropriés pour mettre en œuvre, sur l’ensemble 

du périmètre classé, les orientations de la Charte. 

Par son engagement dans le Syndicat mixte du Parc et sa compétence dans l’initiative, la gestion et le 

renouvellement des Parcs, la Région contribue à la réalisation de la présente Charte par : 

- sa représentation et sa participation active dans les instances du Parc 

- sa participation financière au fonctionnement statutaire du Syndicat mixte du Parc 

- son soutien technique et financier aux programmes d’actions liés à la mise en œuvre de la Charte, 

conduits par le Syndicat mixte du Parc ou ses partenaires locaux 

- un appui technique et administratif privilégié, en désignant notamment des correspondants « Parc » dans 

les services concernés et les organismes régionaux d’appui 

Pour préciser les modalités d’un tel soutien, une convention pluriannuelle sera établie. Elle permettra en 

particulier de préciser les attentes régionales et ses contributions pour des domaines prioritaires comme : la 

Stratégie Régionale en faveur de la Biodiversité, la gestion durable de la ressource eau, la politique 

énergétique et de lutte contre le changement climatique, l’agriculture, le développement économique et 

touristique, les stratégies culturelles, éducatives, de protection et valorisation du patrimoine... 

Le volet « rôle et engagements de la Région Midi-Pyrénées » de chacune des mesures de la Charte précise 

ces principes généraux. 

 

 Le Département 

Le Département du Lot s’engage dans le Syndicat mixte du Parc. Il considère le Parc naturel régional des 

Causses du Quercy comme un territoire d’excellence et d’exemplarité et un lieu d’expérimentation du 

développement durable. 

Il veille à la cohérence de ses interventions sur le territoire du Parc avec les orientations de la Charte. Il 

s’implique dans la mise en œuvre de la Charte par : 

- sa représentation et sa participation active dans les instances du Parc 

- sa participation financière au fonctionnement statutaire du Syndicat mixte du Parc 

- son soutien aux programmes d’actions du Parc qui permettent de répondre aux engagements de la 

Charte 

- son appui technique et administratif privilégié 

Il s’engage plus particulièrement  à prendre en compte la spécificité du territoire du Parc dans la mise en 

œuvre de ses politiques : 
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- d’aménagement et de développement d’infrastructures : réalisation des réseaux et équipements 

(politique routière et signalétique, desserte numérique, transports...), mise en place de Schémas de 

cohérence territoriale, protection et gestion de la biodiversité et des paysages (gestion concertée des 

Espaces naturels sensibles avec le Syndicat mixte du Parc) 

- de développement local en confortant notamment la promotion et le développement touristique du 

territoire, en identifiant la destination « Parc naturel régional des Causses du Quercy » et par un appui 

de Lot Tourisme (Agence de  développement touristique du Lot) dans le cadre de la Charte européenne 

du tourisme durable du Parc 

- de service d’appui au développement économique et agricole (ex : promotion du sylvo-pastoralisme et 

réhabilitation des espaces embroussaillés) 

- de solidarité et d’action sociale 

- d’éducation à l’environnement et au patrimoine 

- ... 

Il prend en compte les orientations et prescriptions de la Charte lors de l’élaboration de ses avis sur les 

documents d’urbanisme. 

Au-delà de ces principes généraux, le rôle et les engagements du Département du Lot sont précisés dans  

chacune des orientations  et mesures de la Charte. 

 

 Les communes 

Les communes approuvent la Charte, adhèrent au Syndicat mixte du Parc, y contribuent financièrement et y 

participent activement. 

Les communes s’engagent à prendre en compte les orientations de la Charte dans leurs propres activités et 

dans celles des syndicats dont elles sont membres. Cette prise en compte s’appliquera en particulier à: 

- l’élaboration ou la révision des documents d’urbanisme : réalisation privilégiée de PLU et recherche 

d’une cohérence supra-communale, diminution de la consommation d’espace, préservation des espaces 

naturels et agricoles notamment dans les fonds de vallée, prise en compte des éléments de la Trame 

verte et bleue… 

- l’accompagnement du développement local et touristique : foncier agricole, commerces, services, 

randonnée, hébergements, valorisation des patrimoines, des productions locales, des produits marqués 

Parc… 

- la maîtrise de l’énergie et le développement des énergies renouvelables : économies d’énergie dans les 

bâtiments communaux, développement de la demande en bois-énergie, photovoltaïque au sol… 

- la mise en œuvre et la gestion, en liaison avec les communautés de communes, de la signalétique locale, 

l’information sur la vie locale et l’affichage publicitaire, ainsi que la règlementation de la circulation des 

engins motorisés 

- ... 

Au-delà de ces principes généraux, le rôle et les engagements des communes adhérentes sont précisés dans  

chacune des orientations et mesures de la Charte. 

 

 Les communautés de communes 

Les communautés de communes approuvent la Charte, adhèrent au Syndicat mixte du Parc, y contribuent 

financièrement et y participent activement. 

Les communautés de communes s’engagent au regard de leurs compétences, à prendre en compte les 

orientations de la Charte dans leurs propres activités (économie, aménagement, environnement, culture, 

urbanisme, tourisme…) et dans celles des syndicats dont elles sont membres (syndicats de bassin versant, 

syndicats mixtes d’aménagement et de développement...).  

Cette implication dans la mise en œuvre de la Charte du Parc est plus particulièrement marquée pour les 

domaines d’action suivants : 

- urbanisme et politiques paysagères ou patrimoniales 

- développement économique : installation d’actifs, infrastructures économiques, tourisme 

- équipements, services, activités culturelles et structuration des espaces de vie et de services 
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- adaptation aux changements climatiques et énergie : mise en œuvre du Plan climat énergie territorial et 

des politiques locales d’application : « doctrine » de développement du photovoltaïque, Zone de 

Développement Eolien, filière bois-énergie... 

- signalétique locale, information sur la vie locale et affichage publicitaire 

- ... 

Les communautés de communes sont les partenaires et les relais privilégiés du Syndicat mixte du Parc, 

pour décliner localement la Charte (Agendas 21 locaux, Plans d’Aménagement et de Développement 

Durable par espace de vie et de service ou pour la mise en place de documents d’urbanisme...). 

Elles coopèrent aux différentes stratégies d’actions prévues dans la Charte et mutualisent des moyens avec 

le Syndicat mixte du Parc. Une information réciproque, le plus en amont possible, est organisée pour 

permettre une bonne cohérence dans l’action et une économie de moyens. 

Au-delà de ces principes généraux, le rôle et les engagements des communautés de communes adhérentes 

sont précisés dans chacune des orientations et mesures de la Charte. 

 

Les partenaires du Syndicat mixte du Parc 
 

 Les Compagnies consulaires : agriculture, artisanat, commerce et industrie 

Elles sont membres associés du Syndicat mixte du Parc. Elles donnent un avis sur la Charte et sont les 

interfaces privilégiées pour mobiliser et représenter les entreprises dans la mise en œuvre du projet de 

territoire.  

Elles sont consultées ou associées par le Syndicat mixte du Parc dans les démarches touchant directement 

ou indirectement l’activité économique. Elles interviennent en particulier dans l’accompagnement des 

porteurs de projets et les différentes actions liées à l’installation de nouveaux actifs, ainsi que dans 

l’organisation et le développement de filières. 

Leurs représentants participent aux commissions et groupes de travail ainsi qu’au Comité économique, 

social et environnemental du Parc. 

Des conventions spécifiques précisent les conditions de partenariat et identifient les synergies et les moyens 

supplémentaires nécessaires pour la mise en œuvre de la Charte. 

 

 Les villes portes 

Les 7 villes situées en périphérie immédiate du Parc (Cahors, Figeac, Gourdon, Souillac, Saint-Céré, 

Caussade et Villefranche-de-Rouergue) ont vocation à prendre le statut de « ville porte du Parc naturel 

régional des Causses du Quercy ». Une convention entre le Parc et la ville porte formalise et précise l’objet 

d’un tel partenariat ainsi que les modalités, y compris financières et d’utilisation du label.  

 

 Les organismes locaux partenaires  

Il s’agit des structures d’animation territoriale (Pays), des associations et fédérations, syndicats spécialisés 

et syndicats mixtes, opérateurs économiques et touristiques, qui interviennent sur le territoire du Parc.  

Pour assurer la cohérence de leurs interventions avec la Charte du Parc, ils sont informés par le Syndicat 

mixte du Parc, ou ses membres, des différentes orientations, mesures, engagements et actions liés à la 

Charte.  

Des conventions ponctuelles ou renouvelables sur 12 ans, sont formalisées pour préciser les conditions de 

coopération ou les engagements qu’ils prennent au titre de la présente Charte. 
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 Les partenaires départementaux, régionaux ou nationaux  

En fonction des besoins pour la mise en œuvre de la Charte, des conventions ponctuelles ou renouvelables 

sur 12 ans sont signées avec le Syndicat mixte du Parc pour préciser les conditions de partenariat et la 

contribution de ces partenaires au projet de territoire. 

 

 Les habitants 

Les communes et communautés de communes en sont les principaux relais.  

Prolongeant les actions déjà engagées (débats, soirées, visites, journées de rencontres, supports écrits ou 

électroniques d’information...), et inscrits pleinement dans la démarche Agenda 21 qui sous-tend la Charte, 

les champs de participation des habitants sont renforcés.  

Quelques axes nouveaux sont développés :  

- pérenniser les débats publics lancés à l’occasion de la préparation de la Charte sur les enjeux et les 

activités du Parc et réalisés par territoire de communauté de communes ou par espace de vie et de 

services 

- mettre en place un réseau de correspondants-médiateurs 

- organiser des temps de rencontre avec les habitants nouvellement arrivés sur le territoire et désireux de 

participer à la construction de leur nouveau lieu de vie 

- ... 

Les instances de concertation et de participation 

En complément des instances délibérantes du Syndicat mixte du Parc, des commissions, conseils et comités 

spécifiques au Parc rassemblent un large éventail de partenaires et d’acteurs locaux pour participer 

activement à la vie du Parc.  

Les Présidents de ces instances sont associés statutairement aux comités syndicaux et aux assemblées 

générales du Syndicat mixte du Parc. 

 

 Les commissions et les groupes de travail  

Les commissions du Parc sont des lieux d’analyse, d'échange et de préparation d’avis ou propositions à 

caractère consultatif sur les projets d’actions et de programmations financières liées à des politiques du 

Parc, mais aussi sur les projets du territoire et les opérations ou dossiers liés à leur domaine d’activité. 

Les commissions sont définies par le Comité syndical. Elles sont constituées par des représentants des 

membres du Syndicat mixte du Parc. Sont également associés des représentants d’organismes 

socioprofessionnels, de services ou d’administrations concernés, ainsi que des personnes qualifiées. 

Les groupes de travail sont proposés par une ou plusieurs commissions (pour faciliter la transversalité) et 

sont mis en place par le Comité syndical pour une durée limitée. Leur composition, outre des membres de 

commissions, est plus largement ouverte à des personnes qualifiées et membres associés.  

Les groupes de travail ont une mission précise et une fonction d’expertise. Ils doivent formuler des 

recommandations ou des propositions aux commissions. 

Commissions et groupes de travail participent à la bonne gouvernance du territoire en faisant remonter des 

propositions du terrain et en facilitant les liaisons et médiations entre les différents partenaires et 

composantes de la vie du territoire et bien entendu ses habitants.  

Ces instances jouent un rôle important dans la préparation, le suivi et l’évaluation de la Charte du Parc et de 

ses programmes d’actions. 

 

 Le Conseil scientifique et de prospective  

Le Conseil scientifique et de prospective du Parc (CSP) regroupe des spécialistes régionaux ou nationaux 

des sciences naturelles et humaines, désignés par le Comité syndical du Parc. Le Conseil élit en son sein un 

président et un vice-président. L'un ou l'autre participe aux réunions du Comité syndical. 
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Il a pour objet d’éclairer les choix qui se posent au Parc, qu’ils portent sur la connaissance, la protection et 

la valorisation des ressources patrimoniales du territoire ou sur la prospective économique, sociale et 

environnementale des Causses du Quercy. 

Il est chargé de missions précises par le Comité syndical et peut participer aux commissions. Il peut 

également s’autosaisir de questions, dans le cadre de ses missions. 

Parmi les missions du Conseil scientifique et de prospective, on peut indiquer : 

- apporter un regard scientifique objectif sur les enjeux auxquels est confronté le territoire et sur les 

grandes orientations prises par le Parc pour répondre à ces enjeux, en utilisant notamment les démarches 

prospectives 

- apporter un avis scientifique aux questions que se pose le Parc ou qui lui sont posées (demandes d’avis 

règlementaires) 

- réaliser une veille scientifique sur les enjeux émergents du territoire et définir les questionnements à 

poser aux organismes de recherche 

- assurer l’interface entre le Parc et le monde de la recherche pour développer les sujets d’études et de 

recherche sur le territoire du Parc 

- participer à la diffusion de la connaissance scientifique de ce territoire notamment par des publications 

ou des contributions à des programmes pédagogiques ayant pour cadre le territoire du Parc 

Le Conseil scientifique et de prospective a aussi un rôle spécifique à jouer dans l’évaluation de la mise en 

œuvre de la Charte en participant largement à l’analyse des évolutions du territoire et en menant un travail 

prospectif. 

Dans son fonctionnement, il bénéficie d’un budget adapté et de moyens humains correspondant aux actions 

convenus entre lui et les élus du Syndicat mixte du Parc dans le cadre d’un programme prévisionnel 

présenté chaque année au Comité syndical. De manière à faciliter ses relations avec l'équipe technique du 

Parc, un des chargés de mission du Parc a dans ses attributions la liaison avec le Conseil. Il assiste 

notamment à toutes ses réunions. 
 

 Le Comité économique, social et environnemental 

Le Comité économique, social et environnemental du Parc (CESE) regroupe les représentants des 

principaux acteurs du territoire : agriculture et agro-alimentaire, filière forêt-bois, artisanat et services, 

commerce et industrie, tourisme et loisirs, monde associatif et organismes sociaux, santé et éducation, 

environnement et utilisateurs de l’espace. Le Comité syndical définit sa composition et ratifie la liste des 

représentants des principaux organismes. 

Il a une fonction de conseil de développement du territoire : il émet des avis sur les principaux projets du 

territoire et formule des propositions pour mieux répondre aux attentes locales. Il contribue aussi à 

l’information des différents réseaux professionnels ou associatifs et des habitants. 

Il est consulté par le Comité syndical du Parc, mais il peut s’autosaisir de sujets ou réflexions prospectives 

directement liés à la Charte. Il travaille en séances plénières et éventuellement en commissions.  

Le Comité économique, social et environnemental a un rôle important à jouer dans l’animation du territoire 

et la mobilisation de ses différentes composantes pour réussir le projet de territoire. Il contribue à 

l’évaluation des actions menées par le Parc. 

Pour son fonctionnement, il bénéficie d’un budget adapté et de moyens humains correspondant aux actions 

engagées (animation, secrétariat…). Ces moyens sont définis par le Syndicat mixte du Parc. De manière à 

faciliter ses relations avec l'équipe du Parc, un des chargés de mission du Parc a dans ses attributions la 

liaison avec le CESE. Il assiste notamment à toutes ses réunions. 
 

 Le Conseil des Jeunes 

Un Conseil des Jeunes du Parc est lancé. C’est un outil de démocratie participative,  une démarche de 

mobilisation des jeunes et de formation au développement durable qui, en leur faisant mieux connaître et 

apprécier leur territoire, peut aussi les inciter à envisager leur avenir dans les Causses du Quercy. 

Il est composé de jeunes de 11 à 17 ans, provenant de l’ensemble du territoire (répartis en fonction des 

communautés de communes). Ils sont mobilisés avec l’appui des structures d’accueil jeunes du territoire et 
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des établissements scolaires (collèges de Gramat et villes portes), dans un souci de mixité sociale et 

culturelle. 

Ce Conseil est un espace de dialogue, de créativité et aussi une contribution nouvelle au projet de territoire. 

Il facilite le rapprochement entre les générations et permet la rencontre et l’échange entre les jeunes et les 

élus du Syndicat mixte du Parc.  

Son objet est de faire part des attentes des jeunes, de donner un avis sur certaines actions du Parc, 

d’élaborer des projets collectifs et de réaliser des actions concrètes sur le territoire. Les dimensions loisirs 

collectifs et rencontres festives sont également nécessaires pour motiver les jeunes et sceller leur 

attachement aux Causses du Quercy. 

Par les aspirations et les souhaits de ses membres, le Conseil des Jeunes apporte au Parc une dimension 

essentielle à un projet de territoire : comment faciliter le renouvellement des générations.  

Dans son fonctionnement, il bénéficie d’un budget adapté et de moyens humains correspondant aux actions 

engagées (animation, secrétariat…) définis par le Syndicat mixte du Parc. Un élu et un agent du Parc 

assurent l’animation et la liaison avec le Conseil des Jeunes. 

 

2. L’organisation du fonctionnement interne  

Le Syndicat mixte du Parc  

L’organisme chargé de la gestion et de l’animation du Parc naturel régional des Causses du Quercy est un 

Syndicat mixte composé des collectivités suivantes :  

- La Région Midi-Pyrénées 

- Le Département du Lot 

- Les Communes ayant approuvé la Charte du Parc 

- Les établissements publics de coopération intercommunale regroupant des communes membres et ayant 

approuvé la Charte 

Les Statuts du Syndicat mixte sont présentés dans les annexes de la Charte. 

 

L’équipe du Parc 

L’équipe du Parc constitue le noyau central et le pilote des principaux projets du Syndicat mixte du Parc. 

Des personnels de collectivités membres du Parc ou d’organismes partenaires conventionnés viennent 

conforter l’ingénierie technique du Parc dans des domaines de spécialité. 

Cette équipe pluridisciplinaire  (voir l’organigramme en annexe) est au service des collectivités et des 

partenaires du Parc dans le cadre des programmes d’actions retenus par le Syndicat mixte du Parc. 

Les principales fonctions assurées par cette équipe sont :  

- la gestion administrative et comptable 

- l’animation et l’expertise des domaines suivants : patrimoine naturel, eau, urbanisme et paysage, 

architecture et habitat, changement climatique et énergie, développement local, tourisme et signalétique 

locale, agriculture et forêt, animation culturelle et patrimoines, éducation à l’environnement 

- la communication, le suivi et évaluation et la gestion du Système d’Information Géographique 

Par rapport à sa composition actuelle, pour assurer les engagements de la nouvelle Charte, l’équipe du Parc 

doit être notamment renforcée dans les domaines : de l’urbanisme, de l’architecture et du paysage, de 

l’adaptation au changement climatique et de l’énergie, du développement local et de l’agriculture.  

Dans un contexte de réduction des finances publiques, le Syndicat mixte du Parc s’engage à mutualiser des 

compétences avec des communautés de communes, des partenaires départementaux et les Parcs naturels 

régionaux de Midi-Pyrénées. 
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Les moyens financiers 

Les frais de fonctionnement du Syndicat mixte du Parc sont couverts par la contribution des membres 

définie dans les statuts et une participation de l’Etat. Les financements statutaires prennent en charge la vie 

institutionnelle, les participations à l’autofinancement de programmes d’actions et une équipe de gestion et 

d’ingénierie d’au minimum 20 personnes, garante de la mise en œuvre des objectifs prioritaires de la 

Charte. 

Le Syndicat mixte du Parc recherche autant que possible des financements spécifiques (crédits européens, 

d’État, de la Région, du Département, de l’Agence de l’Eau Adour-Garonne, de fondations ou associations, 

de revenus du Syndicat mixte du Parc, dons et legs...) pour mener son programme d’activités et les 

opérations d’investissement ou d’accompagnement de projets locaux ou conjoncturels. 

Un budget prévisionnel de fonctionnement, chiffré pour trois ans, est présenté en annexe, accompagné d’un 

programme d’actions triennal. 

Le siège et les relais du Parc 

Le siège administratif du Parc est actuellement dispersé sur 5 petits locaux proches, mais non contigus, qui 

sont peu fonctionnels et vétustes. L’implantation dans un nouveau bâtiment s’impose tant pour l’efficacité 

de l’équipe et la qualité de l’accueil que pour la bonne gestion générale (chauffage, multiplication des 

équipements, entretien et augmentation des coûts locatifs...).  

Un nouveau siège est prévu à Labastide-Murat. Il doit comprendre un espace d’accueil du public, des salles 

de réunion, des bureaux pour l’équipe technique, administrative ainsi que pour les élus et les partenaires. Il 

doit être réalisé avec un objectif d’exemplarité en matière d’économies d’énergie, de fonctionnalité et 

d’insertion paysagère. Une partie des bureaux sera également basée au siège de la communauté de 

communes de Lalbenque pour faciliter l’accueil technique du Syndicat mixte du Parc et de ses partenaires 

sur l’ensemble du territoire.  

Le Syndicat mixte du Parc participe également à la valorisation de ses actions et à l’information sur les 

patrimoines des Causses du Quercy, qui fondent son image, grâce à la Maison du Parc naturel régional de 

Gramat et aux relais du Parc (voir 2.5.2). Implantés dans les principaux espaces de vie et de services, ces 

derniers sont aménagés et gérés par ses partenaires, les offices de tourisme ou les communautés de 

communes. Le Syndicat mixte du Parc accompagne les maîtres d’ouvrage pour harmoniser et qualifier ces 

lieux d’accueil du public, notamment pour améliorer leurs performances énergétiques et les doter d’outils 

d’information modernes et attractifs. 

Venant compléter ces relais du Parc, l’ensemble des équipements labellisés (gîtes Panda, Hôtels au naturel, 

Relais de la Découverte, Maisons à thèmes labellisées, réseaux préhistoriques et ethnologiques…) 

contribuent à relayer l’action et l’information du Parc. 

Eco-responsabilité du Syndicat mixte du Parc 

Le Syndicat mixte du Parc souhaite minimiser les impacts de ses activités et de son fonctionnement sur 

l’environnement. Il met donc en place une politique éco-responsable qui s’inscrit dans sa démarche Agenda 

21 et qui est animée par ses services techniques.  

Cette politique éco-responsable se traduira notamment par des actions visant à : réaliser des économies 

d’eau et d’énergie (chauffage, choix des équipements…) et réduire ses émissions de gaz à effet de serre ; 

réduire la production des déchets (fonctionnement quotidien, manifestations…) et renforcer le tri sélectif ; 

minimiser l’impact des déplacements (modes de transport, choix des véhicules, recours à des outils de 

visio-conférence, covoiturage…) ; mettre en place une politique d’achats éco-responsables. Le Syndicat 

mixte du Parc recourt ainsi, chaque fois que possible, à la pondération des critères de choix de ses 

prestataires par référence aux objectifs de développement durable et de protection de l’environnement en 

vertu du Code des marchés publics. Il apporte sa confiance aux produits, artisans, prestataires et 

fournisseurs locaux.   

Le Syndicat mixte du Parc s’inscrit dans une démarche de progrès quant à la réduction de son empreinte 

écologique. Il se dote ainsi des outils nécessaires permettant de suivre et d’évaluer annuellement l’évolution 

de ses impacts (ex : Bilan Carbone) et met en place un système de management environnemental appliqué à 

sa propre activité, éventuellement sous la forme d’une certification (ex. ISO14001). 
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3. Les démarches d’observation, d’évaluation et d’adaptation 

Le dispositif de suivi et d’évaluation  

Conformément aux conclusions du bilan évaluatif, le Parc renforce son dispositif de « Suivi et Evaluation » 

et l’amélioration continue de ses stratégies d’actions à moyen et long terme.  

L’élaboration de la Charte a été l’occasion d’initier un dispositif d’évaluation. Celui-ci constitue un 

véritable tableau de bord de suivi de la mise en œuvre de la Charte. Le dispositif est basé sur un ensemble 

d’indicateurs définis à trois niveaux : 

- Indicateurs de contexte : ils permettent de suivre l’évolution du territoire. Ces 12 indicateurs sont 

alimentés par l’observatoire du territoire du Parc et par les données de l’ensemble de ses membres 

et partenaires. Dans cette perspective, ils prennent en compte l’échelle du territoire du Parc dans le 

traitement et l’analyse de leurs données.  Les 12 indicateurs de contexte permettent de mesurer 

comment le territoire répond aux 7 grands enjeux décrits dans la partie 1. 

 

- Indicateurs de mise en œuvre de la Charte : ces indicateurs, de réalisation (REAL) ou de résultat 

(RES), se trouvent au sein de chacune des mesures. Ils permettent le suivi de l’application de la 

Charte du Parc. Ils ciblent donc des informations relatives à l’action du Syndicat mixte du Parc et 

de ses partenaires et aux résultats obtenus. Des questions évaluatives doivent être définies afin 

d’évaluer l’impact de la mise en œuvre de la Charte sur l’évolution du territoire au travers des 7 

grands enjeux. 

 

- Indicateurs d’activités : ces indicateurs permettant le suivi des actions du Parc sont définis lors de 

l’élaboration des programmes d’actions. Ils peuvent être, pour partie, issus des indicateurs de mise 

en œuvre de la Charte. 

 

 

 

Schéma du dispositif :  

 

 

 

Niveau 

stratégique 

: 

Charte 

Niveau 

opérationnel : 

Programme 

 d’actions 

Indicateurs de contexte : suivi 

de l’évolution du territoire 

 

Indicateurs de mise en œuvre : 

suivi de l’application de la Charte 

Indicateurs d’activités : 

suivi des actions 
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Les moyens de l’évaluation  

Le Syndicat mixte du Parc s’appuie sur le logiciel EVA élaboré par la Fédération des Parcs de France, 

comme un outil de pilotage de ses programmations annuelles. L’équipe du Parc est préalablement formée à 

l’utilisation d’EVA, notamment pour la formalisation des fiches-action, la formulation et le calcul des 

indicateurs d’activités. 

Le Système d’Information Géographique du Parc est l’outil de regroupement des données. Il favorise 

l’échange et la diffusion de ces données aux membres du Parc et les met en forme pour les rendre 

accessibles aux acteurs et habitants du territoire à travers son site web et sous forme de publications ou de 

réunions ouvertes aux acteurs et habitants du territoire.  

La gouvernance 

Le pilotage du dispositif de suivi et d’évaluation est assuré par un groupe de travail, réuni annuellement, 

regroupant les élus, l’équipe technique et les partenaires concernés. 

Le Conseil scientifique et de prospective et les commissions participent régulièrement à l’évaluation de la 

mise en œuvre de la Charte. Ainsi les différentes commissions et groupes de travail présentent 

annuellement le bilan d’évaluation de leur secteur d’activité et de leur action propre. 

Le plan de travail 

Le dispositif de suivi et d’évaluation est précisé durant la première année de mise en œuvre de la Charte. 

Un état initial des indicateurs est réalisé dès l’entrée en vigueur de la Charte. Le dispositif précise pour 

chaque indicateur : les modalités de calcul, les valeurs de référence, les objectifs visés le cas échéant, la 

périodicité de la collecte des données et de communication des résultats.  

- Les indicateurs de contexte seront renseignés durant la première année, puis à mi-parcours, avec 

réajustement des objectifs prioritaires et des indicateurs  

- Les indicateurs de mise en œuvre de la Charte seront renseignés à des périodicités diverses selon la 

complexité de la collecte et leur intérêt 

- Les indicateurs d’activités au niveau des actions seront renseignés chaque année et serviront à 

rédiger les bilans d’action annuels 

Des évaluations ou analyses plus approfondies pourront être déclenchées au vu des résultats de la mise en 

œuvre de la Charte, notamment sur des enjeux clés du territoire (occupation du sol, production énergétique, 

installation agricole…).  

Le travail d’évaluation est consolidé en fin de période de classement de la Charte par le Syndicat mixte du 

Parc et une expertise extérieure est sollicitée pour effectuer un bilan évaluatif des 12 années et donner des 

orientations pour le renouvellement de la Charte. 

 

4.  L’information et la communication sur la mise en œuvre de la 

Charte 

La mise en relation entre tous les partenaires, la mobilisation, l'information et l’écoute des acteurs locaux, 

mais aussi l’ouverture des Causses du Quercy sur l’extérieur et le transfert d’expériences fondent la 

politique de communication du Syndicat mixte du Parc. Cette démarche s’applique aussi à la conduite des 

principales actions conduites par le Syndicat mixte du Parc. 

Cette politique s’inscrit dans les stratégies régionales, en particulier avec une coopération Inter-Parcs de 

Midi-Pyrénées renforcée, valorisant les Parcs naturels régionaux de Midi-Pyrénées comme éléments 

fondateurs de l’attractivité régionale et départementale. 

Les signataires de la Charte s’appuient sur l’image du Parc pour répondre aux trois objectifs suivants :  

- renforcer la cohésion des Causses du Quercy en facilitant la circulation de l’information locale (et 
notamment celle relative aux patrimoines et aux programmes de développement durable du territoire), 
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- sensibiliser, informer et responsabiliser la population locale et surtout les jeunes, à la sauvegarde et la 

mise en valeur de l’ensemble de leurs ressources (naturelles, culturelles, économiques), dans une 

démarche de comportement citoyen, 

- promouvoir les Causses du Quercy, ses activités, ses productions et son patrimoine en renforçant la 

notoriété du Parc et en valorisant l’image de qualité et d’authenticité du Parc. Cette action est conduite 

en cohérence avec les réseaux régionaux, nationaux et européens des Parcs (voir aussi Orientation 2.5). 

La stratégie de communication du Parc est menée en partenariat avec l’Etat, la Région et le Département. 

Le Syndicat mixte du Parc mentionne dans ses communiqués la contribution de ses principaux partenaires. 

Les partenaires, et plus particulièrement la Région et le Département, s’engagent à promouvoir le territoire 

du Parc et les actions mises en œuvre dans le cadre de la Charte, dans leurs différents outils (site web, 

publications, manifestations). 

Une communication plus interactive, s’inscrivant dans les démarches de 
développement durable  

Pour favoriser la dimension globale et transversale du développement durable, la communication du Parc 

valorise en particulier les démarches territorialisées, les approches paysagères, les actions partenariales... 

Elle privilégie aussi les formes interactives et l’écoute. 

Le Parc et ses membres développent des partenariats avec des organismes respectueux des valeurs du 

développement durable et diffusent cette démarche. 

Une charte graphique fédère et harmonise les différents supports de communication et précise les formes 

graphiques et les valeurs à prendre en compte, notamment pour limiter les impacts sur l’environnement. 

Elle s’applique à l’ensemble des supports réalisés par le Parc et propose également des déclinaisons aux 

partenaires locaux qui souhaitent marquer leur appartenance au Parc naturel régional des Causses du 

Quercy. 

La reprise de la mention « Parc naturel régional des Causses du Quercy » prend en compte bien entendu les 

conditions d’utilisation de cette marque collective et s’inscrit dans la stratégie globale d’information et de 

signalisation du territoire.  

Pour préciser cette stratégie de communication et la mettre en synergie avec la communication des 

partenaires du Parc, un paragraphe dédié à une communication partagée sera intégré dans les conventions 

de partenariat. 

Une communication plus tournée vers les collectivités locales et les 
habitants 

Les acteurs de terrain (communes et communautés de communes de son territoire, organismes 

professionnels et villes portes...) sont des relais essentiels de diffusion de l’information et de 

communication de proximité. Pour cela, le Parc :  

- met en place une dynamique de réseau avec les délégués communaux, interlocuteurs privilégiés du Parc,  

- recense et valorise leurs outils de communication (bulletin, site internet…) pouvant véhiculer 

l’information auprès des habitants 

- met à leur disposition des espaces d’information au sein des supports du Parc, notamment du Journal 

des habitants, du site internet 

- participe autant que possible à leurs manifestations et évènements phare   

- propose la circulation d’expositions sur les missions et stratégies d’actions du Parc, son patrimoine et 

ses paysages dans les Mairies et lieux d’accueil du public ou manifestations 

- suscite la mise en place de présentation du Parc sur l’aire de service Labastide-Murat de l’autoroute 

A20, ainsi que sur les aires de repos 

Le Parc favorise par ailleurs la participation des habitants par l’intermédiaire de ses outils internet et dans le 

Journal des habitants et met en place un réseau « d’ambassadeurs du Parc » pour véhiculer l’information 

auprès des habitants et des visiteurs.  
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Il développe une communication spécifique pour les nouveaux habitants (avec informations pratiques…) en 

créant un espace dédié sur le site Internet du Parc et en s’appuyant sur les actions qu’organisent les 

communes en matière d’accueil des nouveaux habitants (pot d’accueil…). 

Le logotype du Parc 
 

Conçu après une longue réflexion collective lors de l’écriture de la première 

Charte, le logotype s’est révélé très facilement identifiable et donc 

mémorisable. Il transmet parfaitement les valeurs véhiculées par le Parc : 

fraternité, solidarité et bien sûr lien historique entre l’Homme et son territoire.  

Le choix a donc été fait de garder cette signature, garantie de qualité de ses 

produits et services labellisés.  

Le logotype du Parc naturel régional des Causses du Quercy répond à une 

charte graphique précise relevant de la Fédération des Parcs naturels régionaux 

de France. Son utilisation est encadrée et soumise à des règles strictes. 

 

5. La marque « Parc » 

L’intitulé « Parc naturel régional des Causses du Quercy » et son emblème figuratif sont des marques 

déposées par le Ministre en charge de l’Environnement auprès de l’Institut National de la Propriété 

Industrielle. Ils sont la propriété de l’Etat qui les concède au Syndicat mixte gestionnaire du Parc. 

Ces termes, expressions et emblèmes constituent la marque Parc. Ils sont porteurs de l’image « Parc naturel 

régional » et de ses valeurs. Cette marque revêt, par son attractivité et sa notoriété auprès du grand public, 

un outil majeur pour le développement économique. Cette marque apporte : 

- une garantie d’origine et d’authenticité territoriale 

- une perspective d’améliorer la valeur ajoutée des produits et des services labellisés 

- des informations sur la qualité et les services apportés 

- un soutien dans la reconquête des marchés de proximité et dans la recherche ou le soutien de nouveaux 

marchés 

Cette marque fait l’objet de dispositions d’utilisation strictes, définies par le Syndicat mixte du Parc. Elle 

ne peut être utilisée par des tiers, en particulier pour la publicité (sous toutes ses formes), sans une 

autorisation de la présidence du Syndicat mixte du Parc, conforme aux conditions fixées par le Comité 

syndical. Il en est de même pour les expressions dérivées dès lors qu’elles sont utilisées en titre ou qu’elles 

sont employées à d’autres fins que celle d’une localisation géographique. 

Les opérateurs locaux utilisent la marque « Parc naturel régional des Causses du Quercy » dans des 

conditions qui sont fixées par le Comité syndical, comprenant en particulier : 

- un cahier des charges 

- une limitation dans le temps (renouvelable) 

- les conditions de retrait et contrôles effectués par le Parc ou tout autre organisme habilité par lui 

La Charte développe notamment l’attribution de la marque sur les produits et services suivants: produits 

agricoles, en complément d’un signe officiel de qualité  (agneau, fromage, truffe, safran, miel..), artisanat 

(métiers du bâtiment et artisanat d’art), accueils et activités touristiques de loisirs... 
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Glossaire des sigles  
et termes spécifiques 

  

A AAPPMA : Association Agréée pour la Protection de la Pêche et du Milieu Aquatique 

AB : Agriculture Biologique 

ABF : Architecte des Bâtiments de France 

ADASEA : Association Départementale pour l’Aménagement des Structures des Exploitations 

Agricoles 

ADDA : Association Départementale pour le Développement des Arts 

ADEFPAT : Association pour le DEveloppement par la Formation des Projets, Acteurs et Territoires 

ADEME : Agence de l’Environnement et de la Maîtrise de l’Energie 

ADIL : Association Départementale pour l’Information sur le Logement 

ADT : Agence de Développement du Tourisme du Lot 

AEP : Adduction d’Eau Potable 

ALSH : Accueils de Loisirs Sans Hébergement 

AMAP : Association pour le Maintien d’une Agriculture Paysanne 

AMVAP : Aire de Mise en Valeur de l’Architecture et du Patrimoine 

ANAH : Agence NAtionale de l’Habitat 

ANPCEN : Association Nationale pour la Préservation du Ciel et de l’Environnement Nocturne 

AOC : Appellation d’Origine Contrôlée 

APB : Arrêté de Protection de Biotope 

APN : Activités de Pleine Nature 

ARPE : Agence Régionale Pour l’Environnement, 

ASA : Association Syndicale Autorisée 

 

B BBC : Bâtiment Basse Consommation 

BRF : Bois Raméal Fragmenté 

BRGM : Bureau de Recherches Géologiques et Minières 

 

C  CAD : Contrat d’Agriculture Durable  

CAPEB : Confédération de l’Artisanat et des Petites Entreprises du Bâtiment 

Caselle  ou cazelle : petite construction de pierre sèche 

CAUE : Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et de l’Environnement 

CBN : Conservatoire Botanique National  

CBPS : Code de Bonnes Pratiques Sylvicoles 

CCI : Chambre de commerce et d’industrie 

CDESI : Commissions Départementales Espaces, Sites et Itinéraires 

CEP : Conseil en Energie Partagée 

CESE : Comité Economique, Social et Environnemental 

CFPPA : Centre de Formation Professionnelle et de Promotion Agricole 

CG : Conseil général du Lot 

Cloups: dolines 

CNPN : Conseil National de la Protection de Nature 

CODEVER : Collectif de Défense des Loisirs Verts 

Couderc : lieu de pacage à usage commun autour duquel s’organise le village caussenard 

CPIE : Centre Permanent d’Initiatives pour l’Environnement 

CREN : Conservatoire Régional des Espaces Naturels 

CRPF : Centre Régional de la Propriété Forestière 

CRT : Comité Régional de Tourisme 

CSP : Conseil Scientifique et de Prospective 

CTE : Contrat Territorial d’Exploitation 

CUMA : Coopérative d’Utilisation de Matériels Agricoles 

 

D  DCE : Directive Cadre Eau 

DDASS : Direction Départementale des Affaires Sanitaires et Sociales  
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DDT : Direction Départementale des Territoires 

Dolines : dépressions circulaires pouvant mesurer plusieurs centaines de mètres liées à l’érosion  

DRAC : Direction Régionale des Affaires Culturelles 

DREAL : Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement 

 

E  EDF : Electricité De France 

ENS : Espace naturel sensible 

EPF : Etablissement Public Foncier 

ERDF : Electricité Réseau Distribution France 

ESS : Economie Sociale et Solidaire 

EVA : logiciel d’évaluation des chartes de Parcs naturels régionaux 

 

F  FDC : Fédération Départementale des Chasseurs 

FDEL : Fédération Départementale d’Electricité du Lot 

FFM : Fédération Française de Motocyclisme 

FFVL : Fédération Française de Vol Libre 

FROTSI : Fédération Régionale des Offices de Tourisme et Syndicats d’Initiative 

 

G  Gariote : abri enclavé dans un muret ou dans un pierrier 

 GES : Gaz à Effet de Serre 

 Granga : association de sauvegarde et valorisation du patrimoine oral 

GRP : Grande Randonnée Pédestre 

 

I  ICPE : Installations Classées pour la Protection de l’Environnement 

IGP : Indication Géographique Protégée 

Igue : puits naturel, pas très large, provoqué par un effondrement du sol au-dessus d'une cavité  

INAO : Institut National des Appellations d’Origine 

INPACT : Association INitiative Pour une Agriculture Citoyenne et Territoriale 

INRA : Institut National de la Recherche Agronomique 

IPAMAC : Inter-PArcs MAssif Central 

 

 

L  LotABné : association de défense et de promotion de l’agriculture biologique du Lot 

LPO : Ligue pour la Protection des Oiseaux 

 

M  MAE : Mesures Agro-Environnementales 

MAEt : Mesures Agro-Environnementales territorialisées 

MDE : Maîtrise de la Demande en Energie 

MIDI PYRENEES BOIS : Association interprofessionnelle Midi-Pyrénées Bois 

MJC : Maison des Jeunes et de la Culture 

 

O  OGAF : Opérations Groupées d’Aménagement Foncier 

OGM : Organisme Génétiquement Modifié 

ONCFS : Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage 

ONEMA : Office National de l’Eau et des Milieux Aquatiques 

ONF : Office National des Forêts 

OPAC : Office Public d’Aménagement et de Construction 

OPAH : Opération Programmée d’Amélioration de l’Habitat 

OTSI : Office de Tourisme et Syndicat d’Initiative 

 

P  PAC : Politique Agricole Commune 

PADD : Projet d’Aménagement et de Développement Durable 

Paléokarst : karst fossile, ne servant plus à la circulation de l'eau 

Paléonautes : réseau de 6 sites archéo-paléontologiques de Bouriane et des Causses du Quercy  

PCET : Plan Climat Energie Territorial 

PDIPR : Plan Départemental des Itinéraires de Promenades et de Randonnées 

PDM : Plan de Développement de Massif 

Phosphatières : anciennes mines du XIXème siècle, qui constituent un patrimoine très riche, sur les 

plans géologiques, floristiques et paléontologiques 

PLH : Programme Local de l’Habitat 
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PLU : Plan Local d’Urbanisme 

POS : Plan d’Occupation des Sols 

PPAM : Plantes à Parfum, Aromatiques et Médicinales 

PSG : Plan Simple de Gestion 

 

R RMI : Revenu Minimum d’Insertion 

 RNR : Réserve naturelle régionale 

 RNNIG : Réserve naturelle nationale d’intérêt écologique  

RTE : Réseau de Transport d’Electricité 

 

S  SAFALT : Société d’Aménagement Foncier Aveyron Lot Tarn 

SAGE : Syndicat d’Aménagement et de Gestion de l’Eau 

SAU : Surface Agricole Utile 

SCAES : Schéma de Cohérence des Aménagements, Equipements et Services (Conseil général du Lot) 

SCoT : Schéma de Cohérence Territoriale 

SDAGE : Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux 

SIEM : Site d’intérêt écologique majeur 

SIQO : Signes d’Identification de la Qualité et de l’Origine 

SIVU : Syndicat Intercommunal à Vocation Unique 

SPANC : Service Public d’Assainissement Non Collectif 

SRADT : Schéma Régional d’Aménagement et de Développement du Territoire 

SRDTL : Schéma Régional de Développement du Tourisme et des Loisirs 

Surfaces embroussaillées : colonisation des pelouses sèches par des buissons et des arbres suite à 

l’abandon du pâturage 

SYDED : SYndicat Départemental pour l'Élimination des Déchets ménagers et assimilés 

 

T  TIC : Technologies de l’Information et de la Communication 

Tréteaux du paysage : démarche participative basée sur l’analyse collective du paysage 

 

U  UDOTSI : Union Départementale des Offices de Tourisme et des Syndicats d’Initiative 

 UNESCO : Organisation des Nations unies pour l'éducation, la science et la culture 

 UNICEM : Union Nationale des Industries de Carrières et d’Exploitation de Matériaux 

 

V  VTT : Vélo Tout Terrain 

 

Z  ZAC : Zone d’Aménagement Concerté 

 ZAD : Zone d’Aménagement Différé 

ZAP : Zone Agricole Protégée 

 ZIEE : Zone d’Intérêt Ecologique Exceptionnel 

ZNIEFF : Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique 

ZPR : Zone de Publicité Restreinte, remplacée par le Règlement local de publicité (Loi Grenelle 2) 

ZPS : Zone de Protection Spéciale 

ZSC : Zone Spéciale de Conservation 
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